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1395.  —  ORDPi:  DE  ilOUVEMEXT  POLR  LE  G0R?3 
DU  MARÉCHAL  OLDIXOT. 

AL    PRIXCE    DE    XELCHATEL  ET  DE  WAGRAM,    ilAJOR  GÉXÉR.IL 
DE   LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris,  22  férrier  1812. 

^îon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de 
mettre  en  mouvement  la  division  Legrand ,  aussitôt 
la  réception  du  présent  ordre,  et  de  la  diriger  sur 
Alagdebourg  ;  de  mettre  en  mouvement  la  division 
lerdier  et  de  la  diriger  sur  Brunswick;  de  mettre 
en  mouvement  la  division  Belliard  et  de  la  diriger 
sur  Wûnster;  de  porter  son  quartier  général  à  Mag- 
debourg,  où  il  est  nécessaire  qu'il  soit  rendu  le 
5  mars;  de  réunir  sur  l'Elbe  la  3'  division  de  cui- 
iiii.  i 
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rassiers  que  commande  le  général  Doumerc,  qui  ^ 
jusqu'à  nouvel  ordre,  fera  partie  de  son  corps  d'ar- 
:.iée.  La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castex,  qui  est  dans  la  Poméranie,  fera  partie  du 
corps  du  duc  de  Reggio,  mais  elle  restera  jusqu'à 
nouvel  ordre  dans  la  Poméranie;  le  duc  de  Reggio 
enverra  reconnaître  sa  situation.  Aussitôt  que  la 
brigade  Corbineau  sera  arrivée,  il  la  dirigera  sur 
Magdebourg;  il  fera  filer  également  son  parc  sur 
Alagdebourg.  Le  duc  de  Reggio  aura  ainsi  dans  la 
main  les  divisions  Legrand  et  Verdière,  et  une  divi- 
sion de  cuirassiers  à  Alagdebourg  et  à  Brunsnick. 
Lorsque  je  serai  informé  du  jour  où  la  division  Bel- 
liard  arrivera  à  Munster,  je  me  réserve  de  donner 
des  ordres  pour  son  mouvement  ultérieur.  La  divi- 
sion Belliard  a  un  régiment  suisse  à  Strasbourg;  ce 
régiment  suisse  se  rendra  en  droite  ligne  de  Stras- 
bourg à  Alagdebourg  et  en  passant  par  W  lïrzbourg, 
conformément  aux  ordres  que  je  donnerai.  Instrui- 
sez de  cela  le  général  Belliard  et  le  duc  de  Reggio. 

Les  trois  compagnies  du  G'  bataillon  d'équipages 
militaires,  que  le  prince  d'Eckmiibl  a  eu  ordre  de 
former,  seront  attacbées  au  2»  corps  d'observation  de 
l'Elbe;  il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Reggio  leur 
donne  des  ordres  et  accélère  leur  formation.  Ecri- 
vez-en au  prince  d'Eckmùhl  et  au  général  comman- 
dant la  32'  division  militaire. 

Vous  donnerez  Tordre  que  les  5"  l»atail]ons  des 
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56*  et  19'  et  le  4*^  bataillon  du  123"  rejoignent  leurs 
régiments  à  leur  passage  à  Magdebourg.  Le  tien  e- 
menî  se  fera  entre  tous  les  bataillons. 

Nafoléox. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1396.  -  COAIPOSITIOX  DES  XOUVEAUX  CORPS  AFFECTES 
A  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

AL    PRINCE    DE   AEUCHATEL    ET    DE    UAGRAM,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris,  3  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  le  corps  d'armée  polonais  formera 
le  5^  corps  de  la  Grande  Armée.  La  P"  division  por- 
tera le  n"  16  ;  la  2^  division ,  le  n°  17  ;  et  la  3'  divi- 
sion ,  le  n°  18.  Ce  corps  sera  commandé  par  le  prince 
Poniatoiiski. 

Le  6'  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  de 
Bavarois.  La  1'*  division  portera  le  n"  19,  et  la  2" 
division  le  n°  20.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
général  Saint-Cyr. 

Le  7^  corps  sera  formé  par  les  Saxons.  La  1"  di- 
vision portera  le  n°  21,  et  la  2^  division  portera 
le  n"  22. 

Le  8^  corps  sera  formé  par  les  IVestphaliens.  La 
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1"  division  portera  le  n"  23,  et  la  2*  division  le  n°  24. 

Le  corps  vi  urtembergeois  ne  formera  qu'une  seule 
division,  qui  portera  le  n"  25. 

La  division  composée  des  brigades  de  Berg,  de 
Hesse-Darmstadt  et  de  Bade,  que  commande  le  gé- 
néral Daendels,  ne  formera  qu'une  seule  division 
et  portera  le  n"  26. 

A  dater  du  P'  avril,  les  dénominations  de  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  de  2^  corps  de  l'Elbe,  de 
corps  de  l'Océan,  seront  supprimées.  Le  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  prendra  le  nom  de  1"  corps  de 
la  Grande  Armée;  il  sera  composé  des  1",  2%  3% 
A\  5'  et  7'  divisions,  et  sera  commandé  par  le 
prince  d'Eckmùhl.  Le  2*  corps  de  l'Elbe  prendra  le 
nom  de  2^  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  com- 
posé l'es  6%  8^  et  9*  divisions,  et  sera  commandé 
par  le  duc  de  Reggio.  Le  corps  d'observation  de 
l'Océan  prendra  le  nom  de  3^  corps  de  la  Grande 
Armée;  il  sera  composé  des  10%  11%  12^  et  25^  di- 
visions, et  sera  commandé  par  le  duc  d'Elcbingen. 

Le  4^  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé 
des  13%  14'  et  15*  divisions. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  25"  division,  composée 
des  Wurtembergeois,  de  séjourner  à  Cobourg,  et 
de  partir,  après  un  séjour,  pour  Géra,  où  elle  re- 
cevra de  nouveaux  ordres.  A  Géra,  cotte  division 
recevra  Tordre  de  faire  partie  du  3^  corps.  11  est 
nécessaire  qu'elle  n'ait  connaissance  ce  cette  dispo- 
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sition  qu'arrivée  à  Géra.  Il  est  nécessaire  également 
qu'elle  ne  reçoive  l'ordre  de  départ  que  le  20  mars , 
pour  partir  le  21. 

Donnez  ordre  au  général  Tharreau  de  se  rendre 
à  Cassel,  pour  prendre  le  commandement  d'une  des 
divisions  du  corps  westphalien. 

Ecrivez  au  roi  de  U'estplialie  que  je  lui  ai  envoyé 
le  général  Vandamme;  que  je  lui  envoie  le  général 
Tharreau  pour  commander  une  de  ses  divisions; 
que  le  général  Cliabert,  n'ayant  servi  que  comme 
major,  n'a  pas  l'aptitude  nécessaire;  que  je  fais 
choix  d'un  général  de  brigade  capable  pour  être 
son  chef  d'état-major;  qu'il  fasse  partir  ses  bagages 
et  sa  maison  militaire  pour  Halle,  et  qu'il  vienne 
de  sa  personne,  avec  très-peu  de  monde,  à  Paris 
11  viendra  incognito;  il  n'y  restera  que  deux  ou 
trois  jours;  après  quoi ,  il  ira  rejoindre  son  corps 
d'armée. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1397.    —    PROJET   D'ORGA\"ISATIO\    DE   L.\ 
GARDE  XATIOXALE* 

XOTE    l'OLR    LE    ilLMSTRE    UE    LA    GUERRE. 

Paris,  6  mars  I8I2. 

Ce  décret  me  paraît  bien,  ainsi  que  tous  les  états. 

Je  ne  veux  pas  de  légion;  le  dernier  grade  sera 
chef  de  bataillon. 

11  faut  un  titre  d'administration  :  celui-ci  n'est 
pas  assez  déreloppé. 

Toutes  les  cohortes  se  réuniront  an  chef-lieu  de 
la  division,  où  elles  seront  habillées  et  équipées 
par  le  conseil  d'administration,  qui  aura  à  sa  dis- 
position tout  le  dépôt,  un  officier  d'habillement,  un 
quartier-maître,  des  tailleurs ,  des  cordonniers  et 
un  certain  nombre  d'ouvriers  ;  tout  cela  comptant 
dans  le  dépôt. 

Le  préfet  est  président  du  conseil  d'administra- 
tion ;  le  sous-préfet  du  chef-lieu  est  spécialement 
chargé  des  détails.  Le  conseil  d'administration  est 
composé  du  préfet,  du  sous-préfet,  de  l'ordonna- 
teur de  la  division,  du  quartier-maître,  du  capi- 
taine de  l'habillement  et  de  deux  capitaines  pris 
dans  le  dépôt. 

Spéciûer  que  la  masse  de  l'habillement  se  paye 
au  dépôt,  celle  de  linge  et  chaussure  à  la  cohorte. 
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Chaque  cohorte  aura  un  conseil  d'administration 
qui  correspondra  avec  le  conseil  d'administration  du 
département. 

Les  réserves  seront  centralisées. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  sol- 
dera au  conseil  d'administration  ce  qui  lui  revient 
pour  première  mise  et  masse  d'habillement,  moyen- 
nant quoi  le  conseil  d'administration  pourvoira  à 
tout. 

Dans  le  décret,  on  ne  fait  pas  assez  senlir  quG 
la  garde  nationale  doit  être  pour  la  défense  des 
côtes. 

Je  crois  qu'il  faut  revenir  au  décret  qui  a  été 
proposé,  ou  bien  le  modifier  de  la  manière  suivante  : 
5^  division,  au  lieu  de  trois  cohortes,  quatre;  iO*  di- 
i^ision,  an  lieu  de  deux  cohortes,  quatre;  iP  divi- 
sion, au  lieu  de  deux  cohortes,  trois;  20®  division, 
au  lieu  d'une  cohorte,  deux;  total,  treize,  au  lieu 
de  huit;  ce  qui  fera  treize  cohortes,  qui  seront  des- 
tinées à  la  défense  des  Pyrénées;  une  cohorte  pour 
les  côtes  de  la  9*  division;  une  pour  Bordeaux; 
mettez  qu'il  en  faille  une  pour  les  autres  côtes,  ii 
restera  toujours  dix  cohortes.  Les  quatre  cohorics 
de  la  10^  division  seront  toutes  formées  par  les  ca- 
dres des  quatre  bataillons  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée,  1",  2%  3^  et  5®  bataillon,  qui  arrivent  à 
Toulouse. 

Dans  le  décrei,  il  serait  peut-être  aille,  sans  s'en- 
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gsger  à  rien,  d'indiquer  le  lieu  où  les  cohortes 
devront  se  réunir, 

1"  et  "2^  division  militaire,  pour  former  une  ré- 
serve à  Paris,  huit  cohortes;  3%  une;  -i%  une;  5% 
deux,  pour  garder  Kehl  et  les  places  du  Rhin;  6% 
pour  Paris,  trois;  1'  et  8%  pour  Toulon,  six;  9% 
10%  11%  20%  pour  les  Pyrénées,  treize;  12%  pour 
la  Ruclielle,  trois;  13%  pour  Brest,  six;  1-4'  et  15% 
pour  Cherbourg,  six;  16%  pour  Bruges,  sept;  17% 
18%  19%  pour  la  réserve  de  Paris,  quatre;  21% 
pour  Pontivy,  trois;  22%  pour  Amboise  ,  quatre; 
24%  pour  l'Escaut,  cinq;  25%  pour  Wesel,  (rois: 
26%  pour  Aîayence,  trois  % 

Il  faudrait,  dans  le  rapport,  dire  que  c'est  la 
création  d'une  nouvelle  armée  de  l'intérieur. 

Dans  le  décret  d'organisation,  il  faudrait  mettre 
que  les  officiers  et  sous-officiers  peuvent  être  pris 
parmi  ceux  qui  sont  en  retraite  ou  qui  ont  servi, 
qui  sont  dans  les  départements,  et  qu'ils  cumule- 
ront leurs  appointements  avec  leur  retraite  ,  et  cela 
pour  les  roldats,  caporaux,  sergents,  lieutenants  et 
sous-licutenants,  mais  non  pour  les  capitaines,  qui 
pourront  cumuler  une  partie. 

La  cohorte  de  Toscane  serait  formée  par  un  des 
cadres  du  régîment  de  la  Méditerranée,  qui  est  en 
garnison  à  l'ilc  d'Elbe  ;  celles  de  Rome  et  de  Gènes, 

*  «  A  différer  celte  répartition.  >   {\ote  de  la  minute,) 
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de   même.    Le    Piémont    pourrait  fournir   quatre 
cadres. 

Aleltre  que  des  sénateurs  seront  envoyés  dans  les 
divisions  militaires  pour  organiser  les  cadres,  et 
que,  dans  chaque  département,  un  conseil  présidé 
par  le  préfet  et  composé  du  sous-préfet  du  chef- 
lieu,  de  l'officier  de  gendarmerie,  de  Tofficier  su- 
périeur commandant  le  département,  du  commis- 
saire des  guerres  ou  ordonnateur,  de  l'inspecteur 
aux  revues,  désignera  les  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  pensionnés  capables  d'entrer  dans  ces  cadres, 
en  les  désignant  au  sénateur,  qui  tiendra  un  conseil 
composé  du  général  de  division,  de  l'inspecteur  aux 
revues,  du  préfet,  de  l'ordonnateur,  pour  désigner 
ceux  qui  devront  composer  les  cadres;  ils  les  ap- 
pelleront au  chef-lieu  et  s'assureront  qu'ils  ont  les 
qualités  requises. 

Les  sous-officiers  et  soldats  qui  auraient  servi  dans 
la  garde  nationale,  ou  qui,  sans  avoir  des  pensions, 
auraient  déjà  servi,  seront  susceptibles  d'être  admis. 

Le  sénateur  formera  les  cadres  sur-Ie-cbamp  et 
en  adressera  l'état  au  ministre  de  la  guerre,  qui, 
après  avoir  pris  communication  du  procès--verb[il  du 
conseil,  approuvera  les  sous-officiers  et  soumettra 
à  notre  approbation  les  officiers  avec  les  états  de 
service  et  l'âge  des  individus. 

Aussitôt  que  ce  décret  sera  rédigé,  le  générai 
Dumas  le  présentera  iuîprimé  au  Conseil. 

1. 
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Il  faut  bien  faire  comprendre  dans  mon  décret 
que  cela  est  l'armée  de  Tintérieur;  que  sans  doute 
la  conscription  est  suffisante,  mais  qu'elle  sera  ap- 
pelée à  l'armée  Tannée  prochaine  ;  qu'il  est  donc 
convenable,  dans  les  circonstances,  d'avoir  une 
armée  toute  de  l'intérieur,  qui,  d'ici  à  deux  ans, 
sera  meilleure  que  l'armée  de  ligne;  de  sorte  que 
nous  n'ayons  aucune  inquiétude  pour  nos  établisse- 
ments du  Texel,  Toulon,  Alexandrie,  et  pour  la 
sûreté  des  places  qui  sont  le  boulevard  de  l'Empire; 
que  cette  création  met  pour  toujours  la  France  à 
l'abri  de  toute  inquiétude;  que  ,  si  elle  avait  existé, 
on  n'aurait  pas  vu  ce  qui  s'est  passé  dans  l'Escaut 
et  aux  Pyrénées. 

Ce  qui  a  pu  se  passer  par  des  événements  parti- 
culiers  ^  n'aura  plus  lieu  pour  mon  empire ^ 

80,000  hommes  vieillissant  cinq  à  six  ans  sous  les 
drapeaux ,  ayant  la  sûreté  de  ne  pas  sortir  de 
France ^ 

Cette  armée  ne  sortira  pas  de  l'intérieur,  car  la 
conscription  de  cette  année,  instruite,  restera  poiîr 
recruter  les  pertes  de  la  campagne,  et  ainsi  de  suite. 

Je  n'approuve  point  le  considérant  du  décret;  il 
faut  supposer  un  sénatus-consulte  réceuL 

Le  sénatus-consulte  sera  précédé  d'un  rapport  du 
ministre  des  relations  extérieures  sur  le  système 

1  et  2  ilots  illisibles. 

3  Phrase  icachcvée  sur  la  minute. 
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ac-iiel  de  l'influenrc  de  TEnipire  et  d'un  rapport  du 
ministre  de  h  guerre. 

Ce  ne  sont  pas  les  bataillons  cjui  manquent  en 
France;  mais  il  est  honteux  qu'une  armée  d'élite 
soit  exclusivement  affectée  à  l'intérieur. 

On  fera  remarquer  qu'on  ne  met  que  des  chefs 
de  bataillon,  paice  que  l'état-major,  ce  doit  être 
l'état-major  de  l'armée. 

Si  on  avait  mis  des  chefs  de  légion  ayant  six  co- 
hortes, c'aurait  été  des  chefs  avec  un  esprit  à  part, 
au  lieu  que  des  cohortes  réunies,  par  deux  ou  par 
quatre,  sous  les  ordres  d'un  major  ou  d'un  colonel, 
et  par  six  ou  huit,  sous  un  général  de  brigade, 
formeront  un  système  régulier  et  utiliseront  les 
états-majors  des  divisions. 

La  pratique  et  l'économie  conseillent  également 
cette  mesure. 

SÉXATUS-COXSULTE. 

Article  premier.  La  garde  nationale  est  divisée 
en  premier  ban,  deuxième  ban  et  arrière-ban. 

Art.  2.  Le  premier  ban  est  composé  de  tous  les 
conscrits  des  six  dernières  classes. 

Art.  3.  Le  deuxième  ban  réunit  les  citoyens  jus- 
qu'à quarante  ans. 

Art.  4r.  L'arrière-ban,  tous  les  Français  jusqu'à 
soixante  ans. 

Art.  5.  La  garde  nationale,  soit  le  premier  ban, 
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le  deuxième  ban  ou  rarrière-ban,  ne  peut,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  sortir  du  territoire  de 
l'Empire;  elle  n'est  destinée  qu'à  la  garde  des  fron- 
tières, à  la  police  intérieure  et  à  la  conservation 
des  grands  dépôts  de  munitions,  arsenaux  et  places 
fortifiées. 

Art.  g.  Aucune  partie  du  premier  ban  de  la 
garde  nationale  ne  peut  être  levée  que  par  un  séna- 
tus-consulte,  d'avis  des  ministres'. 

Art.  7.  Le  premier  ban  de  la  garde  nationale 
pour  1812  sera  formé  par  les  différents  départe- 
ments, conformément  au  tableau  ci-joint. 

Art.  8.  Cent  cohortes  seront  mises  à  Ja  disposi- 
tion du  ministre  de  la  guerre;  chaque  cohorte  a 
huit  compagnies,  dont  six  d'activité,  une  d'artil- 
lerie et  une  de  dépôt.  Les  gardes  seront  pris  parmi 
les  hommes  de  telle  et  telle  classe.  Jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  procédé  à  l'organisation  du  deuxième  et  du 
troisième  ban,  il  n'est  rien  innové  aux  lois  exis- 
tantes sur  l'organisation  et  la  levée  de  la  garde 
nationale  ^ . 

Demain  au  Conseil  d'Etat;  lundi  au  Sénat;  mardi 
au  Conseil  d'Etat  pour  le  rapport. 

Le  sénalus-consulte,  jeudi. 

1  ti  Sur  f  avis  du  ministre  de  la  guerre.  »  (  \nle  de  la  mi- 
nute.) 

-  Ces  diverses  dispositions  se  trouvent  reproduites  dans  le 
sénatiis-consulte  àw  14  mars  1812,  mais  avec  de  notables  modi- 
ûcatioas.  Voir  le  Moniteur  du  16  mars  1812, 
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Signé  par  Sa  .Majesté  vendredi  '. 

Le  ministre  de  la  guerre  pourra  en  envoyer 
un  extrait  aux  préfets  des  départements  [lyré- 
néens  ;  il  préparera  son  travail  pour  commencer 
j)ar  là. 

Le  secrétaire  d'Etat  me  présentera  cinq  sénateurs  : 
le  général  Hédouville  ,  pour  les  quatre  cohortes  au 
delà  des  Alpes;  le  général  Rampon,  pour  celles  des 
Pyrénées,  9%  10^  et  11*  division;  le  général  Latour- 
Alaubourg,  13%  14*  et  15'  division;  Sainte-Suzanne, 
5'  et  26'  division. 

Il  faut  que  Daru  mette  bien  Tordre  qu'on  ne 
dépendra  pas  du  ministre  de  la  guerre,  et  que  l'ar- 
gent soit  mis  sur-le-champ  à  la  disposition  des  con- 
seils d'administration. 

Daru  fondera  ces  dispositions  sur  ce  que  je  dois 
avoir  dit,  dans  quelques  occasions  semblables,  que 
tant  que  nous  aurons  la  guerre  avec  l'Angleterre 
nous  devons  rester  armés;  que  le  peuple  français 
doit  se  considérer  comme  dans  des  circonstances 
extraordinaires  tant  que  la  paix  avec  l'Angleterre  ne 
sera  pas  rétablie. 

Dans  la  forme  de  Ihabillement,  parler  de  nou- 
veaux modèles. 

Chaque  cohorte  aura  un  fanion,  qui  sera  donné 


*  Le  sénatus-consulte  n'a  été  signé  par  l'Empereur  que  le 
samedi  14. 
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par  les  conseils  cradministration ,  lorsqu'elles  seront 
réunies  en  brigades. 

L'Empereur  donnera  l'aigle  pour  la  brigade. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1398.  —  IXSTRUGTIOXS  AU  MARECHAL  DAVOIT  POUR 
SE  PORTER  DE  L'ODER  SUR  LA  VISTULE. 

AU    PRINCE    DE    .\ELCHATEL    ET    DE    WAGRAM ,    MAJOR    GENERAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris  ,  6  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  tous  renvoie  les  lettres  du  prince 
d'Eckmûlh.  Mandez-lui  qu'il  doit  placer  son  corps 
d'armée  de  la  manière  suivante,  à  compter  du 
15  mars  : 

Le  général  Bruyère,  avec  sa  cavalerie  légère,  à 
une  marche  en  avant  de  Stargard  ,  en  coupant  les 
trois  directions  de  Kolberg,  Danzig  et  Bromberg.  Ce 
général  anra  son  artillerie  et  son  quartier  général  à 
une  journée  d'étape  plus  près  de  la  Vistule  que 
Stargard,  afin  que  cette  division,  avec  son  artillerie 
légère ,  puisse  en  six  ou  sept  jours  être  réunie  sur  la 
Vistule. 

La  2'  brigade  de  cavalerie  du  1"  corps  portera 
son  quartier  général  à  Landsberg.  Elle  sera  sous  les 
ordres  du  général  de  division  Dessaix.  Elle  aura  des 
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postes  sur  les  directions  de  Bromberg  et  Poscn.  Le 
général  Dessaix  aura  son  artillerie,  ses  administra- 
tions et  toute  sa  division  réunies  à  Kûstrin.  Le  régi- 
ment qu'il  a  à  Glogau  le  joindra  à  Posen,  lorsque  la 
division  recevra  Tordre  de  marcher. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée,  avec  une 
division  d'infanterie,  sera  à  Stettin. 

Les  deux  autres  divisions  seront  sur  la  rive  gauche 
de  l'Oder,  bien  cantonnées,  de  manière  qu'une  divi- 
sion puisse  dans  un  jour  arriver  à  Stettin  et  passer 
le  lendemain  la  rivière;  l'autre  arrivera  à  Stettin  le 
deuxième  jour.  La  division  Gudin  sera  à  Stargard, 
sur  la  rive  droite.  Le  parc  sera  placé  à  une  ou  deux 
marches  de  Stettin ,  de  manière  à  y  arriver  le 
deuxième  jour  et  passer  la  rivière. 

Les  cuirassiers  seront  placés  de  manière  qu'en 
un  jour  ils  puissent  passer  l'Oder,  pour  appuyer  la 
division  Bruyère. 

Un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  et  un  bataillon 
de  Bade  doivent  être  rendus  le  plus  tôt  possible  à 
Kiistrin ,  pour  former  le  fond  de  la  garnison  de 
cette  place. 

Un  autre  bataillon  de  Bade  et  un  autre  bataillon 
de  Hesse-Darmstadt  doivent  être  placés  à  une 
marche  de  Stettin,  de  sorte  que,  lorsque  la  division 
qui  est  à  Stettin  recevra  l'ordre  de  marcher  en  avant, 
ces  bataillons  puissent  se  rendre  à  Stettin  pour  en 
former  la  garnison. 
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Toute  la  brigade  de  Berg  doit  être  dans  la  Pomé- 
ranie  suédoise ,  ainsi  que  le  reste  des  brigades  de 
Hesse-Darmstadt  et  de  Bade.  Un  bataillon  pourra 
être  détaché  pour  garderies  eûtes  du  Alecklenbourg. 

Le  contingent  du  Meckîenbourg  doit  marcher 
avec  la  dernière  division  du  corps  d'armée.  Elle 
sera  utile  au  corps  d'armée  pour  bien  des  ser- 
vices. 

Le  prince  d'Eckmûhl  donnera  ordre  au  prince 
Poniatowski  de  réunir  une  brigade  de  cavalerie 
légère  de  2,000  hommes,  de  la  mettre  sous  les 
ordres  d'un  bon  général  polonais,  et  de  la  placer  du 
côté  de  Thorn.  Cette  brigade  fera  partie  de  la  divi- 
sion Bruyère,  qui,  dès  le  20  mars,  lui  enverra  des 
ordres.  Cette  brigade  de  cavalerie  polonaise  ne  bou- 
gera pas,  du  reste,  de  Thorn  ni  des  environs,  pour 
ne  pas  donner  d'inquiétude. 

Le  prince  Poniatowski,  sans  faire  de  mouvements 
extraordinaires,  doit  rapprocher  de  Varsovie  les 
tioupes  polonaises  qui  sont  à  Posen  et  à  Kalisz,  afin 
que  son  corps  puisse,  en  cas  d'événement,  se  trou- 
ver tout  réuni  sur  la  Vistule.  Il  doit  même  rappro- 
cher ce  qui  est  à  Thorn.  Ces  mouvements  se  feront 
par  la  rive  gauche.  Thorn  sera  gardé  par  le  5*  régi- 
ment polonais ,  qui  appartient  à  la  7^  division,  et  par 
la  brigade  de  cavalerie  légère  dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  Par  ce  moyen,  le  prince  Ponialowski  aura 
avancé  sur  la  Vistule  tout  son  corps  d'armée.  Il  faut 
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qu'il  ait,  au  V'  avril,  1,500,000  rations  de  farine  et 
500,000  rations  de  biscuit  à  Alodlin. 

Les  Saxons  doivent  se  tenir  prêts  à  passer  TOdcr 
vingt-quatre  heures  après  qu'ils  en  recevront  Tordre. 
Ils  doivent  avoir,  pour  le  25  mars,  sur  des  chariots, 
de  la  farine  et  du  biscuit  pour  tout  le  corps  d'armée 
saxon  pendant  vingt  jours,  afin  qu'ils  puissent  laire 
leur  mouvement  sans  être  arrêtés  par  aucune  consi- 
dération. 

Avant  le  20  mars,  le  1""  corps  d'armée  ne  fera 
aucun  mouvement;  d'ici  à  ce  temps,  le  prince 
d'Eckmûhl  aura  reçu  mes  ordres.  Il  est  nécessaire 
qu'il  puisse  partir  le  20  mars,  s'il  en  reçoit  l'ordre, 
ses  chariots  chargés  de  biscuit  et  de  farine  ,  chaque 
soldat  ayant  ses  cartouches  de  guerre  et  ses  pierres 
à  feu.  Il  faut  qu'il  y  ait  assez  de  vivres  dans  les 
magasins  de  Stettin  pour  que  le  corps  d'armée  puisse 
en  prendre,  en  passant,  pour  huit  jours.  Il  faut 
qu'indépendamment  le  corps  d'armée  ait  sur  des 
chariots  et  à  la  suite  du  biscuit,  mais  surtout  de  la 
farine,  des  bœufs,  pour  vingt  jours.  Le  corps  d'ar- 
mée doit,  s'il  ne  reçoit  pas  d'ordres,  pouvoir  rester 
sans  faire  de  mouvement  quinze  ou  vingt  jours  de 
plus. 

Quant  aux  Prussiens,  j'ai  signé  un  traité  d'al- 
iiance  avec  eux.  Le  pont  de  Schxicdt  doit  être  levé. 
Le  prince  d'Eckmûhl  leur  signifiera  que,  étant  sur 
un  pied  d'observation,    :ucun  mouvement  militaire 
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ne  doit  avoir  lieu  dans  ses  lignes;  que  leurs  troupes 
doivent  rester  où  elles  sont  et  ne  pas  en  bouger  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  convenu  du  mouvement  qu'elles  doivent 
faire.  Le  comte  Saint- Alarsan,  aussitôt  que  le  traité 
sera  ratifié,  pourra  faire  connaître  aux  différents 
corps  prussiens  les  emplacements  qu'il  doivent 
occuper. 

11  est  bien  important  que  les  cuirassiers  aient 
leurs  mousquetons,  qu'on  leur  fasse  brûler  quel- 
ques cartouches  et  qu'on  leur  apprenne  la  charge. 

Recommandez  au  prince  d'Eckmuhl  de  ne  rien 
emmener  qui  appartienne  au  2"  corps.  Il  doit  emme- 
ner six  compagnies  de  sapeurs,  une  pour  chacune 
de  ses  divisions  et  une  pour  son  parc.  Il  doit  faire 
filer  le  bataillon  de  marins  avec  ses  outils  sur  Dan- 
zig,  et  assurer  sa  marche  pour  que  ce  bataillon  si 
précieux  ne  coure  aucun  danger;  ce  bataillon  est  utile 
à  Danzig  pour  travailler  aux  constructions. 

Vous  manderez  au  prince  d'Eckmuhl  qu'il  faut 
que,  lorsqu'il  en  recevra  Tordre,  il  puisse  arriver 
en  douze  jours,  et  s'il  est  nécessaire  en  dix  jours, 
sur  la  Vistule,  en  marchant  par  les  trois  routes.  Je 
désire  qu'il  vous  fasse  connaître  par  un  cor<rrier 
extraordinaire  le  temps  qu'il  fait  entre  l'Oder  et  1;^ 
Vistule,  s'il  y  a  beaucoup  de  neige,  si  le  dégel  a 
commencé  ou  quand  on  croit  qu'il  commencera.  Il 
faut  qu'il  demande  au  général  Rapp  quelle  est  la 
situation  des  fourrages  dans  l'île   de  Xogat,  sans 
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cependant  rien  faire  qui  puisse  alarmer.  Demandez 
au  prince  d'Eckiniïl  si  le  canal  de  Kûstrin  à  la  Vis- 
tule  est  gelé  ,  et  quand  on  pourra  s'en  servir. 

Il  faut  qu'on  prépare  à  Danzig  quatre  ou  cinq 
barques  armées,  pour  nous  rendre  entièrement 
maîtres  du  Haff.  Enfin  donnez  ordre  au  prince 
d'Eckmuhl  de  faire  venir  à  Stettin  un  des  deux  équi- 
pages de  flottille  de  la  32'  division  militaire,  afin 
qu'il  ait  avec  lui  un  millier  de  marins,  qui  seront 
très-utiles  pour  le  passage  des  rivières  et  pour  les 
transports.  Il  faut  qu'aucun  mouvement  ne  se  fasse 
à  Danzig  pour  ne  pas  alarmer. 

Napoléox. 

D'après  l'origiual.   Dépôt  de  la  guerre. 


1399.  —  ORDRES  POUR  DIRIGER  ACTIVEMEXT  SLR 
L'ARMEE  LES  DETAGHEMEMS  DES  ÉQUIPAGES  MILI- 
TAIRES QUI  LUI  SOXT  DESTIXÉS. 

AU    PRIXCE    DE    NELCHAIEL   ET    DE    WAGRAM ,    MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA   GRANDE   ARMEE    A    PARIS. 

Paris,  1  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5  mars  sur 
les  différents  détachements  des  équipages  militaires 
qui  arrivent  sur  le  Rhin.   Vous  me  remettrez  sous 
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les  yeux  les  états  de  mouvement  indiquant  le  jour 
ou  les  2'  et  3'  compagnies  du  2^  bataillon  des  équi- 
pages militaires  arriveront  à  Magdebourg,  ainsi  que 
ce  qu'elles  ont  chargé  à  Wesel.  Alon  intention  est 
que  le  magasin  général  soit  établi  à  Alagdebourg, 
que  ces  effets  ne  soient  point  déchargés,  mais  seu- 
lement qu'on  vérifie  les  chargements,  qu'on  répare 
les  caisses,  tonneaux  ou  ballots,  et  qu'on  leur  fasse 
continuer  leur  route  sur  Danzig. 

Les  r%  2^  et  3*  compagnies  du  6'  bataillon  arri- 
veront le  20  mars  à  Alayence.  Si  le  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  a  des  effets  d'habillement 
à  y  charger,  il  en  profitera;  à  défaut  de  quoi,  on 
les  chargera  d'effets  d'ambulance  et,  à  défaut  de 
ceux-ci,  d'eaux-de-vie,  de  manière  que  le  23,  pour 
tout  délai ,  elles  se  mettent  en  marche  pour  .Alag- 
deboiirg. 

Donnez  l'ordre  que  les  trente-neuf  caissons  d'an- 
cien modèle  qui  partent  de  Sampigny  pour  U'esel 
continuent  leur  route  sur  Hanovre ,  où  ils  sont  né- 
cessaires pour  compléter  les  A^,  5^  et  6'  compagnies 
du  i?  bataillon,  que  forme  le  maréchal  duc  de 
Reggio. 

Les  détachements  des  1",  2%  3%  -4*  et  5'  compa- 
gnies du  10'  bataillon,  qui  prennent  des  caissons  à 
Strasbourg,  devront  s'y  charger  d'effets  d'habille- 
ment ;  à  défaut  d'effets  d'habillement,  d'effets  d'am- 
bulance; à  défaut  d'effets  d'ambulance,  ils  s'y  char- 
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geront  d'eaux-de-vie ,  et,  sMl  n'y  a  point  d'eaiix- 
de-vie,  d'outils.  Ils  passeront  le  Rhin  au  plus 
tard  le  22,  et  se  dirigeront  sur  le  quartier  gê- 
nerai. 

Les  P%  3^  et  6"  compagnies  du  10^  bataillon,  qui 
arriveront  à  Mayence  le  20,  en  partiront  le  22.  Les 
2%  4*  et  5%  qui  arriveront  le  21,  en  partiront  le  23 
et  se  dirigeront  sur  le  quartier  général.  Elles  se 
chargeront  d'effets  d'habillement  appartenant  à 
l'administration  de  la  guerre ,  d'effets  appartenant 
aux  corps,  d'effets  d'ambulance,  d'eaux-de-rie,  de 
fusils,  en  ayant  soin  de  mettre  un  très-léger  char- 
gement ,  et  de  ne  prendre  les  derniers  de  ces  objets 
qu'à  défaut  des  premiers. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  dix-huit  caissons  du 
12®  bataillon  que  le  ministre  reut  faire  partir  de 
Strasbourg  pour  Wesel.  Un  mouvement  de  Stras- 
bourg surWesel,  quand  le  corps  sur  lequel  ils  se 
dirigent  est  à  Stettin,  est  un  faux  mouvement  qui 
double  la  distance.  Instruisez  le  ministre  qu'aucun 
mouvement  ne  doit  se  faire  que  par  mon  ordre. 
Ces  dix-huit  caissons  du  12®  bataillon  ne  doivent 
point  partir  sans  mon  ordre.  Il  faut  leur  faire  ache- 
ter des  chevaux,  leur  donner  des  charretiers  pris 
dans  un  dépôt ,  leur  faire  passer  le  Rhin  et  les  char- 
ger à  Strasbourg.  Ce  sera  un  bon  renfort  que  rece- 
vra le  12®  bataillon.  Je  vois  que  le  6®  aurait  soixante 
voitures,  et  le  7*  deux  cents;  aussitôt  qu'ils  auront 
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leurs  conscrits  ils  devront  se  mettre  en  route  ;  mais 
il  est  nécessaire  que  les  vingt  chariots  que  le  G^  ba- 
taillon doit  prendre  à  Sanipigny  se  rendent  à  Aletz, 
afin  qu'ils  puissent  sans  délai  partir  pour  Mayence. 
Le  7*  bataillon  doit  prendre  ses  chariots  à  Anvers , 
Strasbourg,  Auxonne,  Douai  et  Delft. 

Il  ne  faut  point  que  le  ministre  compte  que  mon 
intention  soit  que  les  chevaux  aillent  prendre  les 
voitures  :  cela  retarderait  trop  Farrivée  de  ce  corps 
à  l'armée.  Mon  intention  est  qu'il  prenne  les  vingt 
voitures  qui  sont  à  Mayence,  les  vingt  qui  sont  à 
Strasbourg,  ce  qui  lui  formera  une  compagnie.  Les 
premiers  chevaux  disponibles  partiront  à  cet  effet  de 
Metz  pour  Strasbourg  ;  les  cent  chariots  d'Anvers,  les 
vingt  de  Douai  et  les  vingt  de  Delft  doivent  être  en- 
voyés à. Mayence  par  les  transports  militaires,  et  si, 
lorsque  le  bataillon  sera  prêt  à  partir,  ces  voitures  ne 
sont  point  arrivées,  mon  intention  est  qu'il  prenne 
des  caissons  de  l'ancien  modèle  à  Sampigny.  Les  cais- 
sons du  nouveau  modèle  suivront  plus  tard,  et,  lors- 
qu'ils seront  arrivés  à  l'armée,  ils  seront  utilisés. 

Mon  intention  est  que,  sous  aucun  prétexte,  les 
bataillons  n'éprouvent  aucun  retard,  car  l'armée 
est  en  marche.  Aussitôt  que  les  chevaux  et  les  hom- 
mes seront  prêts ,  il  faut  qu'ils  partent  avec  des 
caissons  de  Sampigny,  chargés  ou  non.  Le  principal 
est  d'avoir  des  caissons  du  nouveau  ou  de  l'ancien 
modèle.  Exprimez  bien  mon  intention  au  minist-e 
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de  radministration  de  la  guerre  pour  que  cela  n'ar- 
rive pas  trop  tard. 

Les  caissons  du  nouveau  modèle  qui  arriveront 
par  les  transports  militaires  trouveront  toujours 
leur  emploi.  Aussitôt  que  les  100  chevaux  du  9'  ba- 
taillon seront  arrivés  à  Plaisance ,  les  caissons  se 
mettront  en  marche.  Aussitôt  que  les  vingt  voitures 
de  celui  qui  est  à  Versailles  seront  prêtes,  qu'elles 
partent  ;  les  équipages  militaires  sont  fort  en  retard. 
Le  1»2'  bataillon ,  le  2'  et  le  9^  sont  seulement  en 
mesure;  le  6%  le  1"  et  le  10'  sont  encore  bien  loin. 
Je  serais  fort  fâché  que  tous  ces  bataillons  ne  pus- 
sent pas  partir  dans  le  courant  de  mars,  afin  qu'ils 
puissent  rejoindre  avant  le  P'^juin.  Je  suppose  que 
les  trois  compagnies  du  6'  bataillon  qui  se  forment 
à  Hanovre  arriveront  à  temps. 

Je  désire  que  le  major  inspecteur  du  train  vous 
fasse  un  rapport  clair  sur  les  autres  bataillons  que 
j'ai  organisés,  savoir  :  celui  à  la  comtoise  n*»  14, 
qui  doit  être  organisé  avec  des  conscrits  de  Danzig 
et  des  Polonais.  Les  cadres  sont-ils  désignés  et 
partis?  un  ou  plusieurs  officiers  sont-ils  partis  en 
poste  ?  des  ordres  ont-ils  été  donnés  pour  la  construc- 
tion des  voitures  et  l'achat  des  chevaux?  Les  che- 
vaux peuvent  se  prendre  sur  ceux  de  la  Prusse;  le 
voi  de  Saxe  tient  les  hommes  tout  prêts  pour  le« 
envoyer  sur  la  première  demande  du  général  Rapp. 
Le  20«  bataillon  de  bœufs  doit  être  formé  h  Danzig; 
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les  bctais  doirent  être  fournis  par  la  Prusse  à  Dan- 
zig.  Les  chariots  doivent  déjà  être  construits.  Les 
cadres  sont-ils  partis?  Pour  les  hommes  ,  le  général 
Rapp  en  prendra  à  Danzig;  le  supplément  sera 
fourni  par  les  Polonais.  J'ai  chargé  le  roi  de  Saxe 
d'organiser  un  bataillon  à  la  comtoise  à  mes  frais. 
Je  désire  cependant  que  le  commandant  et  deux 
officiers  y  soient  envoyés  pour  diriger  la  formation 
de  ce  bataillon.  L'inspecteur  aux  revues,  qui  doit 
être  envoyé  à  Varsovie  pour  faire  la  revue  des  hom- 
mes de  l'armée  du  duché  qui  sont  à  ma  solde,  fera 
fournir  les  avances  nécessaires  pour  l'organisation 
de  ce  bataillon  d'équipages.  Les  hommes  seront 
Polonais;  le  bataillon  portera  le  n"  16.  Les  batail- 
lons à  la  comtoise  n***  15  et  17  ont-ils  leurs  cadres 
nommés?  A-t-on  commandé  les  voitures,  harnais  et 
chevaux?  Quand  seront-ils  disponibles?  Le  temps 
est  le  grand  élément  de  tout.  Il  faut  que  l'inspecteur 
s'assure  bien  des  faits;  c'est  de  l'argent  jeté  si  on 
me  fait  perdre  plusieurs  mois,  car  il  faudrait  faire 
encore  les  mêmes  dépenses  pour  y  suppléer  par 
d'autres  moyens.  Le  major  inspecteur  prendra  de 
même  des  renseignements  positifs  sur  les  bataillons 
de  bœufs.  Vous  lui  recommanderez  de  vérifier  soi- 
gneusement les  renseignements  qui  lui  seront  don- 
nés dans  les  bureaux,  et  de  vous  faire  sur  tout  cela 
un  rapport  bien  circonstancié  sur  lequel  je  puisse 
compter.  JVAPOLÉOiv. 

D  après  l'original   Dépôt  de  la  guerre. 
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1400.  —  COMPOSITION  DE  LA  GARDE,  APPELÉE 
A  EVTRER  EX  GAMPAGXE. 

AU    MARLCHAL    BESSIÈRES,    DUC    u'iSTRIE,    COMMAXDAXT 
L.\    GARDE    IMPÉRIALE,     A    PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Alon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  3^  division  de 
la  Garde  ,  composée  des  trois  régiments  de  la  vieille 
Garde,  parte  de  Metz  pour  Alayence,  savoir  :  le  3' 
régiment  de  grenadiers,  le  13;  le  2^  de  chasseurs 
et  le  2^  de  grenadiers,  le  14  ou  le  15.  Ces  régi- 
ments ne  séjourneront  qu'un  jour  à  Aletz.  La  divi- 
sion d'ambulance  avec  son  matériel,  une  compagnie 
de  sapeurs,  une  batterie  d'artillerie  servie  par  les 
canonniers  de  la  jeune  Garde  et  deux  batteries  d'ar- 
tillerie à  pied,  formant  seize  pièces  de  canon,  avec 
seize  caissons  d'infanterie  et  leur  approvisionne- 
ment, partiront  également  de  Metz  successivement 
pour  ï\Iayence.  Les  trois  régiments  de  cavalerie 
partis  de  Paris  ne  feront  qu'un  séjour  à  Aletz  et 
continueront  leur  route  sur  Alayence.  Toute  l'artii- 
îerie  de  la  réserve  de  la  Garde  marchera  avec  les 
grenadiers,  les  chasseurs  et  les  dragons.  Enfin  le 
parc  d'artillerie  de  la  Garde,  y  compris  la  réserve 
de  la  Garde,  ainsi  que  le  parc  du  génie,  l:s  bou- 
langers et  les  administrations,  se  mettront  égale- 
ment en  marche  le  15  pour  Mayence. 

viu.  2 
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Donnez  ordre  au  général  U'allher  de  se  rendre  à 
Alayence  pour  prendre  le  commandement  de  la  ca- 
ralerie  ,  et  de  Tartillerie  légère  qui  y  sera  attachée. 
Faites  partir  demain  un  bataillon  de  chasseurs, 
composé  de  800  hommes,  et  un  bataillon  de  800 
grenadiers,  sous  les  ordres  d'un  major.  Vous  choi- 
sirez les  hommes  les  plus  fatigués  ou  que  le  voyage 
en  poste  incommoderait  davantage.  Les  ambulances, 
les  caissons  des  deux  régiments  de  grenadiers  et  de 
chasseurs  restant,  les  chevaux  et  bagages  des  offi- 
ciers des  corps  qui  doivent  partir  en  poste,  et  ce 
qui  reste  des  administrations,  partiront  avec  ces 
deux  bataillons,  de  sorte  qu'il  ne  reste  que  1,600 
hommes  de  toute  la  vieille  Garde ,  lesquels  pour- 
ront se  porter  en  poste  sur  TElbe,  c'est-à-dire  en 
quinze  jours. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée  de  la  manière  sui- 
vante,  savoir  :  1'"  division  (division  Delaborde)  : 
5"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre 
bataillons;  6"  régiments  de  tirailleurs  et  de  volti- 
geurs, quatre  bataillons;  4'*  régiments  de  tirail- 
leurs et  de  voltigeurs,  quatre  bataillons;  total,  douze 
bataillons. 

2*  division  :  1*'*  régiments  de  tirailleurs  et  de 
voltigeurs,  quatre  bataillons;  fusiliers,  quatre  ba- 
taillons; flanqueurs,  deux  bataillons;  total,  dix  ba- 
taillons. 

3«  division  (vieille  Garde) ,  P'  et  2«  régiments  de 
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chasseurs,  quatre  bataillons;  1*',  2"  et  3"  réjjiments 
de  grenadiers ,  six  bataillons;  total,  dix  bataillons. 

La  2^  division  sera  commandée  par  le  général  de 
division  Rogiiot  ;  la  3*  division,  ou  division  de  vieille 
Garde,  sera  commandée  par  le  général  Cnrial.  V'ous 
me  présenterez  les  adjudants  généraux  de  la  Garde 
qui  doivent  être  employés  dans  ces  divisions. 

Cavalerie  :  les  cinq  régiments  formant  5,000 
hommes. 

Artillerie  :  l'artillerie  se  compose  , 

1°  De  quatre  compagnies  de  régiment  :  une  com- 
pagnie de  huit  pièces  sera  attachée  à  la  division 
Delaboriie  ;  une  compagnie  de  huit  pièces  à  la  divi- 
sion Roguet;  une  de  huit  pièces  aux  chasseurs,  et 
une  de  huit  pièces  aux  grenadiers,  formant  seize 
pièces  pour  la  3*  division. 

2°  Il  y  aura  attachées  à  la  1"  division  deux  batte- 
ries d'artillerie  à  pied  formant  seize  pièces  de  la 
réserve  attachée  à  la  Garde;  à  la  2"  division,  deux 
batteries  d'artillerie  de  seize  pièces  de  la  réserve 
attachée  à  la  Garde;  à  la  3^  division,  deux  barjeries 
ou  seize  pièces  servies  par  la  Garde  ;  à  la  cavalerie, 
deux  batteries  à  cheval  de  la  Garde  formant  douze 
pièces;  à  la  réserve,  marchant  avec  le  parc,  deux 
batteries  d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde ,  douze 
pièces;  quatre  batteries  d'artillerie  à  cheval  de  la 
ligne,  vingt-quatre  pièces;  deux  batteries  de  pièces 
de  12  de  la  ligne  attachées  à  la  Garde,  seize  pièces; 
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deux  batteries  de  pièces  de  12  de  la  Garde,  seize 
pièces  ;  deux  batteries  d'artillerie  à  pied  de  la  Garde, 
seize  pièces.  Les  cent  soixante  et  seize  pièces  de  la 
Garde  seront  donc  réparties  comme  il  suit,  savoir  : 
ringt-quatre  pièces  à  la  P^  division;  vingt-quatre 
pièces  à  la  2^  division;  trente-deux  pièces  à  la  3^  di- 
vision; douze  pièces  à  la  cavalerie;  quatre-vingt- 
quatre  pièces  à  la  réserve;  total,  cent  soixante  et 
seize  pièces. 

Chaque  pièce  de  canon  aura  aux  divisions  un  ap- 
provisionnement complet;  le  double  approvision- 
nement sera  avec  la  réserve  au  parc.  Chaque  division 
aura  ses  seize  caissons  ;  les  autres  caissons  seront 
au  parc. 

Génie  :  le  génie  se  compose  des  compagnies  de 
sapeurs.  Une  de  celles  qui  sont  à  Metz  doit  avoir 
reçu  Tordre  de  partir  avec  la  1"  division.  Une  com- 
pagnie sera  attachée  à  la  2*  division  ;  une  compagnie 
sera  attachée  à  la  3"  division;  une  compagnie  sera 
attachée  au  parc  avec  des  pontonniers ,  mineurs  et 
ouvriers,  ainsi  que  la  compagnie  du  grand-duché 
de  Berg  ,  avec  ses  pontonniers  et  avec  les  marins. 

Il  faut  que  les  états  de  situation  de  la  Garde  me 
soient  désormais  présentés  dans  cette  forme.  On  y 
portera  ce  qui  existe  et  ce  qui  manque.  Chaque  di- 
vision aura  ses  ambulances  et  la  partie  des  admi- 
nistrations qui  lui  est  nécessaire;  le  reste  restera  au 
parc  avec  Tordonnateur. 
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Donnez  ordre  que  la  compagnie  de  marins  et  tout 
ce  qui  peut  partir  parte  demain. 

J'approuve  l'idée  de  former  aux  grenadiers  et  aux 
chasseurs  une  9'  compagnie  pour  la  garde  de  Paris 
et  pour  faire  le  service  auprès  de  l'Impératrice  et 
du  roi  de  Rome.  On  composera  chacune  de  ces  deux 
9"  compagnies  des  hommes  malingres  sortant  des 
hôpitaux,  ou  vieux  et  qui  ont  besoin  de  repos. 

Xapgléo.v. 

D'après  l'original  ccmm.  par  M*^-  la  duchesse  d'Istrie. 


1^01.  —  DEMANDES  ET  ETATS  DE  SITL'ATIOX 
DE  LA  CAVALERIE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE,      DUC      DE      FELTRE  , 
ilI.YîSTRE    DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  12  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  remettez-moi  la  situa- 
tion de  la  cavalerie  de  la  Grande  Armée,  arme  par 
arme  et  régiment  par  régiment.  Que  cette  situation 
parte  du  1"  mars;  qu'elle  me  fasse  connaître  l'état 
au  1"  mars  des  hommes  de  chaque  régiment  à  che- 
vA  rendus  en  Allemagne,  première  colonne;  dans 
une  deuxième  colonne,  ce  qui  est  à  cheval  en  route 
pour  rejoindre,  avec  Tépoque  du  départ  et  de  l'ar- 
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rivée  ;  dans  une  troisième  colonne  ,  ce  qui  est  à  pied 
au  dépôt  deHanorre;  dans  une  quatrième  colonne, 
ce  qui  existe  en  France;  dans  une  cinquièn^e  co- 
lonne, les  hommes  à  recevoir  de  la  conscription  de 
1812.  On  fera  connaître  dans  le  même  état  les  che- 
vaux existants,  à  recevoir,  soit  en  France,  soit  en 
Allemagne.  Enfin  vous  me  ferez  connaître  égale- 
ment ce  qu'il  y  aurait  de  disponible  en  hommes 
montés  aux  dépôts,  au  15  mars,  et  ce  qu'il  y  aurait 
de  disponible,  habillé  et  équipé,  mais  non  monté, 
qu'on  pourrait  envoyer  en  Allemagne  pour  prendre 
des  chevaux. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1402.  —  IXSTRIGTIOXS  POUR  LE  TRAXSPORT  DES 
ÉQUIPAGES  DE  SIEGE  DESTIXÉS  A  RIGA  ET  A 
DIXABOLRG. 

AU     aÉ\ÉR-AL     COMTE     DE     LA     RIBOISiÈRE  ,     COMMANDANT 
l'artillerie    de    la    GK.AXDE    ARMEZ,    A    PARIS. 

Paris.  14  mars  1812 

Monsieur  le  Comte  la  Riboisière  ,  je  vous  envoie 
cette  lettre  par  un  de  mes  pages,  afin  d'être  sûr 
qu'elle  vous  sera  remise  en  main  propre,  et  pour 
qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains.  L'objet  de  cette 
lettre  est  de  vous  faire  connaître  (et  je  vous  mets 
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seul  dans  mon  secret)  que  mon  intention  est  de  dé- 
buter dans  la  rampayne  par  le  siège  de  Dinaboury 
et  par  celui  de  Higa.  Je  destine  l'équipage  de  siège 
de  Danzig  jiour  Riga,  et  Fèquipage  de  siège  de  Mag- 
debourg  pour  Dinabourg.  Prenez  indirectement  et 
secrètement  des  renseignements  sur  ces  deux  places, 
et  faites-moi  connaître,  par  une  note  écrite  de  votre 
propre  main,  la  composition  de  Tune  et  de  l'autre 
de  ces  places.  Faites-moi  connaître  combien  de  ba- 
teaux il  faudrait  pour  embarquer  Téquipage  de  Mag- 
debourg;  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre,  désirant 
qu'il  soit  embarqué  le  1"  avril,  pour  être  transporté 
par  la  Vistule.  Faites-moi  connaître  combien  il  fau 
de  jours  pour  que  cet  équipage  arrive  à  Bromberg; 
il  faudrait  qu'il  y  fût  rendu  le  1*'  mai.  Il  devra  là 
descendre  et  continuer  la  navigation  sur  le  Haff, 
entrer  dans  le  Haff  de  Alemel,  et  remonter  le  Xiemen 
jusqu'à  Vilna,  d'où  il  sera  porté  par  terre  devant  la 
place  de  Dinabourg;  ce  qui  est  un  trajet  d'environ 
quarante  lieues.  Les  mêmes  bateaux  pourraient-ils 
suffire  pour  tout  ce  trajet,  ou  faut-il  qu'ils  rompent 
charge,  et  combien  de  fois?  Il  sera  nécessaire  que 
cet  équipage  soit  arrivé  au  l"juin  à  Vilna,  afin  de 
pouvoir  ouvrir  la  tranchée  vers  la  mi-juin. 

Dans  le  matériel  que  vous  avez  à  transporter, 
mettez  le  matériel  du  génie,  ne  jugeant  pas  néces- 
saire de  mettre  le  général  du  génie  dans  ma  con- 
fidence. 
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Combien  faut-il  de  bateaux  pour  porter  l'équipage 
de  Danzig  ?  De  Danzig,  cet  équipage  devra  être 
transporté,  soit  sur  Memel,  soit  sur  Tilsit,  pour  de 
là  se  rendre  par  terre  devant  Riga;  c'est  un  trajet 
d'une  soixantaine  de  lieues.  Les  mêmes  bateaux 
peuvent-ils  aller  à  Tilsit  ou  à  Alemel?  Quel  jour 
faut-il  que  le  chargement  ait  lieu  à  Danzig,  et  com- 
bien de  jours  faut-il  pour  opérer  le  transport?  Il  est 
indispensable  qu'il  ne  s'opère  qu'au  moment  oppor- 
tun ,  pour  ne  rien  démasquer,  le  chargement  de 
rêquipagc  de  Magdebourg  ne  démasquera  rien,  puis- 
qu'il peut  être  censé  destiné  à  l'armement  de  Dan- 
zig ou  de  Thorn.  Enfin  faites-moi  connaître  combien 
de  voitures  il  faudra  pour  transporter  l'un  et  l'autre 
de  ces  équipages  de  Vilna  à  Dinabourg  et  de  Alemel 
à  Riga.  Je  suppose  que  le  siège  de  ces  places  ne 
m'arrêtera  pas  plus  de  quinze  jours,  savoir  :  cinq 
jours  pour  l'investissement,  l'ouverture  de  la  tran- 
chée ,  la  construction  des  batteries  et  le  commence- 
ment du  feu,  et  dix  jours  de  tranchée  ouverte.  Il 
faut  donc  que  les  approvisionnements  soient  arrivés 
dans  quinze  jours,  à  raison  d'un  convoi  par  jour, 
de  Alemel  et  de  Vilna.  Quelle  portion  de  chevaux 
l'armée  pourra-t-elle  fournir  pour  ce  charroi,  et 
quelle  est  la  portion  qu'il  faudra  prendre  dans  le 


pays  ? 


Napoléon. 


D'après  l'original  comm,  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 
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1403.    —    IXSTRLCTIOXS  Al  MAUKCH.^L  UAVOLT  POUR 
LE  CAS  OU  LES  RUSSES  PREXDRAIEXT  LOFFE.VSIVE. 

A      PRINCE    DE    XF.UCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA   GRANDE   ARMÉE  ,    A    PARIS. 

Paris.   16  mars  ISl'i. 

Alon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  d'Eckmùhl 
que  je  lui  ai  envoyé  les  ordres  de  mouvement  pour 
le  P""  avril,  dans  la  supposition  que  les  Russes  ne 
quitteront  pas  leur  frontière  et  ne  commenceront 
pas  les  agressions;  que,  dans  ce  cas,  tout  ce  que  j'ai 
ordonné  s'exécutera  littéralement,  et  que  le  prin- 
cipal sera  de  faire  reposer  les  troupes,  de  bien  les 
faire  nourrir,  d'organiser  les  ponts  et  têtes  de  pont 
delaVistule,  et  d'être,  en  un  mot,  maître  de  partir 
de  là  pour  commencer  la  campagne  avec  activité, 
si  les  hostilités  ont  lieu.  Mais  si,  au  contraire,  les 
Russes  commençaient  les  hostilités  et  entraient  en 
Prusse  ou  dans  lesEtats  duGrand-Duché,  le  5' corps, 
qui  est  de  près  de  40,000  hommes,  et  que  com- 
mande le  prince  Poniatowski ,  serait  appuyé  par 
le  7%  qui  est  fort  de  20,000  hommes,  et  par  le  8% 
qui  est  également  fort  de  i20,000  hommes.  Le  roi 
de  Westphalie,  qui  sera  rendu  le  1" avril  à  Krossen, 
à  la  tête  de  son  contingent,  et  qui  suivra  sa  marche 
jusqu'à  Varsovie ,  prendra  alors  le  commandement 
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fio  ces  trois  corps,  qui  seront  commandés  pai-  le 
prince  Poniatoxrski  et  par  les  généraux  Vandamme 
et  Reynier,  et  avec  ces  trois  corps  verrait  à  rouvrir 
\'arsovie.  Le  1"  corps  s'arançant  sur  l'Allé,  sur 
Osterode,  Allenstein  et  Guttstadt,  menacerait  de 
tourner  les  corps  qui  déboucheraient  sur  Varsovie 
par  Grcdno  et  obligerait  l'ennemi  à  garder  le 
\iemen.  D'ailleurs,  aux  premières  nouvelles  du 
prince  d'Eckmùhl,  le  2%  le  3^  et  le  4®  corps  se  met- 
traient en  grande  marche  de  Krossen,  de  Berlin, 
de  Kùstrin  et  de  Glogau,  pour  se  diriger  tous  les 
trois  sur  Thorn,  ce  qui  réunirait  250,000  hommes 
sur  la  gauche.  J'ai  désiré  que  le  prince  d'Eckmiihl 
connût  ces  idées  générales,  afin  qu'il  se  comportât 
en  conséquence. 

Il  est  nécessaire  qu'on  ignore  jusqu'au  dernier 
moment  que  le  roi  de  Westphalie  doit  commander 
ma  droite. 

Si,  au  contraire,  les  Russes  ne  font  aucun  mouve- 
ment, le  prince  Poniatowski  placera  alors  les  Saxons 
et  les  Westphaliens  entre  Kalisz  et  Varsovie  pour 
les  nourrir  plus  facilement.  Le  1"  corps  fera  son 
iiouvement  comme  je  Lai  ordonné,  et  les  2%  3^  et 
A"  corps  ainsi  que  la  Garde  s'avanceront  succes- 
sivement et  méthodiquement  dans  le  courant 
d'avril.  Le  grand  quartier  général  sera  à  Berlin  le 
1"  avril. 

Le  prince  d'Eckmùhl  doit,  au  contraire,  se  faire 
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annoncer  à  Varsovie  avec  tout  son  corps  d'arniée, 
comme  s'il  était  destiné  à  s'y  rendre. 

XaI'OLÉON. 
Daprès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1404.  —  ORDRES  DE  MOUVEMEXT  POUR  LA  GÎ5AXLE 
ARIIÉE.  —  LE  MARÉCHAL  DAVOLÏ  DOIT  PORTER 
SOX  QUARTIER  GÉXÉRAL  A  THORX. 

AU    PRIXCE    DE    XEICHATEL    ET   DE   WAGRAM,    MAJOR   GÉKÉR.U 
DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  prince  d'Eckmùhl  que, 
le  28  mars ,  le  2*  corps  entre  à  Serlin  ;  que  le 
3'  corps,  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen,  sera 
dans  les  premiers  jours  d'avril  sur  l'Oder  àKro:-seR  ; 
que  les  Bavarois  et  le  A"  corps  ou  l'armée  d'Italie 
arrivent  à  Glogau  ;  que  désormais  je  ne  puis  plus 
donner  des  ordres  de  détail;  que  je  ne  pais  plus 
donner  que  des  instructions,  puisqu'on  s'approche 
des  frontières  de  l'ennemi;  que  mon  intention 
est  que  le  général  Dessaix  parte  le  1"  avril  de 
Kùstrin,  avvsc  la  2*  brigade  de  cavalerie  légère  du 
!"■  corps  d'armée  et  les  deux  régiments  de  ?a  divi- 
sion qui  sont  à  Kiistrin,  pour  se  diriger  sur  Posen; 
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que  le  régiment  de  sa  division  qui  est  à  Glogau  se 
dirige  également  sur  Posen ,  de  sorte  qu'avant  le 
10  avril  ce  général,  avec  sa  division,  avec  l'artillerie 
de  sa  division  et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  soit 
réuni  à  Posen.  Il  enverra  en  avant  des  commis- 
saires des  guerres  poui*  que  les  vivres  soient  assurés 
à  sa  troupe.  En  partant  de  Kiistrin,  il  fera  distri- 
buer le  pain  pour  quatre  jours,  et  il  en  portera  pour 
quatre  jours  avec  lui,  afin  que  sa  marche  n'éprouve 
aucun  ralentissement  et  que  le  soldat  ne  manque 
de  rien.  La  division  de  cavalerie  du  général  Bruyère 
et  la  division  Gudin  se  porteront  sur  Thorn,  où 
elles  pourront  être  également  du  10  au  12.  Une 
division  du  corps  d'armée  pourra  se  diriger  par  la 
route,  le  long  de  la  mer,  pour  arriver  plus  rapide- 
ment à  Danzig,  sans  pourtant  passer  â  Kolberg, 
que  nous  ne  deionspas  occuper.  La  grosse  cavalerie 
se  dirigera  sur  Alarienuerder.  Le  prince  d'Eckmùhl 
portera  son  quartier  général  et  le  parc  de  son  armée 
à  Thorn.  Du  10  ou  15  avril,  il  fera  occuper  Alarien- 
bourg  et  travailler  sans  délai  à  établir  les  ponts  à 
Dirsdiau  et  à  Alarienbourg,  si  toutefois  la  déLàde 
a  eu  lieu.  11  fera  travailler  aux  ouvrages  de  Marien- 
bourg  pour  les  relever  et  les  mettre  en  état,  afin 
que  quinze  jours  après  on  puisse  les  armer.  Il  fera 
également  relever  la  tête  de  pont  de  ?Jarienwerder 
et  rétablir  le  pont.  Au  même  jour,  1"  avril,  le  prince 
d'Eckmiihl  donnera  l'ordre  aux  Saxons  de  partir 
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de  Krossen'  le  30  pour  se  porter  sur  Kalisz;  au 
prince  Poniatoxiski  de  réunir  tous  les  Polonais  sur 
Varsovie,  en  faisant  venir  sur  Varsovie  tout  ce  qui 
serait  du  côté  de  Posen  et  en  retirant  également 
tout  ce  qu'il  y  aurait  à  Thorn;  de  sorte  qu'en  cas 
d'événement  le  prince  Poniatowski  ait  pour  défendre 
le  duché  les  trois  divisions  polonaises  et  le  corj)s 
saxon,  qui  de  Kalisz  pourra  se  porter  rapidement 
sur  Varsovie. 

Ainsi,  du  10  au  12,  si  les  Russes  n'ont  fait  aucun 
mouvement  qui  ait  obligé  le  prince  d'Eckniùhl  à 
changer  ces  dispositions,  le  quartier  général  seia 
à  Thorn,  ayant  dans  des  cantonnements  en  avant, 
mais  pas  très-loin,  la  cavalerie  légère  et  tout  le 
1"  corps  de  cavalerie;  ayant  à  Thorn  une  division  ; 
en  ayant  une  autre  à  Posen  ;  la  1"  division  réunie 
à  Alarienbourg,  et  les  trois  autres  se  trouvant,  une 
sur  Alarienwerder  et  aux  environs ,  et  deux  sur 
Danzig  ;  les  Polonais  réunis  sur  Varsovie ,  leur 
cavalerie  légère  en  avant;  les  Saxons  à  Kalisz,  prêts 
à  se  porter  sur  Varsovie,  La  garnison  de  Stettin  sera 
formée  par  plusieurs  bataillons  de  la  division 
Daendels,  ainsi  que  la  garnison  de  Kiistrin.  Si  les 
Russes  ne  commettent  pas  d'hostilités,  soit  en  en- 
trant en  Prusse,  soit  en  entrant  dans  le  Grand- 
Duché,  le  prince  d'Eckmùhl  laissera  ainsi  reposer 

*  Les  Saxons  étaient  à  Gubeu,  et  non  à  Krossen. 

VIII.  3 
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toutes  ses  troupes  jusqu'au  15  avril ,  et  d'ici  à  cette 
époque  il  aura  de  nouvelles  instructions. 

Il  est  nécessaire,  P  d'approvisionner  Thorn; 
à  cet  effet,  j'ai  demandé  que  la  Prusse  versât  une 
grande  partie  de  ce  qu'elle  doit  verser;  2°  je  désire 
que  le  prince  d'Eckmiihl  fasse  embarquer  tout  ce 
tju'il  a  dans  les  magasins  de  Kiistrin,  en  farine,  blé, 
biscuit,  avoine,  etc.,  et  qu'il  le  fasse  venir  à  Thorn  ; 
je  désire  également  qu'il  fasse  mettre,  soit  dans 
ses  caissons,  soit  dans  des  voitures,  le  plus  de 
biscuit  et  de  farine  qu'il  pourra  à  Stettin  et  les 
dirige  également  sur  Thorn;  3**  qu'on  forme  sur- 
le-champ  à  Thorn  une  manutention  capable  do 
faire  par  jour  60,000  rations  de  pain,  et  qu'on  y 
établisse  un  grand  magasin.  On  doit  avoir  à  Danzig 
2,0o0,000  de  rations  de  biscuit,  indépendamment 
de  250,000  quintaux  de  farine,  avec  beaucoup  de 
biscuit  et  de  riz  ;  il  est  nécessaire  qu'on  ait  des 
bâtiments  pour  embarquer  cela.  Il  faut  s'assurer 
300,000  quintaux  poids  de  marc  de  blé ,  et 
100,000  quintaux  de  seigle,  de  manière  à  avoir, 
à  nous  appartenant,  600,000  quintaux  à  Danzig, 
y  compris  les  25,000  quintaux  déjà  existants.  Il  faut 
qu'au  Grand-Duché  on  fasse  sans  délai  des  magasins 
à  Modlin  et  à  Varsovie  pour  pouvoir  nourrir  l'armée. 
Enfin  ,  le  grand  quartier  général  devant  être  le 
1"  avril  à  Berlin,  l'intendant  général,  et  les  géné- 
raux  commandant   l'artillerie    et    le    génie,    qu! 
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arrivent  dans  cette  ville,  donneront  de  là  des  ordres 
de  détail  pour  leur  service. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  un  chiffre  avec 
le  prince  d'Eckmiihl  ;  si  vous  n'en  avez  pas ,  éta- 
blissez-en un  avec  lui  et  avec  tous  les  corps  d'armée, 
parce  que  mon  intention  est  de  leur  faire  parvenir 
en  chiffre  les  ordres  pour  les  mouvements  les  plus 
importants.  Prévenez  directement  le  général  Rey- 
nier,  qui  commande  les  Saxons,  de  l'ordre  qu'il  va 
recevoir  du  prince  d'Eckmiihl,  de  parC  •  le  1"  avril 
pour  se  rendre  à  Kalisz.  Recommandez-lui  d'en- 
voyer un  aide  de  camp  au  prince  Poniatonski  pour 
le  prévenir  qu'il  sera  en  mesure  de  se  porter,  s'il 
est  nécessaire,  au  secours  de  Varsovie  et  d'appuyer 
lé  corps  du  Grand-Duché.  Donnez  l'ordre  au  corps 
tvestphalien  de  passer,  le  24,  l'Elbe  à  Dessau  et  do 
se  diriger  sur  Krossen ,  de  manière  à  y  être  arrivé 
le  1"  ou  le  3  avril.  Instruisez  également  le  prince 
d'Eckmiihl  du  mouvement  du  corps  n  estphalien  sur 
Krossen,  et  que  ce  corps  doit  se  rendre  sur  Kalisz 
et  de  là  sur  Varsovie.  Le  prince  d'Eckmûhl  active- 
rait la  marche  de  ce  corps  selon  les  circonstances, 
c'est-à-dire  si  les  Russes  commençaient  les  hostilités 
et  menaçaient  Varsovie,  ce  que  je  ne  pense  pas. 
S'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  le  corps  uestphaîien  se 
reposera  quelques  jours,  et  je  lui  enverrai  moi- 
même  des  ordres  avant  le  10  avril  pour  continuel 
son  mouvement. 
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Ces  400,000  quintaux,  qu'on  se  procurera  à 
Danzig,  seront  pris  par  réquisitions;  on  enverra 
les  individus  par-devant  l'intendant  général  pour 
régler  les  prix  et  les  payements. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


1V05.  —  I.VSTRUCTIO.VS  DICTEES  PAR  L'EMPEREUR 
SLR  LES  SERVICES  ADMIMSTRATIFS  DE  LA  GRAX'DE 
ARMÉE. 

Paris,  16  mars  1812. 

1°  Tout  ce  qui  est  relatif  au  dépôt  de  Hanovre 
ne  fera  point  partie  des  attributions  de  Tintendant. 
Le  général  Bourcier  continuera  de  correspondre 
avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre, 
qui  soldera  les  dépenses  du  dépôt,  et  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  ce  qui  concerne  les  che- 
vaux destinés  à  l'artillerie. 

2°  Tout  ce  qui  est  relatif  à  la  formation  et  au 
payement  des  trois  compagnies  du  6'  bataillon  des 
équipages  militaires,  qui  se  forment  en  Hanovre, 
ne  regardera  pas  l'intendant  général. 

3*  Les  hôpitaux  et  le  service  de  la  32^  division 
militaire  ne  regarderont  point  l'intendant.  L'or- 
donnateur de  Hambourg  correspondra  toutefois  avec 
Tmlendant  pour  tous  les   rapports   avec  l'armée. 
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Le  ministre  fera  toutes  les  dépenses  de  cette 
division. 

4"  La  même  chose  pour  le  département  de  la 
Lippe,  dépendant  de  la  25*  division  militaire. 

5'  Le  miriislre  de  l'administration  de  la  guerre 
fera  des  fonds  spéciaux,  et  par  le  canal  de  l'inten- 
dant, pour  solder  le  bataillon  des  équipages  mili- 
taires à  la  comtoise  et  celui  de  bœufs  qui  se  forment 
à  Danzig,  et  enfin  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à 
raccroissement  de  l'armée  polonaise,  conformément 
au  dernier  traité. 

6*  Tout  ce  qui  est  relatif  à  Texécution  du  traité 
avec  la  Prusse  regardera  l'intendant,  ainsi  que  l'em- 
ploi des  15,000  chevaux  et  toutes  les  dépenses  des 
dépôts  de  Berlin,  Francfort-sur-l'Oder,  ou  tout 
autre  qui  serait  établi  avec  des  chevaux  de  la  Prusse. 
Or  la  Prusse  doit  fournir  3,000  chevaux  de  grosse 
cavalerie  et  6,000  de  cavalerie  légère  ;  cela  rend 
donc  nécessaires,  sinon  9,000  selles,  au  moins  6,000, 
car  c'est  beaucoup  supposer  que  de  dire  que  sur 
3  chevaux  perdus  on  retrouvera  un  harnachement. 
Ces  chevaux  sont  destinés,  non  à  la  remonte,  mais 
à  réparer  les  perles. 

Le  général  Dourcier  viendra  se  mettre  à  la  tète 
de  ce  dépôt,  quand  ses  affaires  de  Hanovre  seront 
terminées.  Le  dépôt  de  Hanovre  est  destiné  à  re- 
monter les  l'ommes  à  pied  venant  de  France.  En 
attendant   il    est   nécessaire   qu'un  général ,  ayant 
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plusieurs  officiers  à  sa  disposition  et  un  commis- 
saire des  guerres,  vienne  s'établir  à  la  tète  du  dépôt 
des  chevaux  prussiens.  Le  major  général  me  pro- 
posera ce  général  demain.  Il  faut  un  général  d'une 
probité  à  Tabri  de  toute  surprise.  Il  sera  indépen- 
dant du  général  Bourcier  jusqu'à  ce  que  celui-ci 
ait  fini  son  travail  à  Hanovre. 

Les  harnachements  ne  seront  point  faits  en  Prusse, 
mais  pris  sur  les  envois  du  ministre  et  des  corps. 
Les  6,000  chevaux  de  trait  seront  donnés  :  5,000  à 
l'artillerie,  1,000  aux  équipages  militaires.  Les 
harnais  seront  également  fournis  sur  les  harnais  que 
les  bataillons  enverront  pour  rechange.  Sur  les 
0,000  harnais  de  rechange ,  il  pourra  y  en  avoir  de 
reste,  parce  que  l'on  perd  moins  de  harnais  que  de 
selles. 

7°  Les  6,000  chevaux,  à  l'exception  de  ceux  du 
bataillon  à  la  comtoise  qui  se  forme  à  Danzig,  ne 
sont  destinés  qu'à  réparer  les  pertes  des  batailles  ou 
des  marches. 

8°  Si  le  ministre  a  fait  des  dispositions  pour 
monter  le  bataillon  qui  se  forme  à  Danzig,  il  doit 
annuler  ses  ordonnances. 

9°  La  convention  dit  que  les  chevaux  seront 
fournis  par  quart  en  quatre  mois  :  cela  est  impos- 
sible et  inutile  ;  quand  cette  livraison  se  ferait 
en  six  ou  sept  mois,  il  n'y  aurait  point  d'incon- 
vénient. 
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10"  Je  suppose  qu'on  a  pourru  dans  le  budget  à 
la  masse  de  ferrage  des  dépots. 

11°  Les  régiments  de  cavalerie  n'y  pourraient 
pas  pourvoir  sur  leurs  masses  :  il  faut  donc  un 
fonds  pour  les  dépenses  extraordinaires,  car  les 
dépôts  vont  mal,  faute  de  ces  petites  sommes, 
et  cela  retarde  la  disponibilité  des  cbevaux. 

12"  On  doit  demander  que  les  chevaux  soient 
livrés  sur  la  Vistule,  près  de  Graudenz  et  de  Alarien- 
xierder,  entre  la  Vistule  et  l'Oder,  sur  un  point  du 
canal  le  plus  propre  à  servir  de  dépôt,  et  enfin 
pour  une  très-petite  quantité  du  côté  de  Berlin. 

13"  Il  sera  d'ailleurs  nécessaire  que  l'intendant 
sache  d'où  les  Prussiens  les  font  venir,  afin  que, 
selon  les  circonstances,  on  puisse  diriger  leur 
marche,  notamment  de  ceux  qui  viendraient  de  la 
Silésie.  Il  faut  être  très-rigoureux  sur  le  choix;  les 
mauvais  chevaux  ne  sont  bons  à  rien. 

Le  service  de  l'armée  se  divise  en  arrondis- 
sements :  entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  entre  l'Elbe  et 
l'Oder,  entre  l'Oder  et  la  Vistule,  entre  la  Vistule  et 
les  frontières  de  Russie. 

Quant  aux  routes  de  communication  de  l'armée, 
une  route  partira  de  Mayence  et  ira  à  Alagdebourg, 
de  là  à  Kûstrin,  Posen,  et  se  dirigera  d'un  côté  sur 
Varsovie,  de  l'autre  sur  Thorn,  et  du  troisième 
côté  sur  Danzig. 

Les  prolongements  seront  faits  à  mesure  que  les 
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mouvements  seront  démasqués  au  delà  de  la 
Vistule. 

Une  autre  route  ira  de  Wesel  à  Magdebourg, 
Berlin,  Stettin  et  Danzig  ;  un  embranchement  tom- 
bera sur  Dirschau  et  Marienbourg.  Une  autre  route 
ira  de  Hambourg  à  Stettin.  Enfin  une  autre  route 
ira  de  Alayence  à  Wûrzbourg,  Bamberg,  Kronach, 
Leipzig,  Torgau,  Glogau,  et  de  là  à  Posen  ;  de 
Glogau  un  embranchement  ira  à  Kalisz  et  à 
Varsovie. 

Une  autre  route  ira  d'Innsbruck,  Augsbourg, 
Nuremberg,  et  joindra  la  précédente  à  Bromberg. 

Toutes  ces  routes  sont  nécessaires  pour  soulager 
le  pays  ;  un  immense  mouvement  ne  pourrait 
s'opérer  sur  une  seule  route  sans  l'épuiser. 

Il  n'y  aura  ni  commandant  ni  commissaire  des 
guerres  entre  le  Tyrol,  le  Rhin  et  l'Elbe  ;  cela  sera 
une  économie  d'employés  et  de  commandants.  Le 
prince  Primat ,  le  prince  de  Xassau ,  les  princes 
de  Saxe,  le  gouverneur  d'Erfurt,  la  Saxe,  y  pour- 
voiront.  Ils  auront  de  la  gendarmerie  alliée, 
avec  un  détachement  de  leurs  troupes,  des  commis- 
saires des  guerres,  des  municipaux  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire. 

Du  côté  de  Wesel ,  on  traversera  la  32*  division 
militaire  et  la  Westphalie,  qui  y  pourvoira. 

Ainsi  il  n'y  aura  ni  gendarmerie,  ni  aucun 
employé  français,  si  ce  n'est  toutefois  un  ou  deux 
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inspecteurs  ou  commissaires  des  guerres,  pour  s'as- 
surer du  bon  état  des  hôpitaux,  magasins,  et  vérifier 
les  plaintes. 

A  Aîagdehourg,  il  y  aura  un  commandant  français 
et  une  administration  française.  Dans  la  Prusse,  il 
faut  des  commandants  français  et  de  la  force  fran- 
çaise ;  mais  il  faudrait  qu'il  n'y  eût  ni  commissaire 
des  guerres,  ni  employés  français  ;  les  gens  du  pays 
y  pourvoiront.  Dans  le  duché  de  Varsovie,  ni  am- 
bulances françaises,  ni  administrations  françaises; 
il  y  aura  des  militaires  des  dépôts  du  Grand-Duché. 
Toutefois,  il  y  aura  à  Wagdebourg  un  officier  supé- 
rieur qui  aura  la  police  de  tout  le  pays  entre 
l'Elbe  et  le  Rhin,  et  recevra  les  rapports  de  toutes 
les  routes  sur  les  mouvements,  les  hôpitaux  et  le 
service  en  général .  Quelques  commissaires  des 
guerres  ou  adjoints,  quelques  chirurgiens  et  méde- 
cins lui  seront  nécessaires  pour  la  surveillance  surles 
divers  points.  On  présume  qu'il  faudra  un  hôpital  à 
Fulde,  un  à  Erfurt,  un  à  Leipzig,  un  à  Alagdebourg, 
un  à  TVesel,  un  à  Aliinster,  un  à  Osnabrûck,  un  à 
Brunsuick,  et  ainsi  pour  toutes  les  routes;  tout 
cela  tenu  paries  administrations  du  pays;  de  sorte 
que  les  malades  qui  seraient  restés  dans  quelques 
autres  lieux  soient,  en  peu  de  jours,  transportés 
dans  ces  établissements  et  sous  l'inspection  de  l'ad- 
ministration de  Alagdebourg. 

ABrandenbourg  il  y  aura  un  hôpital,  un  à  Berlin, 

3. 
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un  à  Kùstrin,  un  à  Stettin,  un  à  Bromberg,  un  à 
Posen,  un  à  Glogau ,  un  à  Alarienwerder ,  un  à 
Alarienbourg,  un  à  Danzig.  En  suivant  ce  qui  a  été 
fait  dans  la  dernière  guerre,  on  réglera  ce  qui  doit 
être  établi  sur  la  ligne;  on  ne  croit  pas  qu'il  en 
faille  plus  d'un  de  cinq  en  cinq  marches. 

14°  Si  Tordre  du  jour  prescrit  par  Sa  Majesté 
n'existait  pas,  il  faudrait  en  proroquer  rémission. 

15°  \ous  avons  dit  que  le  quartier  général  de 
l'administration  et  du  militaire  entre  le  Rhin  et 
l'Elbe  serait  à  Alagdebourg  :  entre  TElbe  et  l'Oder, 
il  sera  à  Berlin;  entre  l'Oder  et  la  Vistule,  à  Posen. 
Le  major  général  présentera  le  projet  de  la  division 
territoriale  qui  avait  été  établie  dans  la  dernière 
guerre,  en  forme  d'ordre  du  jour,  pour  servir 
de  règle  à  l'intendant  général,  afin  que  le  militaire, 
l'administration  et  la  police  soient  dans  le  même 
centre  et  à  la  portée  de  remédier  à  tous  les  abus. 

16°  Aucun  homme  ne  marchera  isolément;  tous 
seront  réunis  à  Alayence,  Wesel  ou  Vérone,  et  par- 
tiront aux  époques  où  doivent  partir  les  convois, 
pour  en  former  les  escortes.  Il  doit  y  avoir  à 
peu  près  deux  convois  par  mois  ;  cela  est  suf- 
fisant. 

17°  Toutes  les  troupes  doivent  coucher  à  Alag- 
debourg  et  à  Berlin,  où  il  y  aura  une  administration 
supérieure,  qui  recevra  du  major  général  l'ordre  de 
leur  direction. 
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18°  Les  effets  de  petit  équipement  seront  délivrés 
à  Berlin,  Thorn  et  Varsovie. 

19°  Au  fur  et  à  mesure  que  les  convois  arri- 
veront de  France,  sans  appartenir  à  aucun  corps,  on 
prendra  les  ordres  de  Sa  Majesté  pour  leur  di- 
rection. 

'20°  II  sera  nécessaire  que  le  ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  ait  pour  son  compte  des 
effets  et  surtout  des  souliers  à  Vérone,  Strasbourg, 
Alayence  et  Wesel,  pour  que  tous  les  hommes 
partent  bien  pourvus. 

21°  L'équipement  et  l'armement  seront  donnés 
également  à  Berlin,  Thorn  et  Varsovie. 

22°  Les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  qui  ne 
viendront  pas  de  France,  joindront  un  dépôt  de 
convalescents  sur  les  places  de  l'Oder  et  de  la 
Vistule,  conformément  aux  ordres  de  l'armée,  où 
ils  seront  habillés  et  réunis  aux  hommes  de  leur 
corps  pour  rejoindre  leurs  corps  d'armée  en- 
semble. 

L'état-major  doit  rechercher  l'état  de  l'emplace- 
ment des  dépôts  qui  ont  été  formés  en  Prusse  pen- 
dant la  première  campagne,  et  renouveler  les 
ordres  pour  qu'aucun  homme  isolé  ne  passe  plus 
isolément  le  Rhin,  l'Elbe,  l'Oder  ni  la  Vistule,  à 
moins  qu'il  ne  soit  en  voiture. 

23°  Le  décret  sur  l'habillement  sera  envoyé 
au  major  général   et  à  l'intendant  général,    afin 
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qu'ils  connaissent  bien  ce  qui  est  ordonné  pour  ce 
service. 

Sa  Alajesté  ne  veut  rien  laisser  au  hasard,  ni 
à  l'arbitraire  des  employés.  Elle  ne  veut  rien 
prendre  ni  faire  confectionner  par  le  pays.  Il  sera 
établi  deux  ateliers  de  confection,  Tun  à  Danzig, 
l'autre  à  Glogau  ;  celui  de  Glogau  sera  affecté  aux 
régiments  dont  les  dépôts  sont  en  Italie. 

L'intendant  recevra  tous  les  mois  l'argent  porté 
au  budget  de  l'administration  de  la  guerre,  et  devra 
organiser  des  dépots  sous  la  surveillance  du  direc- 
teur de  l'habillement. 

Le  premier  travail  qu'on  remettra  à  Sa  Majesté 
sera  pour  lui  faire  connaître  l'arrivée  à  destination 
(iu  premier  convoi,  qui  est  déjà  en  marche  et  qui 
appartient  à  l'administration  de  la  guerre. 

24**  L'état  ci-joint  fait  connaître  les  denrées  que 
la  Prusse  doit  fournir  en  mars,  avril,  etc.  L'inten- 
tion de  Sa  Majesté  est  qu'elles  scient  versées  spécia- 
lement à  Thorn,  Kœnigsberg  et  Modlin  ;  il  faut  en 
laisser  une  partie  pour  les  places  de  l'Oder; 
la  moitié  à  Thorn,  un  sixième  sur  les  places 
de  l'Oder,  un  sixième  à  Alodlin,  un  sixième  à 
Kœnigsberg. 

Tout  ce  que  la  Prusse  doit  fournir  sur  ce 
qui  existe,  en  sus  de  l'approvisionnement  néces- 
saire à  Graudenz  et  à  Kolberg,  devra  être  livré 
à   Kœnigsberg  ;    toutefois,    on    mettra    l'état  sous 
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mes  yeux ,   aussitôt    que  les   quantités    en    seront 
connues. 

Il  est  nécessaire  que  le  gouvernement  du  Grand- 
Duché  approxMsionne  abondamment,  et  dans  le  plus 
bref  délai,  Posen,  Varsovie  et  les  autres  points 
d'étape.  Thorn  se  trouvera  approvisionné  par  la 
Prusse  ou  par  la  France. 

Tous  les  grains,  farines,  biscuits  et  riz  actuelle- 
ment existant  à  Stettin,  Kùstrin  et  Glogau,  seront 
dirigés  sans  délai  sur  Thorn,  en  embarquant  toutes 
ces  denrées  à  Kùstrin. 

L'expédition  devra  avoir  lieu  au  1"  avril.  On 
laissera  dans  les  places  seulement  ce  qui  est  néces- 
saire à  leur  approvisionnement.  Le  sixième  des 
fournitures  à  faire  par  la  Prusse  alimentera  suffi- 
samment ces  places.  Il  faut  que  tout  ce  qui  sera 
expédié  de  ces  trois  points  soit  préalablement  con- 
verti en  farine. 

Le  premier  soin  de  l'intendant  général  sera  de 
me  présenter  l'état  de  ce  qu'on  laissera  dans  ces 
places  et  de  ce  qu'on  en  expédiera,  en  faisant  con- 
naître le  nombre  de  bateaux  qui  seront  employés  à 
ce  transport.  Un  détachement  du  bataillon  d'équi- 
pages de  marins  sera  réparti  sur  des  bateaux  pour 
apprendre  cette  navigation.  Des  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées  seront  employés  sur  ce  canal 
pour  lever  les  obstacles  que  cette  navigation  pour- 
rait éprouver.  Si  au  1"  avril  il  y  en  avait  encore,  on 
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ferait  transporter  tout  à  Thorn  de  Glogau,  de 
Steltin  et  de  Kùstrin  par  voitures.  Le  major  général 
a  donné  l'ordre  aux  corps  d'armée  qui  sont  en 
mouvement  d'emporter  tout  ce  qu'ils  pourraient. 
Toutes  les  voitures  des  équipages  militaires  qui 
<irriveront  à  vide  sur  l'Oder  s'y  chargeront  de  farine 
et  de  biscuit.  On  embarquera  àMagdebourg  tous  les 
riz  venant  d'Italie  et  les  eaux-de-vie  venant  de 
France  pour  se  diriger  sur  Kùstrin. 

Il  y  a  à  Danzig  250,000  quintaux  de  blé;  j'ai  or- 
donné depuis  longtemps  leur  conversion  en  farine; 
on  doit  les  embarquer  sur  des  bateaux  pour  suivre 
le  mouvement  de  Tarmée.  11  faut  faire  connaître  la 
quantité  de  bateaux  nécessaire  ,  se  les  procurer  sur- 
le-cbamp,  les  faire  monter  par  des  marins  français, 
et  y  placer  des  commissaires  des  guerres  et  des 
agents  de  l'administration. 

L'intendant  général  devra  se  concerter  avec  le 
commandant  de  l'artillerie,  qui  a  une  grande  quan- 
tité de  bateaux  a  Alagdebourg  et  à  Danzig. 

300,000  quintaux  de  blé  et  100,000  quintaux  de 
seigle,  poids  de  marc,  seront  requis,  le  5  avril  à 
midi ,  à  Danzig;  ce  qui  portera  à  650,000  quintaux 
les  ressources  en  grains  à  Danzig.  On  les  fera  sur- 
le-champ  convertir  le  plus  rite  possible  en  farine. 
50,000  quintaux  resteront  pour  les  besoins  de  la 
place;  600,000  quintaux  seront  pour  l'armée. 

Un   ordonnateur  intelligent,  dont  on  me   fera 
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connaîlre  le  nom,  doit  spécialement  être  envoyé 
pour  diriger  l'administration  des  corps  qui  se  ren- 
dent à  Varsovie. 

L'intendant  général  écrira  au  ministre  de  la 
guerre  du  Grand-Duché  pour  que  1,500,000  râlions 
en  farine  et  500,000  rations  en  pain  soient  prêtes 
au  V'  avril;  ce  qui  assurera  le  service  de  100,000 
hommes  pendant  vingt  jours. 

Je  dois  avoir  à  Danzig  oOO,000  boisseaux  d'a- 
voine. 

Les  divisions  des  corps  d'armée  étant  toujours 
ensemble,  et  peu  de  raisons  devant  occasionner 
leur  dissémination  dans  l'immense  plaine,  je  pense 
qu'il  serait  convenable  de  n'établir  un  service  de 
postes  qu'au  quartier  général  de  chaque  corps  d'ar- 
mée. Cependant,  s'il  est  indispensable  d'en  donner 
aux  divisions  françaises,  il  ne  faut  jamais  en  donner 
aux  alliés. 

Le  service  des  postes  sera  entièrement  ordon- 
nancé par  l'administration  des  postes,  et  l'on  comp- 
tera à  la  fin  de  la  campagne.  Le  ministre  des  fi- 
nances en  sera  prévenu. 

Quant  à  mon  service  ,  l'estafette  sera  établie 
depuis  l'Elbe  jusqu'à  Paris,  comme  en  France.  Au 
delà  de  l'Elbe,  le  service  sera  fait  avec  des  chevaux 
du  pays,  mais  par  des  courriers  français;  à  cet  effet, 
on  établira,  de  trente  en  trente  lieues,  des  détache- 
ments de  courriers.   A  la  poste  du  grand  quartier 
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général,  il  y  aura  à  la  disposition  du  grand  écuyer 
des  postillons  et  des  chevaux  en  nombre  suffisant 
pour  faire  le  service  sur  une  ligne  de  cent  lieues, 
de  sorte  que  les  cent  dernières  lieues  seront  tou- 
jours servies  par  des  chevaux  et  des  postillons  fran- 
çais, et  que,  les  postes  ordinaires  de  l'armée  venant 
à  être  dérangées,  mon  paquet  ne  soit  jamais  re- 
tardé d'un  instant.  Sans  cet  établissement,  on  pour- 
rait être  plusieurs  jours  sans  courriers,  ce  qui  est 
arrivé.  Le  directeur  général  des  postes  verra  le  grand 
écuyer  pour  organiser  les  courriers  et  leur  fournir 
les  selles  et  équipages  nécessaires.  Quant  aux  che- 
vaux,  il  les  fera  acheter  à  Danzig  et  à  Thorn;  on 
ne  serait  plus  à  temps  de  les  envoyer. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


1406.  —  ORDRE  AU  MARÉCHAL  XEV  DE  PORTER  LE 
QUARTIER  GÉXÉRAL  DU  3^  CORPS  A  FRAXCFORT- 
SUR -L'ODER. 

AU    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    IVAGRAM,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMEE,    A    PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de 
se  mettre  en  marche  le  4  avril  pour  se  rendre  à 
Francfort-sur-rOder,  où  il  aura  son  quartier  général 
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le  10.  II  cantonnera  ses  troupes  dans  les  environs 
de  Francfort  et  sur  le  chemin  de  Posen ,  en  leur  fai- 
sant occuper  des  pays  sains,  où  les  troupes  puissent 
bien  se  refaire.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  si 
l'armée  russe  ne  fait  aucun  mouvement,  mon  inten- 
tion est  de  le  laisser  quelques  jours  dans  cette  po- 
sition; mais  que  si,  par  suite  du  mouvement  du 
prince  d'Eckmûlh  sur  Thorn,  des  Saxons  et  des 
Westphaliens  sur  Varsovie  et  des  Bavarois  sur  Posen, 
les  Russes  marchaient  sur  les  frontières  du  Grand- 
Duché  ou  de  la  Prusse,  il  faut,  prévoyant  ce  cas, 
que  ses  troupes  soient  disposées  de  manière  qu'il 
puisse  sur-le-champ  déboucher  par  Posen  et  se  por- 
ter rapidement  sur  Thorn.  Il  enverra  un  de  ses 
aides  de  camp  au  prince  d'Eckmiilh,  qui  sera  le  10 
a  Thorn  pour  connaître  la  situation  des  choses.  Mais 
la  difficulté  de  se  procurer  des  fourrages  me  porte  à 
le  laisser  quelques  jours  sur  TOder;  ce  qui  sera 
utile  an  repos  de  ses  troupes,  si  les  mouvements  de 
Tennemi  n'obligent  pas  à  faire  autrement. 

Xapoléon. 

D'après  lorigiaal.    Dépôt  de  la  guerre. 
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1407.  —  DISPOSITIONS  A  PREXDRE  PAR  LA  GRAXDE 
ARMÉE  PEXDAXT  LE  MOIS  D'AVRIL.  --  LIGXE  DE 
BATAILLE  A  TEXIR  POUR  DÉBOUCHER  GOXTRE  LES 
RUSSES. 

AL    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris,  30  mars  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  d'Eckmûhl 
que  je  suppose  que  les  Russes  se  garderont  bien  de 
faire  aucun  mouvement;  qu'ils  ne  peuvent  pas 
ignorer  que  la  Prusse,  l'Autriche  et  probablement 
la  Suède  sont  avec  moi  ;  que,  les  hostilités  recom- 
mençant en  Turquie,  les  Turcs  feront  de  nouveaux 
efforts;  que  le  sultan  lui-même  va  se  rendre  à 
l'armée,  et  que  tout  cela  paraît  de  nature  à  ne  pas 
les  engager  à  me  braver  facilement;  que  je  pense 
qu'au  P""  avril  le  P'  corps  d'armée,  avec  six  divi- 
sions d'infanterie,  et  le  1"  corps  de  cavalerie  se 
trouveront  entre  Thorn  et  Danzig,  occupant  Alarien- 
bourg  et  Alarienxierder,  ayant  pour  avant-garde  le 
corps  prussien  occupant  Pillau  et  ayant  des  détache- 
ments sur  leurs  frontières;  qu'à  la  même  époque 
les  Westphaliens,  les  Saxons  et  les  Polonais  seront 
près  de  Varsovie  et  les  Bavarois  à  Posen;  que  la 
division  Verdier  et  une  division  de  la  Garde  se  trou- 
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veront  à  Stettin;  que  le  3'  corps  irarmée,  arec  le 
2*  corps  (le  cavalerie,  sera  à  Francforl-sur-l'Oder ; 
enfin  que  le  corps  d'Italie  sera  à  Glogau.  Si  les 
Russes  ne  font  aucun  mouvement,  mon  intention 
est  de  passer  ainsi  tout  le  mois  d'avril,  me  conten- 
tant de  travailler  avec  la  plus  grande  activité  à 
relever  la  tète  de  pont  de  Marienbourg  et  à  l'armer  ; 
à  fortifier  le  pont  de  Marienwerder,  en  l'attachant  à 
à  des  |)ilots  et  non  simplement  à  des  ancres;  à  avoir 
de  bons  ponts  à  Marienbourg  et  à  Dirschau  ;  à  établir 
une  bonne  tête  de  pont  à  Dirschau  sur  la  rive  droite 
de  la  Vistule,  dans  l'ile  de  \ogat,  pouvant  servir  de 
retraite  à  l'armée ,  au  cas  qu'elle  se  retirât  sur 
Danzig;  à  occuper  rextrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis 
Pillau;  à  approvisionner  le  magasin  de  Thorn  ;  à 
faire  moudre  le  plus  de  farine  que  possible  à  Danzig; 
à  préparer  des  bateaux  pour  embarquer  de  50  à 
60,000  quintaux  de  farine;  à  préparer  des  bateaux 
pour  embarquer  tout  l'équipage  de  siège;  enfin  à 
préparer  l'équipage  de  pont;  les  chevaux  arriveront 
dans  le  courant  d'avril  pour  l'atteler. 

Le  prince  d'Eckmûhl  placera  son  parc  de  réserve 
près  de  Dirschau  ,  dans  l'île  de  Xogat.  Il  fera  con- 
centrer de  grands  magasins  à  Pillau.  Le  prince 
Poniatowski  réunira  de  grands  magasins  à  Zamosc 
et  surtout  à  Alodlin. 

Le  prince  d'Eckmûhl  approchera  insensiblement 
sa  droite  de  Alarienwerder,  vu  que  le  corps  du  duc 
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d'Elchingen  doit  se  porter  sur  Thorn.  Pour  ne  pas 
alarmer  les  Russes,  il  ne  poussera  aucune  recon- 
naissance sur  la  rive  droite  de  la  Vistule ,  à  plus  de 
deux  lieues  d'Elbing,  de  Alarienbourg,  de  Marien- 
uerder,  de  Kiilm,  de  Thorn;  mais  les  Prussiens, qui 
lui  feront  des  rapports,  lui  serviront  pour  former 
des  magasins  à  Osterode  et  dans  toute  autre  position. 
Vous  préviendrez  le  prince  d'Eckmiihl  qu'il  est 
probable  que  le  15  avril  je  donnerai  ordre  au  2' corps 
de  cavalerie,  qui  est  à  Francfort-sur-l'Oder,  de  se  por- 
ter sur  Thorn  ;  et  le  20avril,  au  3*  corps,  de  se  porter 
sur  Thorn,  et  aux  Bavarois  de  se  porter  sur  Plock. 
L'armée  d'Italie  se  portera  également  sur  Plock.  Ce 
sera  là  la  ligne  de  bataille  de  l'armée  au  moment  de 
déboucher,  savoir  :  le  1"  corps  à  Elbing,  à  ?Jarien- 
bourg,  à  Aîarienwerder;  le  2"  corps  à  Danzig;  le 
3®  corps  à  Thorn;  le  -4"  corps  et  les  Bavarois,  sous 
les  ordres  du  vice-roi,  à  Plock;  les  Westphaliens, 
les  Saxons,  les  Polonais  et  une  division  de  Prussiens 
à  Varsovie;  les  Autrichiens,  appuyant  sur  la  Vistule, 
à  Textrème  droite  ;  le  quartier  général  et  la  Garde 
à  Posen.  Il  est  nécessaire  que  le  prince  d'Eckmûhl 
fasse  faire  des  magasins  à  Posen,  à  Plock,  à  Varsovie, 
à  Pulawy,  à  Marienwerder,  à  Alarienbourg,  à  Elbing; 
que,  du  reste,  il  ne  fasse  connaître  ses  projets  de 
mouvement  à  personne;  qu'au  contraire  il  annonce 
qu'il  va  porter  son  quartier  général  à  Varsovie  ;  que, 
si  les  Russes  ne  bougent  pas,  il  se  rende  à  Danzig 
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pour  y  inspecter  tout.  Par  la  date  des  ordres  que  je 
lui  ai  donnés,  il  verra  que  ce  ne  sera  que  le  1"  mai 
que  mon  armée  se  trouvera  ainsi  en  bataille  sur  la 
Vistule.  Du  reste,  il  ne  doit  faire  aucun  mouvement 
qu'il  n'en  ait  reçu  l'ordre.  Mandez-lui  que  ceci  est 
pour  le  prévenir,  afin  qu'il  puisse  faire  ses  disposi- 
tions en  conséquence. 

Recommandez-lui  de  faire  venir  à  lui  les  14'  et 
16*  bataillons  de  voitures  comtoises  et  le  *20'  batail- 
lon de  voitures  à  bœufs,  qu'il  a  été  chargé  d'orga- 
niser. Les  bataillons  de  voitures  comtoises  étant  de 
600  voitures,  les  deux  bataillons  formeront  1,200  voi- 
tures, portant  12,000  quintaux.  Le  chargement  des 
voitures  à  bœufs  étant  de  20  quintaux,  le  20*=  ba- 
taillon portera  6,000  quintaux  ;  enfin  les  240  voitures 
du  12^  bataillon  porteront  4,800  quintaux,  ce  qui 
fera  22,000  quintaux  de  farine,  ou  près  de  2  mil- 
lions de  rations  de  vivres  fournissant  à  la  nour- 
riture de  100,000  hommes  pendant  vingt  jours.  Je 
compte  qu'au  1"  mai  ces  trois  bataillons  seront 
prêts,  et  que  le  prince  d'Eckmiihl  pourra  partir 
d'Elbing,  de  Marienbourg,  de  Marienxierder  et  de 
Thorn,  avec  vingt  jours  de  vivres  sur  les  voitures  et 
quatre  jours  dans  le  sac.  Il  est  convenable  que  les 
vivres  soient  en  farine,  parce  que  les  fours  sont  tou- 
jours assez  promptement  construits,  et  parce  que 
c'est  ce  qui  fait  le  moins  d'encombrement.  Jusqu'au 
Niémen,  le  prince  d'Eckmùhl  fera  vivre  son  corps 
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avec  les  ressources  du  pays,  car  la  consommation  de 
ces  vivres  ne  doit  commencer  qu'après  le  passage 
du  Xiemen.  Chargez-le  de  prendre  des  informations 
pour  savoir  si  les  fours  que  j'ai  fait  construire  à 
Osterode  existent  toujours. 

Xapoléox. 

D'après  I  (riginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


1408.  —  ORDRE  POUR  DRESSER  UXE  CARTE  D'ÉTAPES. 

M    PRIXCE    DE     XEICHATEL     ET    DE     WAGRAM,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA   GRANDE    ARMEE,    A    PARIS. 

Paris,  31  mars  1812. 

Mon  Cousin,  la  route  de  Mayence  à  Berlin  par 
Magdebourg  est  de  vingt  jours  de  marche  et  trois 
séjours;  en  tout  vingt-trois  journées.  Si,  à  partir 
d'Eisenach,  la  route  se  dirigeait  par  Leipzig  et  Wit- 
tenberg,  on  n'aurait  que  dix-sept  jours  de  marche 
et  trois  séjours,  en  tout  vingt  journées;  ce  serait 
trois  journées  d'épargnées.  Il  faut  faire  tracer  ces 
deux  routes;  celle  par  Magdebourg  se  trouverait  trop 
fatiguée,  et,  pour  tout  ce  qui  se  dirige  sur  Berlin, 
la  route  par  Wittenberg  paraît  plus  convenable.  II 
faut  cependant  s'assurer  si  de  Witlenberg  à  Berlin 
et  vers  liitorbock  la  route  est  praticable,  afin  d'éviter 
Potsdam.  Au  reste,  comme  il  n'y  a  réellement  point 
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de  routes  dans  ce  pays,  il  ne  peut  y  avoir  que  peu 
d'obstacles  pour  passer,  soit  à  droite,  soit  à  gauche 
de  Potsdam  ;  il  y  aura  tout  au  plus  quelques  ponts  à 
raccommoder  et  quelques  baies  à  abattre.  Je  désire 
que  vous  fassiez  tracer  sur  une  carte  ces  routes, 
ainsi  que  celle  de  Wesel  à  Berlin  par  Alagdebourg, 
celle  de  Hambourg  à  Stettin ,  celle  de  Alayence  à 
Dresde  par  U'ûrzbourg  (il  faut  savoir  si  celle  par 
Baireuth  et  Hoff  est  meilleure  que  celle  par  Kro- 
nach,  et  tracer  la  meilleure),  celle  de  Strasbourg  à 
Dresde,  de  Stettin  à  Danzig,  de  Stettin  à  .'darien- 
uerder,  de  Berlin  à  Thorn,  par  Schwedt  et  Scbnei- 
demiibl,  de  Berlin  à  Kiistrin,  de  Berlin  à  Francfort, 
de  Glogau  à  Posen,  de  Dresde  à  Poscn  par  Glogau, 
de  Dresde  à  Varsovie  par  Kalisz,  de  Dresde  à  Plock 
sur  la  Vistule  par  Glogau.  Faites-moi  mettre  sur  ces 
routes  bien  tracées  les  distances;  faites  indiquer  de 
quelle  espèce  de  lieues  il  est  question,  combien 
elles  ont  de  toises.  Faites  marquer  la  population 
des  villes  d'étapes,  et,  en  marge  de  la  carte,  des 
renseignements  pris  dans  la  dernière  guerre,  de 
manière  que  cette  carte  puisse  servir  pour  toutes 
les  opérations.  Vous  ferez  tracer  sur  la  même  carte 
le  canal  de  Alagdebourg  à  Kiistrin  et  à  Bromberg,  le 
temps  nécessaire  pour  la  navigation,  les  communi- 
cations latérales  et  le  genre  d'obstacles  qu'on  peut 
éprouver.  Xafoléoa. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1409.  —  ORDRES  GOXGERXAXT  LES  MOYEXS  DE 
TRAXSPORT  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

AU    GÉNÉRAL    I.ACUÉE,    COMTE    UE    CESSAC ,    MINISTRE    DIRECTEUR 
DE   l'aDMIXISTRATIOX    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  8  avril  1812. 

Alonsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à  votre 
rapport  du  -4  avril.  Je  vois  que  sur  1,400  chariots 
de  nouveau  modèle,  commandés,  savoir,  360  à 
Anvers,  80  à  Aletz,  40  à  Strasbourg,  40  à  Auxonne, 
20àDe]ft,  20  à  Douai,  40àAIayence,  120  à  Turin, 
40  à  Paris,  316  au  parc  de  Sampigny,  40  au  parc 
de  Plaisance,  88  à  Paris,  196  dans  les  10^  et  IP  di- 
visions militaires,  680  ont  été  fournis,  150  sont 
existants  à  Alayence,  100  à  Vérone,  et  qu'il  en  reste 
470  à  fournir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  un  nouveau  mo- 
dèle de  caisson ,  beaucoup  plus  léger  que  les  cais- 
sons ordinaires  et  destiné  à  ne  porter  que  20  quin- 
taux. Il  faudrait  cependant  ne  pas  changer  les 
dimensions  de  largeur  et  de  longueur;  les  change- 
ments ne  doivent  consister,  autant  que  possible,  que 
dans  l'allégement  des  pièces.  Alors  le  parc  de  Sam- 
pigny, qui  a  encore  140  roitures  à  faire,  et  les 
arsenaux  de  marine  et  de  terre  cesseraient  de  faire 
des  voitures  de  l'ancien  modèle  pour  en  faire  du 
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nouveau.  Il  y  aura  donc  trois  espèces  de  voitures  : 
l'ancien  modèle,  qui  est  le  plus  lourd;  le  modèle 
corrigé,  qui  a  été  allégé  de  4  à  5  quintaux,  et 
enfin  le  nouveau  modèle,  qui  sera  allégé  davantage. 
Désormais,  pour  s'entendre,  il  faudra  appeler  le 
modèle  le  plus  lourd  le  premier  modèle ,  le  modèle 
allégé  le  deuxième  modèle ,  et  le  modèle  nouveau 
le  troisième  modèle. 

J'ai  ordonné  que  tout  ce  qu'il  y  aurait  en  Italie, 
soit  à  Turin,  soit  à  Plaisance,  fût  envoyé  à  Vérone, 
où  ces  voitures  serviront  à  charger  tous  les  effets 
d'habillement  que  l'armée  d'Italie  doit  faire  partir 
dans  le  courant  de  mai.  Les  150  chariots  qui 
seront  disponibles  à  Alayence  serviront  au  même 
objet. 

Je  vois  que  les  2%  9%  10'  et  12^  bataillons  sont 
complets;  je  vois  que  le  6'  bataillon  n'a  que  GO  cha- 
riots pour  ses  trois  premières  compagnies,  et  qu'il 
en  manque  60  :  prenez  les  60  qui  manquent  à  ces 
compagnies  sur  les  -400  de  l'ancien  modèle  existant 
à  Sampigny;  prenez  de  même  sur  ce  nombre  les 
200  qui  manquent  au  7'  bataillon;  cela  emploiera 
donc  260  voitures  sur  les  -400  qui  existent  à  Sampi- 
gny. L'expérience  seule  pourra  prouver  ce  qu'il 
convient  de  faire  en  cette  matière.  On  m'écrit  d'Ita- 
lie qu'on  est  beaucoup  plus  satisfait  des  caissons 
corrigés,  que  j'appelle  le  modèle  n°  2;  on  sera 
donc  plus  satisfait  encore  du  modèle  n'  3,  et  ils 
VIII.  4 
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curent    l'avantage   de    pouvoir    mieux    porter   les 
caisses  et  toute  espèce  d'encombrements. 

J'aurai  880  caissons  et  680  chariots,  totale 
1,560  voitures,  et  par  conséquent  je  serai  complet. 
J'aurai  de  plus  100  voitures,  des  modèles  n°'  1  et  2, 
qui  seront  à  V^érone  et  dirigées  sur  Glogau  dans  le 
courant  de  mai  avec  les  ballots  de  Farmée  d^talie; 
60  caissons  du  modèle  n"  3,  qui  de  Turin  seront 
dirigés  sur  Vérone  pour  les  convois  du  mois  de 
juillet;  enfin  j'aurai  à  Mayence  150  chariots  des 
n"*  1  et  2,  qui  serviront  à  porter  des  ballots  d'ha- 
billement en  avril  et  mai,  et  410  voitures  du  mo- 
dèle n"  3,  provenant  des  arsenaux  de  la  marine;  ce 
qui  fera  560  voitures  pour  les  convois  d'habillement. 
Mais  il  vous  restera  encore  à  Sampigny  4  ou  500  an- 
ciens caissons  faits,  ou  dont  on  a  préparé  les  pièces, 
et  qui  peuvent  être  promptements  faits.  Vous  les 
dirigerez  également  sur  Mayence,  où  seront  ainsi 
réunies  plus  de  1,000  voitures  qui  assureront  le 
service  de  tous  les  convois  d'habillement  pour  avril, 
mai,  juin  et  juillet.  D'ici  à  ce  temps,  mes  idées 
seront  plus  claires,  et  j'ordonnerai  de  nouvelles 
constructions,  puisqu'il  paraît  qu'il  faut  de  nom- 
breuses voitures  pour  le  service  des  effets  d'habille- 
ment de  l'armée.  11  me  semble  qu'il  y  aurait  de 
l'avantage,  au  lieu  d'envoyer  les  ballots  sur  des 
voilures  qu'on  décharge  à  chaque  instant,  à  les 
placer  sur  des  voitures  qui  m'appariiennent,  soit 
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caissons,  soit  voitures  des  modèles  n"'  2  et  3,  et  à  ne 
plus  traiter  pour  les  attelages  que  jusqu'à  Alagde- 
bourg.  De  Alagdebourg,  ce  serait  l'intendant  général 
de  l'armée  qui  serait  chargé  de  les  faire  arriver  sur  la 
Vistule.  Par  ce  moyen,  j'aurai  une  grande  quantité 
de  voitures  de  toute  espèce,  je  ne  serai  pas  obligé 
de  brusquer  des  constructions  de  voitures,  qui  ordi- 
nairement sont  mal  faites  aux  armées,  et,  en  sup- 
posant que  ces  voitures  n'aillent  que  jusqu'à  Mag- 
debourg  et  Kûstrin,  j'aurai  toujours  sur  mes  derrières 
toutes  les  voitures  nécessaires  pour  réparer  les 
pertes  très-considérables  que  l'on  fera  dans  cette 
partie,  et  rétablir  ce  service  au  complet  pour  la 
campagne  suivante.  En  résumé,  il  ne  faut  faire 
monter  que  les  caissons  dont  on  a  les  pièces. 

Depuis  longtemps  vous  avez  dû  ordonner  qu'on 
ne  fasse  plus  de  chariots  n°  1  ;  la  plus  grande  partie 
de  ce  qui  a  été  fait  doit  être  du  modèle  n°  2,  dont 
j'ai  reçu  un  meilleur  témoignage.  Ecrivez,  pour  ce 
qu'on  vous  doit,  qu'on  arrête  la  fabrication,  et  sub- 
stituez au  modèle  n°  2  le  modèle  n"  3,  beaucoup 
plus  léger  et  d'une  force  suffisante  pour  porter 
2  milliers.  Envoyez-en  le  dessin  à  l'artillerie,  à  la 
marine  et  en  Italie,  afin  que  ce  qui  reste  à  con- 
struire le  soit  sur  ce  nouveau  modèle. 

Faites-moi  connaître  ce  qui  empêche  que  les  ba- 
taillons à  la  comtoise  et  à  bœufs  ne  soient  prêts; 
.sont-ce  les  hommes,  les  harnais,  les  voitures  ou  les 
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bêtes?  Ce  qu'il  nous  faut  d'abord,  ce  sont  les 
hommes,  ensuite  les  harnais,  ensuite  les  bêtes.  Kn 
conduisant  celles-ci  haut  le  pied  ,  je  trouverai 
partout  des  voitures;  je  trouverai  même  des  cho- 
raux; mais  ce  sont  des  conducteurs  français,  bien 
organisés,  qui  m'assureront  un  bon  service. 

Je  voudrais  que  tous  ces  équipages  à  la  comtoise 
et  à  bœufs  pussent  partir  dans  le  courant  d'avril; 
sans  quoi  ils  me  seront  inutiles;  et  je  préférerais 
alors  faire  partir  les  hommes  bien  habillés  et  bien 
équipés  avec  les  harnais  et  ce  qu'il  y  aurait  aux 
dépôts.  Avant  qu'ils  soient  arrivés  à  Danzig,  je  me 
serai  procuré  les  charrettes  et  les  bêtes  néces- 
saires pour  les  compléter. 

Napolégx. 

D'après  l'origiuaL   Dépôt  de  la  guerre. 


1410.   —  ORDRES  POUR  L'GRG.^VISATIOX  DES  DEPOTS 
DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

AU    PRINCE    DE    XCUCHATEL    ET    DE     WAGRAM  ,     MAJOR    GKaÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,     A    PARIS. 

Saiot-Clûud,  10  avril  1812. 

Mon  Cousin,  le  2'  corps  aura  son  premier  dépôt  à 
Kùstrin.  En  conséquence,  tous  les  hommes  éclop- 
pcs,  malingres  ou  ayant  besoin  de  repos,  qui  ap- 
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partiendraient  aux  6%  8«  et  9«  divisions  et  aux  bri- 
gades de  cavalerie   légère  attachées  au   2*  corps, 
seront  dirigés  sur  Kûstrin.  Le  duc  de  Reggio  dési- 
gnera un  officier  pour  commander  ce  dépôt.  Tous 
les  bataillons  de  marche  destinés  pour  le  2"  corps, 
aussitôt  qu'ils  recevront  l'ordre  de  partir  de  Alagde- 
bourg,  se    dirigeront    sur   Kiistrin.    Le  dépôt   du 
3"  corps  sera  également  placé  à  Kûstrin.  Le  duc 
d'Elchingen  formera  son  dépôt  de  tous  les  hommes 
écloppés,  etc.,  et  les  fera  diriger  sur  Kûstrin.  Le 
dépôt  du  4^  corps  sera   placé  à    Glogau.   Le  duc 
d'Abrantès  y  formera  son  dépôt  de  tous  les  hommes 
écloppés  et  sortant  des  hôpitaux  et  les  dirigera  sur 
Glogau,   de   même  que  les  bataillons   de   marche 
destinés  au  4*  corps.  Il  sera  nécessaire  que  les  com- 
missaires des  guerres  et  les  commandants  d'armes 
placés  sur  la  route  soient  instruits  de  cette  décision, 
afin  qu'ils  dirigent  les  hommes  sortant  des  hôpitaux 
et  les  bataillons  de  marche  sur  leurs  dépôts  res- 
pectifs. 

L'armée  aura  des  seconds  dépôts  sur  la  Vistule, 
savoir,  le  1"  corps  à  Danzig,  le  2^  corps  à  Alarien- 
bourg,  le  3^  corps  et  le  4^  à  Thorn.  Mais  vous  ne 
ferez  d'abord  connaître  que  ce  qui  est  relatif  au 
1"  corps;  pour  les  autres  corps,  vous  attendrez 
qu'ils  aient  démasqué  leur  mouvement  et  qu'ils 
aient  reçu  Tordre  de  se  rendre  sur  la  Vistule.  Il  y 
aura  deux  dépôts  de  cavalerie  sur  l'Oder ,  savoir,  à 

4. 
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Berlin  et  à  Glogau.  Le  général  Guiton  commandera 
le  dépôt  de  Berlin.  Il  y  aura  deux  dépôts  sur  la 
Vistule,  savoir,  un  à  Marienbourg  et  l'autre  à  Var- 
sovie. Présentez-moi  des  commandants  pour  les 
trois  derniers  dépôts. 

Les  Bavarois  auront  un  dépôt  à  Glogau,  et  tout 
ce  qui  sera  dirigé  sur  ce  corps  passera  à  Glogau. 
Les  Saxons  n'auront  point  de  dépôt  sur  l'Oder,  non 
plus  que  les  Westphaliens.  Le  dépôt  des  Wurteni- 
bergeois  sera  à  Kûstrin.  Sur  la  Vistule,  le  dépôt 
des  Polonais  et  les  dépôts  des  Saxons  et  des  West- 
pbaliens  seront  à  Modlin.  Le  dépôt  des  Wurtem- 
bergeois  sera  placé  dans  le  même  lieu  que  celui  du 
3'  corps.  Le  dépôt  des  Bavarois  sera  placé  au  même 
endroit  que  le  dépôt  du  4^  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1411.  —  lYSTRUGTIOXS  POUR  LE  DUC  DE  BELLIXE , 
CHARGÉ  DE  GARDER  LE  PAYS  EXTRE  LA  VISTULE 
ET  LE  RHIX. 

AU    PRIXCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE  ,    A    PARIS. 

Saint-Cload.  23  avril  1812. 

Won  Cousin,  vous  donnerez  les  instructions  sui- 
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vantes  au  dur  de  Bellune.  Le  corps  dont  il  va 
prendre  le  commandement  se  compose  de  la  12*  di- 
vision ou  celle  du  général  Partouneaux,  de  la  2'^'  di- 
vision composée  de  trois  régiments  polonais  qui 
étaient  en  Andalousie,  les  -4%  7'  et  9*;  ils  ont  main- 
tenant passé  Bayonne  et  sont  en  marche  pour  Se- 
dan. Gela  fera  une  force  de  plus  de  30,000  hommes. 
La  12-  division  est  en  marche  de  Wesel  sur  Alagde- 
bourg.  Mon  intention  est  de  la  réunir  à  Spandau  et 
à  Berlin;  elle  y  sera  dans  la  première  quinzaine  de 
mai.  La  division  Daendels  est  dans  le  ?\Iecklen- 
bourg,  dans  la  Poméranie  suédoise  et  à  Stettin.  La 
division  polonaise  ne  pourra  être  à  Berlin  que  vers 
la  fin  de  mai.  Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai,  temps 
nécessaire  pour  la  formation  de  ce  corps  d'armée, 
il  est  destiné  à  tenir  garnison  à  Berlin  et  à  assurer 
les  communications  de  l'armée  et  la  tranquillité  du 
pays.  Dans  le  commencement  du  mois  de  juin,  trois 
divisions  de  la  réserve,  qui  se  réunissent  à  Cologne 
et  à  Wesel ,  et  qui  formeront  près  de  40,000  hom- 
mes, prendront  position  à  Magdebourg,  à  Berlin  et 
sur  les  côtes.  Alors  le  9*  corps  se  trouvera  formé, 
bien  organisé,  et  se  portera  sur  la  Vistule  pour  en- 
trer en  ligne. 

Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai,  le  duc  de  Bellune 
n'a  d'autre  opération  à  faire  que  d'organiser  son 
corps  pour  contenir  la  Prusse  e:  surveiller  tout  le 
pays  entre  la  Vistule  et  le  Rhin.  C'est  ce  qui  m'a 
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déterminé  à  décider  qu'il  porterait  son  quartier 
général  à  Berlin,  et  à  placer  sous  son  commande- 
ment non-seulement  les  troupes  du  9'  corps,  mais 
aussi  les  garnisons  de  Stettin,  Kùstrin  et  Gîogau,  la 
division  princière,  dont  la  1"  brigade  occupe  Ham- 
hourg  et  la  seconde  Berlin,  la  garnison  de  Alagde- 
bourg  et  toutes  les  troupes  qui  restent  dans  le 
royaume  de  Westphalie,  ainsi  que  tous  les  batail- 
lons et  escadrons  de  marche  qui  se  dirigeront  sur 
Alagdebourg  et  Berlin  pour  rejoindre  l'armée. 

Une  instruction  précise  est  nécessaire  pour  cette 
mission  importante.  Mon  intention  est  que  le  duc 
de  Bellune  soit  rendu  le  26  ou  le  27  à  Berlin,  afin 
de  prendre  cette  place  des  mains  du  duc  de  Reggio. 
Vous  lui  adresserez  une  copie  du  traité  fait  avec  la 
Prusse,  ainsi  que  de  la  convention  relative  aux  sub- 
sistances, mais  sous  le  secret,  et  pour  le  mettre  en 
état  de  comprendre  la  question.  A  mesure  que  nous 
avançons,  nous  approchons  de  la  guerre,  et  il  faut 
par  conséquent  redoubler  de  fermeté  et  de  vigi- 
lance. Le  duc  de  Reggio  n'a  eu  que  des  instructions 
vagues  pour  entrer  à  Berlin;  on  était  alors  plus 
éloigné  de  la  guerre;  mais  un  mois  s'est  écoulé 
depuis  et  a  amené  des  circonstances  plus  décisives. 
Voici  mes  instructions  : 

Conformément  à  l'esprit  du  traité,  aucun  général 
ou  officier  prussien  ne  doit  commander  à  Berlin; 
aucune  troupe  prussienne  ne  doit  s'y  trouver;  au- 
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cun  service  ne  doit  s'y  faire  que  par  ordre  du  géné- 
ral français.  J'ai  confié  le  commandement  de  la 
place  de  Berlin  au  général  Durutte.  Il  devra  faire 
défiler  la  parade  tous  les  jours,  donner  le  mot 
d'ordre  et  commander  le  service.  La  garde  nationale 
pourra  faire  le  service  conjointement  avec  mes 
troupes.  Le  peu  d'hommes  de  troupes  régulières 
qui  sont  restés  à  Berlin  ne  doivent  y  être  que  pour 
la  garde  du  palais;  encore  recevront-ils  Tordre  du 
commandant  français. 

Spandau  doit  être  considéré  comme  la  citadelle 
de  Berlin  J'attache  la  plus  grande  importance  à 
n'avoir  aucune  inquiétude  sur  cette  place.  Il  a  été 
convenu  dans  le  traité  que  le  roi  de  Prusse  serait  le 
maître  de  la  désarmer,  et  qu'il  n'y  laisserait  qu'une 
compagnie  d'invalides;  mais  je  me  suis  réservé  de 
l'occuper,  ainsi  que  Pillau,  l'une  et  l'autre  étant 
nécessaires  à  la  sûreté  des  communications.  J'ai 
ordonné  qu'une  compagnie  d'artillerie  fût  mise 
dans  la  citadelle,  et  qu'on  se  servirait  des  magasins 
pour  y  renfermer  des  munitions.  J'ai  recommandé 
qu'un  ou  deux  bataillons  fussent  toujours  en  garni- 
son a  Spandau,  qu'on  y  plaçât  un  commandant 
d'armes  du  grade  de  chef  de  bataillon,  et  que  tous 
les  bataillons  ou  escadrons  de  marche  venant  de 
Alagdebourg  passassent  par  Spandau ,  afin  d'y  avoir 
toujours  2  ou  3,000  hommes.  Un  général  de  bri- 
gade y  sera  chargé  du  commandement  supérieur,  et 
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veillera  à  ce  que  le  service  y  soit  fait  avec  la  plus 
grande  exactitude.  Spandau  sera  sous  les  ordres 
du  général  de  division  commandant  de  Berlin.  On 
évitera  de  mettre  des  troupes  dans  la  citadelle,  si  ce 
n'est  la  compagnie  d'artillerie  dont  j'ai  parlé,  jus- 
qu'au commencement  des  hostilités;  mais  au  pre- 
mier coup  de  fusil  un  millier  d'hommes  entreront 
dans  la  citadelle.  Les  invalides  prussiens  y  reste- 
ront, le  drapeau  prussien  continuera  d'y  flotter.  On 
pourvoira  sur-le-champ  à  la  formation  d'un  appro- 
visionnement de  siège  pour  six  mois;  on  approvi- 
sionnera l'artillerie  de  la  citadelle  et  de  la  place,  et 
on  mettra,  s'il  est  nécessaire,  les  ouvrages  en  bon 
état.  Jusqu'au  moment  de  la  guerre,  on  doit  avoir 
des  ménagements,  se  contenter  de  garder  l'artille- 
rie qui  s'y  trouve,  n'en  rien  laisser  sortir,  n'ad- 
mettre de  troupes  prussiennes  que  la  compagnie 
d'invalides,  et  se  trouver  en  mesure  d'être  maître 
de  la  citadelle,  sans  l'occuper,  en  attendant,  autre- 
ment que  par  une  compagnie  d'artillerie  qui  aura 
l'air  de  n'être  là  que  pour  soigner  les  munitions  et 
préparer  des  artifices. 

On  doit  occuper  l'arsenal  de  Berlin,  en  conser- 
vant tout  ce  qui  est  propriété  du  roi  et  en  ne  pre- 
nant rien  que  sur  inventaire;  mais  il  importe 
d'avoir  l'œil  à  ce  qu'il  n'y  ait  dans  Berlin  ni  dans 
les  environs  aucun  dépôt  d'armes,  aucun  canon, 
dont  la  populace  puisse  s'emparer.  Tous  les  maga- 


[1812]  DE   NAPOLÉO\   I".  71 

sins  français,  tant  de  vivres  que  de  munitions  de 
guerre ,  doivent ,  excepté  le  moment  du  passage , 
être  constamment  à  Magdebourg ,  Spandau  et 
Kùstrin.  Il  ne  doit  y  avoir  aucune  troupe  dans 
toute  la  Prusse,  seulement  1,800  hommes  à  Pots- 
dam,  et  3,000  si  le  roi  y  demeure,  4,000  à  Kol- 
berg,  3,000  à  Graudenz  et  10,000  dans  la  liaute 
Silésie.  Le  commandement  du  duc  de  Bellune 
s'étend  sur  la  partie  de  la  Silésie  que  nous  avons 
conservée,  sur  Kolberg,  sur  toute  la  côte  depuis 
Kolberg  jusqu'à  Hambourg,  sur  la  Poméranie  et  le 
Mecklenbourg.  11  doit  recevoir  de  fréquents  rap- 
ports de  tous  ces  points  du  commandant  prussien 
de  Kolberg  et  des  officiers  français  que  j'y  ai  éta- 
blis, du  commandant  de  Magdebourg  et  du  ministre 
de  la  guerre  de  T\'estphalie,  afin  de  pouvoir,  dans 
les  cas  imprévus,  connaître  les  forces  qu'il  aura  à 
sa  disposition  et  prendre  des  mesures  selon  les  cir- 
constances. La  gendarmerie  prussienne  restera  seule 
dans  le  pays.  Aucune  troupe  détachée,  soit  de  Pots- 
dam,  soit  de  Kolberg,  ne  pourra  y  entrer  que  sur 
sa  demande. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  commandant  de  la 
32"  division  militaire,  à  celui  de  Mecklenbourg,  au 
commandant  prussien  de  Kolberg  et  aux  officiers 
français  qui  y  ont  été  envoyés,  de  correspondre 
avec  le  duc  de  Bellune  et  de  l'instruire  de  tout  ce 
qui  se  passera;  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  leurs 
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iciations  ordinaires  avec  l'état-major  général.  Vous 
écrirez  dans  le  même  sens  aux  ministres  de  la 
guerre  de  U'estphaîie  et  de  Saxe. 

Si  une  descente  avait  lieu  sur  les  côtes,  le  duc  de 
Bellune  devra  en  être  instruit  sur-le-champ,  pour 
faire  toutes  les  dispositions  convenables.  Vous  le 
préviendrez  que  l'administration  du  pays  reste  tout 
entière  aux  agents  du  roi  de  Prusse,  mais  que  la 
surveillance  des  journaux ,  des  écrits  et  tous  les 
moyens  de  police  doivent  être  dans  sa  main,  afin  que 
rien  ne  donne  au  peuple  une  impulsion  dangereuse 
et  que  le  pays  n'ait  aucun  moyen  de  s'insurger. 

La  place  de  Graudenz  sera  dans  un  autre  système. 
Vous  informerez  le  duc  de  Bellune  que  j'ai  ordonné 
que  trois  ou  quatre  officiers  intelligents  entrassent 
à  Kolberg  et  à  Graudenz;  je  m'en  suis  réservé  le 
droit  par  le  traité.  Vous  lui  manderez  qu'il  est  con- 
venable qu'il  aille  voir  les  bouches  de  l'Oder,  afin 
de  faire  établir  des  batteries  là  où  il  serait  néces- 
saire. L'ne  partie  de  la  garnison  de  Kolberg  pourra 
être  établie  sur  les  côtes  pour  faire  le  service  con- 
curremment avec  les  troupes  françaises  ;  mais  le 
droit  réel  de  garder  une  garnison  prussienne  n'est 
que  pour  Kolberg,  comme  Potsdam  est  la  seule 
ville  où  les  troupes  françaises  ne  doivent  point 
passer. 

Il  est  convenable  pourtant  d'accoutumer  le  peuple 
de  Potsdam  à  voir  beaucoup  d'officiers  français,  et 


[1812]  DE   \'APOLÉO\    !«'.  T3 

(juMl  y  en  ait  ({ui  aillent  souvent  y  coucher  nour 
voir  la  ville.  Si  la  curiosité  ne  les  y  portait  pas 
assez ,  il  sera  nécessaire  de  les  y  engager  sous  ce 
prétexte. 

La  meilleure  manière  d'assurer  la  tranquillité  de 
la  Prusse,  c'est  de  la  mettre  dans  l'impuissance  de 
faire  un  mouvement,  au  cas  qu'une  descente  vînt 
à  avoir  lieu,  ou  que  nous  perdissions  une  bataille. 

Il  me  paraît  convenable  que  le  duc  de  Bellune, 
en  acceptant  un  logement  à  Berlin,  n'accepte  au- 
cune table  et  qu'il  représente  sur  les  fonds  que  je 
lui  accorde.  Sa  représentation  doit  être  grande. 
Il  est  inutile  de  lui  recommander  les  plus  grands 
égards  pour  les  princes,  les  ministres  et  les  prin- 
cipaux personnages  de  Berlin,  tout  en  se  saisissant 
de  la  police. 

Toute  insulte  faite  à  uh  Français  doit  être  jugée 
par  une  commission  militaire,  conformément  à  nos 
usages. 

Le  duc  de  Bellune  organisera  sa  correspondance, 
ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  avec  les  principaux 
officiers  de  son  commandement.  La  32*  division 
militaire  ne  fait  point  partie  de  l'armée  pour  l'ad- 
ministration. Le  duc  de  Bellune  ne  doit  y  doîiner 
aucun  ordre  de  détail,  mais  connaître  bien  l'état 
des  choses,  afin  de  faire  les  dispositions  convenables 
s'il  y  avait  des  mouvements  à  réprimer  ou  des 
descentes  à  repousser. 

VIII.  5 
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Le  dite  (le  Valmy,  qui  commande  les  25'  et  26^  di- 
visions militaires ,  aura  son  quartier  général  à 
Mayence  et  à  Wesel. 

Vous  remettrez  au  duc  de  Bellune  un  double  du 
traité  fait  avec  le  roi  de  Danemark,  par  lequel  il 
sera  instruit  que  ce  prince  doit  fournir  au  besoin 
un  corps  de  12,000  hommes  pour  se  porter  soit  sur 
le  Zuiderzee ,  soit  sur  l'Oder,  et  contribuer  avec 
mes  troupes  à  repousser  une  descente. 

On  ne  connaît  point  encore  la  disposition  des 
Suédois.  En  attendant,  l'embargo  mis  dans  la  Po- 
méranie  et  les  mesures  qui  ont  été  prises  doivent 
être  exécutés  avec  vigueur. 

La  première  brigade  de  la  division  Partouneaux 
ne  pouvant  arriver  à  Alagdebourg  que  vers  le  8  et 
le  10  mai,  cela  m'a  décidé  à  ordonner  à  la  division 
wurtembergeoise  de  rester  à  Francfort-sur-l'Oder, 
et  de  ne  pas  se  rendre  sur  la  Vistule.  Le  duc  de 
Bellune  ne  la  dérangera  de  sa  position  qu'en  cas  de 
nécessité.  Ainsi,  pour  les  premiers  jours  de  mai,  il 
aura  une  brigade  de  la  division  j.rincière  à  Berlin; 
la  division  Daendels  dans  le  Mecklenbourg,  à  Stettin 
et  dans  la  Poméranie;  la  division  xiurtembeigeoise 
à  Francfort-sur-TOder,  et  enfin  la  Garde  impé- 
riale, qui  arrive  à  Dresde.  Une  division  de  la  Garde 
impériale,  commandée  par  le  général  Roguet,  se 
dirige  ?ur  Berlin;  elle  y  arrivera  vers  le  15  mai, 
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Des  travaiix«.ont  été  ordonnés  dans  l'île  de  Rii^jen 
et  dans  la  Poniéranie  suédoise.  11  en  faudra  faire 
aux  bouches  de  l'Oder.  Le  général  de  la  •{2*  division 
militaire ,  le  commandant  du  génie  et  le  comman- 
dant du  Alecklenbourg  pourront  faire  connaître  les 
points  principaux  à  fortifier  sur  cette  côte. 

Un  adjudant  commandant  intelligent  sera  attaché 
au  gouvernement  de  Berlin,  et  y  restera  quand  le 
duc  de  Bellune  en  partira  avec  son  corps. 

Vous  ordonnerez  au  duc  de  Bellune  de  commu- 
niquer cette  instruction  à  son  successeur.  II  est 
nécessaire  aussi  d'organiser  une  police  près  du 
gouverneur  général  à  Berlin,  afin  de  connaître  ce 
qui  se  passe  et  d'avoir  l'œil  ouvert  sur  toutes  les 
menées  qui  pourraient  avoir  lieu.  Etant  ainsi  assurés 
deStettin,  de  Kùstrin,  de  Glogau ,  deTorgau,  de 
Spandau,  de  la  Saxe,  de  Magdebourg ,  ayant  des 
corps  de  réserve,  ayant  Toeil  à  ce  qu'il  n'y  ait  nulle 
part  des  rassemblements  d'armes,  ayant  des  officiers 
intelligents  à  Kolberg  et  y  envoyant  quelquefois  des 
aides  de  camp  de  confiance,  on  sera  en  mesure  de 
ne  rien  ci-aindre  de  la  déloyauté  des  Prussiens,  si, 
après  un  événement  malheureux,  ils  pouvaient  être 
excités  à  s'y  porter. 

Le  ministre  de  France  à  Berlin  ,  le  comte  de 
Saint-Marsan  ,  est  un  homme  sur  lequel  on  peut 
compter  et  qui  possède  à  un  haut  degré  la  confiance 
des  Prussiens.    Le  gouverneur  général   devra  le 
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ménager  et  pourra  se  concerter  avec  lui  en  toute 
sûreté.  Le  duc  de  Bellune  devra  dans  toutes  les 
circonstances  témoigner  les  plus  grands  égards  pour 
le  roi  et  pour  le  gouvernement  prussien,  ce  qui  doit 
même  être  porté  jusqu'à  l'affectation  dans  toutes 
les  fêtes  et  circonstances  quelconques» 

Il  serait  convenable  de  former  un  arrondissement 
au  gouvernement  de  Danzig,  en  en  plaçant  la  limite 
entre  Danzig  et  Kolberg.  Par  ce  moyen,  le  gouver- 
neur de  Danzig  serait  à  portée  de  surveiller  la  cote  ; 
il  pourrait  y  envoyer  des  piquets  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  des  officiers,  et  recevoir  des  rapports. 

Indiquez-moi  le  point  où  devra  finir  le  comman- 
dement du  duc  de  Bellune,  et  remettez-moi  demain 
la  lettre  que  vous  écrivez  au  ministre  du  roi  de 
Prusse  et  au  commandant  prussien  à  Kolberg,  ainsi 
que  l'instruction  que  vous  donnerez  au  duc  de 
Bellune,  d'après  cette  lettre,  dans  laquelle  je  crois 
avoir  tout  prévu. 

Napoléox. 

D'après  l'original     Dépôt  de  la  guerre. 
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1412.   —   lYSTRUCTIOXS  PJIR   DIRIGER  SUR  L'ARMKE 
TOLS  LES  HOMMES  ET  CHEVAUX  DISPONIBLES 

AU      GÉNÉRAL      CLARKE  ,      DUC      DE     FELTRE  , 
ilIXISTRE    DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Saint-Cloud,  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  une  circulaire 
à  tous  les  généraux  commandant  les  divisions  mili- 
taires pour  qu'an  1"  mai  ils  passent  une  revue 
extraordinaire  de  leur  division  et  fassent  partir 
pour  sa  destination  tout  ce  qu'ils  trouveront  de  dis- 
ponible en  hommes  et  chevaux,  artillerie  et  cha- 
riots. A  cet  effet,  vous  enverrez  à  chacun  d'eux 
Tétat  de  ce  que  chaque  corps  doit  fournir  aux  ba- 
taillons de  marche,  aux  demi-brigades  provi- 
soires, etc.,  au  dépôt  de  Hanovre,  au  parc,  etc. 
Ils  vous  feront  connaître  ce  qui  restera  ensuite  et  ce 
qui  manque  pour  que  cela  puisse  partir  à  ia  fin  de 
mai.  Alon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  le 
plus  possible  d'hommes  et  de  chevaux.  J'ai  trois 
buts  :  P  rapprocher  les  secours  de  l'armée  ;  2  pro- 
fiter du  moment  où  les  chaleurs  sont  moins  con- 
sidérables pour  faire  faire  de  longues  marches  ; 
3°  débarrasser  la  France,  et  par  là  économiser  les 
blés  et  les  subsistances  dans  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août,  et  diminuer  les  dépenses  de  l'administra- 
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tion  de  la  guerre,  en  évitant  la  consommation  des 
fourrages,  les  cohortes  de  gardes  nationales  pouvant 
suffire  à  tout. 

Vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement 
d'aller  au-devant  de  mes  vues  en  me  proposant  de 
mettre  en  marche  tous  les  hommes  et  les  chevaux 
qui  restent  en  France. 

Il  faut  néanmoins  ne  pas  toucher  à  l'Italie ,  qui 
forme  un  système  à  part,  ni  aux  10^  et  IP  divisions 
militaires,  qui  gardent  les  Pyrénées;  et  il  faudra 
destiner  à  Bayonne ,  pour  former  une  forte  réserve, 
tout  ce  qui  appartient  aux  15%  66',  70%  '26\  82% 
86'  et  -47'  régiments.  Tout  le  reste,  après  avoir 
complété  tout  ce  que  j'ai  déjà  demandé,  sera  formé 
en  bataillons  de  marche  qui  se  dirigeront  de  Stras- 
bourg sur  Berlin.  Vous  m'en  proposerez  la  forma- 
tion. Dans  quinze  jours  vous  aurez  ma  réponse,  et, 
en  attendant,  vouspréparerez  tout  pour  leur  départ. 
Indépendamment  de  l'intérêt  de  l'armée,  celui  des 
subsistances  m'en  donne  un  grand  à  faire  sortir  de 
France  plusieurs  milliers  d'hommes  et  de  chevaux 
quelques  mois  plus  tôt. 

Xapolêgx. 

D  après  la  copie.  Dépôt  de  !a  gaerre. 
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1413.  —   MISSIOX   EN   ALLEMAGNE  CONFIÉE 
AI  (ÎÉVÉRAL  LKBRLN. 

AU    GÉxXÉRAL    LEBRLX,    DUC    DE    PLAISANCE,    AIDE    DE    CAMP 
DE     l'eMPERELR,    a    PARIS. 

Sainl-Cloud.  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  vous  partirez  dans 
la  journée  de  demain.  Rendez-vous  à  Aix-la-Chapelle, 
à  Cologne  et  à  Dûsseldorf.  Vous  verrez  la  situation 
de  la  l""^  division  de  la  réserve,  son  habillement,  l'in- 
struction des  hommes ,  le  nombre  d'officiers  qui 
manquent  à  chaque  régiment.  Faites-moi  connaître 
si  cette  division  a  ordre  de  se  mettre  en  marche  sur 
Alagdebourg.  Voyez  aussi  les  troupes  du  grand-duché 
de  Berg.  Faites-moi  connaître  quand  les  deux  ba- 
taillons complets  peuvent  se  mettre  en  marche, 
ainsi  que  ce  qui  doit  partir  pour  compléter  les 
autres  corps. 

Vous  irez  de  là  à  IVesel.  Voyez-y  la  situation  des 
4^'  et5"  bataillons  ;  le  nombre  et  l'espèce  d'hommes; 
la  désertion  qu'il  y  aurait  eue.  Voyez  aussi  les  con- 
scrits réfractaires.  Faites-moi  connaître  quand  les 
6*'  bataillons  du  37*  et  du  56%  portés  à  840  hommes 
chacun,  pourront  partir  pour  Spandau.  Prenez  des 
renseignements  sur  la  désertion  qu'auraient  eue 
le  29*  et  le  4*  bataillon  du  10^  léger.  Visitez  les 
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remparts  de  U'esel ,  afin  de  voir  si  Ton  arme  la 
place  ;  voyez  aussi  les  travaux  du  génie  et  tout  ce 
qui  peut  m'intéresser.  Faites-moi  un  rapport  sur 
chacune  de  ces  places. 

De  IVesel,  vous  vous  rendrez  à  Cassel  ;  restez-y 
deux  jours.  Vous  y  verrez  la  Reine,  mon  ministre. 
Vous  vous  procurerez  l'état  exact  des  5"  bataillons 
et  des  dépôts  de  cavalerie,  avec  leur  emplacement, 
des  fusils  et  de  Tartillerie.  Vous  vous  informerez 
de  ce  qu'il  y  aurait  à  craindre  de  l'esprit  des  habi- 
tants, et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  faudrait 
de  troupes  françaises  pour  les  contenir  au  besoin  ; 
vous  prendrez  aussi  des  renseignements  sur  la  si- 
tuation de  la  gendarmerie,  et,  dans  le  cas  contraire, 
vous  me  ferez  connaître  les  secours  qu'on  pourrait 
tirer  du  pays,  en  supposant  une  descente  des  An- 
glais. 

Allez  de  Cassel  à  Leipzig  et  à  Brunswick.  Vous 
resterez  un  jour  dans  chacune  de  ces  villes  pour 
y  faire  les  mêmes  observations.  Allez  partout  dans 
les  hôpitaux;  voyez  combien  il  s'y  trouve  de  Fran- 
çais malades,  et  s'ils  y  sont  bien  traités,  et  donnez- 
leur  des  consolations.  Rendez-vous  ensuite  à  Magde- 
bourg,  et  faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  cette 
place,  les  travaux  du  génie,  son  armement,  la 
vente  des  marchandises  coloniales,  et  la  quantité 
de  riz  et  eau-de-vie  et  autres  objets  de  l'armée  qui 
s'y  trouvent. 
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De  AIngdeLoiirg  vous  irez  à  Spandaii.  Passez-y 
un  jour  pour  voir  la  citadelle  et  tout  ce  qui  peut 
être  intéressant. 

Vous  resterez  deux  jours  à  Berlin.  Voyez-y  la 
situation  des  troupes. 

Arrangez-vous  de  manière  à  arriver,  si  cela  est 
possible,  vers  le  20  à  Posen.  C'est  dans  cette  ville 
que  vous  m'adresserez  tous  vos  rapports,  que  vous 
aurez  soin  de  numéroter. 

Xapglégx. 

D'après  Torigioal  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


1414.    —    ORDRES    GOXCERXAXT    L'ORGAXISATIOX   DE 
DIVISIOXS  DE  RÉSERVE. 

AU    GÉNÉRAL     CLARKE,     DUC     DE     FELTRE , 
MINISTRE   DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Dresde,  18  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  le  travail  qui 
était  joint  à  votre  lettre  du  11  mai.  Voici  quelles 
sont  mes  intentions  définitives,  donnez  des  ordres 
pour  leur  prompte  exécution. 

La  1"  division  de  la  réserve,  commandée  par  le 
général  Lagrange,  qui  se  réunit  à  Coblentz,  Dûssel- 
dorf  et  Aix-la-Chapelle,  sera  composée  de  la  1"  demi- 
brigade  de  marche  forte  de   trois  bataillons,   des 

5. 
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2%  3^  et  4^  demi-brigades  de  marche  fortes  égale- 
ment de  trois  bataillons,  et  des  G''  bataillons  des 
19%  37%  56%  93%  -46%  qui  sont  à  Wesel  et  à  Stras- 
bourg ;  total,  dix-sept  bataillons.  Vous  donnerez 
Tordre  que  ces  dix-sept  bataillons  se  portent  sur 
Magdebourg.  Vous  me  ferez  connaître  leur  ordre 
de  marche  et  le  jour  où  chacun  de  ces  bataillons 
arrivera  à  sa  destination  ,  afin  que  je  donne  les 
ordres  ultérieurs.  Ces  dix-sept  bataillons,  formant 
près  de  14,000  hommes,  seront  destinés  à  tenir 
provisoirement  garnison  à  Alagdebourg,  Spandau  et 
Berlin;  ce  qui  me  permettra  de  disposer  du  9* corps. 
Je  n'ai  donc  rien  à  changer  à  la  formation  proposée 
dans  votre  état  n°  1 ,  qui  me  paraît  bien  entendu. 

La  2^  division  de  la  réserve ,  commandée  par  le 
général  Heudelet,  se  réunira  sans  délai  à  Aîiinster 
et  Osi.abrûck.  Elle  sera  composée  de  la  6^  demi- 
brigade,  qui  sera  portée  à  quatre  bataillons;  de 
la  7®,  qui  est  de  quatre  bataillons;  de  la  8'  et  de 
ia  9%  qui  ont  quatre  bataillons  ;  enfin  de  la  17% 
qui  ne  sera  également  que  de  quatre  bataillons. 
Cette  division  sera  donc  organisée  conformément 
à  votre  état  n°  2,  hormis  que  le  5®  bataillon  de  la 
17^  demi-brigade,  composée  de  deux  compagnies 
du  5'  bataillon  du  28%  de  deux  du  5^  bataillon 
du  -43'  et  de  deux  du  5^  bataillon  du  65%  au  lieu 
de  faire  partie  de  la  17'  demi -brigade,  foimera 
le  4^  bataillon  de  la  6'  demi-brigade.   Je  désire 
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encore  un  autre  eliangement,  c'est  que  le  3' bataillon 
de  la  17'=  demi -brigade  ne  soit  composé  (}uo  des 
six  compagnies  du  4*  bataillon  du  25'  léger.  On  y 
versera  à  cet  effet  tout  ce  qui  serait  disponible  dans 
le  9*^  léger.  Ces  cinq  demi -brigades  formeront 
vingt  bataillons.  Deux  généraux  de  brigade  y  seront 
attacbés.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  chaque 
bataillon  arrivera  à  Osnabriick  et  à  Munster,  afin  que 
j'en  puisse  disposer.  Le  quartier  général  du  général 
Heudelet  sera  à  Aliinster. 

La  3"  division,  aux  ordres  du  général  Merle,  sera 
composée  de  la  10'  demi -brigade,  forte  de  quatre 
bataillons,  de  la  11%  forte  de  trois  bataillons,  de 
la  12%  forte  de  quatre,  et  de  la  13%  forte  de  trois. 
Je  vous  ai  fait  connaître  que  j'approuvais  la  forma- 
tion que  vous  me  proposez  par  vos  états  n°'  1  et  2, 
à  quelques  exceptions  près  dans  ce  dernier.  J'ap- 
prouve également  votre  état  n°  3,  hormis  que  je  ne 
veux  pas  que  113  hommes  du  8^  de  ligne  soient 
incorporés  dans  le  50';  et  si  les  5"  bataillons  des 
36%  oV  et  55'  ne  pouvaient  pas  fournir  les  cadres 
complets  de  deux  compagnies  ,  puisque  déjà  ces 
5"  bataillons  ont  fourni  deux  compagnies  aux  demi- 
brigades  de  marche  ,  vous  pourriez  ,  avant  leur 
départ  de  Boulogne,  vous  servir  d'un  cadre  du 
2'  régiment  de  la  .Méditerranée  pour  y  comprendre 
ces  conscrits.  A  cet  cffei,  ce  cadre  se  rendrait  à 
Boulogne- 
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La  4*  division  sera  composée  de  trois  bataillons 
de  Belle-Ile,  de  trois  de  Tîle  de  Ré,  de  trois  du 
régiment  deWalcheren,  de  deux  du  1"  régiment 
de  la  Méditerranée,  et  de  trois  du  2'  régiment  de 
la  Méditerranée  ;  ce  qui  fait  quatorze  bataillons. 
J'approuve  l'état  n°  7.  Vous  aurez  soin  que  les 
hommes  du  8^  et  du  i8^  léger  s'embarquent  à  Stras- 
bourg pour  Wesel.  Le  37*  de  ligne  ne  peut  avoir 
rien  à  fournir  au  4'  bataillon  du  2^  régiment  de  la 
Méditerranée,  puisqu'il  doit  avoir  à  fournir  à  son 
6"  bataillon,  indépendamment  des  demi-brigades 
de  marche.  J'approuve  également  le  complément 
que  vous  voulez  donner  au  1"  bataillon  du  2*  régi- 
ment de  la  Méditerranée,  mais  je  ne  puis  approuver 
que  vous  placiez  dans  le  2'  bataillon  du  2"  régiment 
de  la  Méditerranée  des  hommes  du  28'  léger,  avec 
de  l'infanterie  de  ligne  :  il  faut  absolument  séparer 
l'infanterie  de  ligne  de  l'infanterie  légère.  Mon 
intention  est  que  cette  4"  division  se  réunisse  à 
Spandau  et  à  Berlin.  Le  4'  bataillon  de  Belle-Ile, 
le  2^  de  l'île  de  Ré,  le  4'  de  Walcheren ,  le  2*  de  la 
Méditerranée,  tous  quatre  composés  d'anciens  con- 
scrits réfractaires,  ont  ordre  de  se  réunir  à  Spandau 
et  Berlin,  où  ils  attendront  le  passage  de  leur  divi- 
sion. Le  2^  et  le  3*  bataillon  de  Belle-Ile  doivent  se 
former  à  .Mayence  et  à  Wesel  le  plus  tôt  possible. 
Le  3'  et  le  4^  de  l'île  de  Ré  qui  se  forment  à  .Mayence, 
le 2*  de  Walcheren  qui  se  forme  à  Wesel,  le  3*  de 
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Walclieren  qui  doit  se  former  à  Strasbourg ,  oii  il 
sera  composé  d'Espagnols,  le  P'  du  1"  régiment  de 
la  Méditerranée  qui  se  forme  à  Vérone,  le  1"  du 
2'  de  la  Méditerranée  qui  se  formera  à  Mayence,  le 
2'  du  même  régiment  qui  se  formera  également 
à  Mayence,  enfin  le  -i'  bataillon  du  même  régiment 
qui  se  formera  à  Strasbourg,  tous  ces  bataillons, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  formation ,  se  mettront 
en  marcbe,  passeront  le  Rhin  à  IVesel ,  Mayence  ou 
Strasbourg,  et  seront  dirigés  sur  Spandan  cl  Berlin. 
Le  général  Durutte  commandera  cette  division  ;  et, 
comme  il  commande  en  ce  moment  à  Berlin ,  sa 
division  se  formera  ainsi  sous  ses  yeux. 

Cette  réserve  se  composera  donc  de  quatre  divi- 
sions : 

1"  division,  le  général  Lagrange,  dix-s^^pt  batail- 
lons, à  Berlin  et  à  Magdebourg;  2  div-;on,  le 
général  Heudelet,  vingt  bataillons,  à  Aiûnster  et 
Osnabriick  ;  3'  division,  le  général  Merle,  quatorze 
bataillons,  d'abord  à  Utrecbt,  Boulogne  et  Cbambéry, 
pour  ensuite  être  dirigés  sur  Aîùnster  et  Osnabriick, 
conformément  à  Tordre  que  je  donnerai  ;  A'  divi- 
sion ,  le  général  Durutte,  quatorze  bataillons,  à 
Dcrîin;  total,  soixante-cinq  bataillons,  dont  trente 
et  un  à  Berlin  et  trente-quatre  à  Alùnster  et  Osna- 
briick. 

11  est  évident  que  la  P'  division  recevra  la  pre- 
mière l'ordre  de  se  rendre  sur  la  Vistule  pour  être 
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incorporée  dans  les  régiments  respectifs  ;  ce  qui 
rendra  des  cadres,  qui  retourneront  en  France  pour 
la  conscription  de  1813.  La  4'  division  recevra 
également  ordre  de  se  rendre  sur  la  Vistule,  où 
chaque  détachement  qui  aura  été  incorporé  dans 
les  cadres  des  régimmits  de  réfractaires  pourra  re- 
joindre son  régiment  ou  rester  réuni  dans  ces  cadres, 
selon  les  circonstances.  Les  2^  et  3*  divisions  reste- 
ront sur  les  derrières,  dans  la  32'  division,  entre 
rO.'er  et  l'Elbe.  Elles  appartiennent  aux  régiments 
de  l'armée  d'Espagne;  elles  formeront  là  une  ré- 
serve qui  pourra  se  porter  partout  où  Ton  en  aura 
besoin. 

Il  est  nécessaire  que  les  six  bataillons  qui  sont  à 
Wesel  et  à  Strasbourg,  et  que  j'ai  joints  à  la  1'*  di- 
vision, partent  de  Wesel  et  de  Strasbourg,  aussitôt 
qu'ils  seront  complétés,  pour  se  rendre  en  droite 
ligne  sur  Berlin. 

Vous  n  avez  plus  un  moment  à  perdre  pour  la 
formation  de  ces  quatre  divisions  de  réserve.  Faites- 
en  part  au  major  général  et  aux  généraux  de  divi- 
sion qui  doivent  les  commander,  et  expédiez  tous 
les  ordres. 

Il  faut  joindre  à  ces  forces  la  brigade  d'Erfnrt, 
composée  d'un  bataillon  du  3%  d'un  du  105%  de 
deux  du  29'  et  du  régiment  de  marche  de  Paris;  ce 
qui  fera,  je  crois,  six  bataillons,  ou  4  à  5,000 
hommes.  Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  29^ 
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de  ligne  qui  arrivent  de  Toulon  à  Lyon  de  se  diriger 
avec  leur  compagnie  d'artillerie  sur  Erfnrt,  et  don- 
nez ordre  que  le  régiment  de  marche  de  la  ville  de 
Paris,  organisé  vl'après  mon  ordre  du  8  mai,  se  di- 
rige également  sur  Erfurt.  Cela  fera  sur  ce  point 
une  réserve  qui,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade,  pourra  se  porter  partout  où  il  sera  né- 
cessaire. 

Votre  état  n"  -4  contient  les  P%  2'  et  3"  demi-bri- 
gades provisoires,  ce  qui  fait  12  bataillons,  ou  la 
1"  brigade  de  réserve  de  l'armée  d'Espagne-  et  les 
4^  et  5"  demi-brigades  provisoires,  formant  les  neuf 
bataillons  de  la  2'  brigade  do  l'armée  d'Espagne. 
Je  n'approuve  pas  que  le  2*  léger  fournisse  200 
hommes  au  4*  léger.  Le  9^  léger  ne  doit  rien  four- 
nir à  personne  ,  vu  qu'il  faut  former  de  nouveau  le 
bataillon  qu'il  a  perdu  à  Badajoz.  Il  en  est  de  même 
du  103*  et  du  100%  tous  ces  régiments  ayant  perdu 
à  Badajoz  des  bataillons  qu'il  faut  reformer. 

Le  34^  de  ligne  a  deux  bataillons  à  former-,  il  ne 
peut  donc  rien  fournir  au  14^  Il  faudra  alors  que  le 
bataillon  du  69^  (le  4^  de  la  2*  demi-brigade  provi- 
soire) attende  pour  partir  qu'on  puisse  le  compléter 
par  quelque  moyen  extraordinaire. 

La  1"  demi-brigade  doit  déjà  être  organisée  à 
Versailles  ;  la  2*  doit  être  en  mouvement  sur  Cher- 
bourg; la  3®  doit  être  en  mouvement  pour  se  former 
à  Saint-Lô  et  à  Valognes;  la  4*  doit  être  organisée  à 
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Pontivy,  et  la  5'  à  la  Rochelle.  Je  n'approuve  pas 
non  plus  que  le  47%  le  70'  et  le  79*  fournissent  des 
conscrits  au  2G'  de  ligne  et  au  82%  parce  que  ces 
5*'  bataillons,  qui  sont  en  Bretagne,  auront  besoin 
d'avoir  toujours  du  monde  pour  faire  le  service  de 
la  côte.  Ainsi  le  bataillon  du  26^  ne  sera  que  de 
300  hommes,  celui  du  82'  que  de  300  hommes.  Ces 
deux  bataillons  ,  comme  celui  du  69%  seront  com- 
plétés plus  tard. 

Je  passe  à  votre  état  n°  5.  Je  ne  vois  aucun  avan- 
tage à  ôter  des  conscrits  du  10'  de  ligne  pour  les 
mettre  dans  le  67'.  Ceci  s'applique  également  aux 
conscrits  du  20'  et  du  102'.  Il  me  semble  que  ces 
5''  bataillons,  restant  en  Italie,  doivent  offrir  des 
ressources  pour  les  garnisons  et  les  colonnes  mo- 
biles. Le  4'  bataillon  du  67*  sera  donc  complété  ul- 
térieurement, ainsi  que  le  3'  bataillon  du  7'  de 
ligne  et  le  -4'  du  101',  Le  -42'  peut  d'autant  moins 
fournir  à  ce  dernier  qu'il  faut  reformer  le  cadre  du 
bataillon  que  ce  régiment  a  perdu  en  Espagne.  Ainsi 
je  désire  que  la  14'  demi-brigade  soit  formée  de  la 
manière  suivante  :  1""  bataillon,  le  6'  bataillon  ui: 
10'  de  ligne;  2^  bataillon,  le  6'  bataillon  du  20'  de 
ligne  ^  3' bataillon,  le  3'  bataillon  du  67*;  -4'  batail- 
lon, deux  compagnies  du  5*  bataillon  du  10'  de 
ligne,  deux  compagnies  du  5'  bataillon  du  20'  de 
ligne,  deux  compagnies  du  4'  bataillon  du  67'. 

La  15'  demi-brigade  sera  formée  ainsi  qu'il  suit . 


[1812]  DE   XAPOLÉOX    I".  89 

1"  bataillon,  le  -4'  bataillon  du  1"  (.rinfanterie  lé- 
gère; 2*  bataillon,  le  4'  bataillon  du  3'  léger;  3'  ba- 
taillon, deux  compagnies  du  3"  bataillon  du  7% 
deux  compagnies  du  5^  bataillon  du  102%  deux 
compagnies  du  5*  bataillon  du  101*. 

Ainsi  la  brigade  d'Alexandrie  se  composera  de 
trois  demi-brigades  ou  sept  bataillons.  Quant  au  42% 
on  reformera  le  cadre  qui  a  été  détruit. 

Je  n'approuve  pas  davantage  que  le  23^  de  ligne 
et  le  60*  versent  leurs  conscrits  dans  le  (32^  et  le  16* 
de  ligne,  puisque  d'un  moment  à  l'autre  le  bataillon 
du  60^  et  celui  du  23%  qui  sont  en  Espagne ,  peu- 
vent revenir  au  dépôt,  et  qu'en  attendant  ces  con- 
scrits, conservés  à  leur  5'  bataillon,  feront  parfaite- 
ment le  service  sur  la  côte. 

Indépendamment  de  ce,  les  4*'  bataillons  qui  res- 
teront à  compléter  le  seront  par  un  appel,  qui  sera 
fait  d'ici  à  un  mois,  des  bommes  de  bonne  volonté 
des  cobortes,  qui  consentiront  à  passer  dans  la  ligne. 
Mon  intention  est  d'en  prendre  150  par  cohorte;  ce 
qui  fera  12,000  hommes  qui  serviront  â  compléter 
tous  ces  cadres. 

Je  désire  que  tout  cela  soit  en  mouvement,  et 
que  vous  me  lassiez  connaître  les  époques  d'arrivée 
de  chaque  brigade  et  de  chaque  bataillon,  afin  que 
je  sache  quand  je  pourrai  disposer  de  chaque  divi- 
sion ,  ainsi  que  de  la  brigade  d'Erfurt. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie.  Diipôt  de  ia  guerre. 
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1415.  —  MISSIOX  SLR  LA  FRONTIERE  DE  POLOGNE. 

AU    CAPITAINE    d'hAUTPOIL  ,    OFFICIER    d'oRDOWAXCE 
DE    l'empereur. 

Dresde,  21  mai  181-2. 

Alonsieur  le  capitaine  d'Hautpoul,  vous  devez 
être  de  retour  à  Varsovie  depuis  le  20;  vous  m'aurez 
adressé  votre  rapport  sur  Zamosc.  Je  vous  envoie 
une  instruction  sur  une  nouvelle  mission.  Vous  vous 
adresserez  au  prince  Poniatoxrski  pour  avoir  des 
lettres  de  recommandation.  Vous  lui  demanderez 
des  officiers  polonais  pour  vous  accompagner  dans 
votre  reconnaissance ,  et  vous  expédierez  ces  offi- 
ciers des  différents  points  avec  vos  rapports.  Il  sera 
convenable  que,  pour  ne  point  donner  d'ombrage, 
vous  passiez  pour  un  officier  de  l'état-major  du 
prince  Poniatowski,  et  que  vous  preniez  en  consé- 
quence l'uniforme  polonais. 

Xapoléox. 

ixstructiox. 

Le  capitaine  d'Hautpoul  se  rendra  de  Varsovie  à 
Terespol,  et  verra  d'aussi  près  que  possible  la  place 
de  Brzesc;  si  elle  est  forte,  comment  elle  est  armée, 
et  quelle  résistance  elle  peut  faire.  11  notera  bien 
l'itinéraire  de  Varsovie  à  Brzesc.  Il  prendra  des  in- 
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formations  sur  la  force  des  Russes  de  ce  côté,  sur 
ce  qu'ils  ont  dans  la  direction  de  Slonime,  sur  la 
droite  du  marais  de  Pinsk,  vers  la  Litluianie  et  vers 
la  gauche. 

Il  reviendra  sur  la  frontière  reconnaître  le  Bug 
jusqu'à  Xur.  Il  tiendra  note  de  la  largeur  de  la  ri- 
vière, de  la  situation  des  rives,  de  la  nature  du 
chemin,  etc.  Il  s'informera  à  \ur  de  ce  que  les 
Russes  ont  à  Bransk  et  à  Bielsk. 

Le  capitaine  d'Hantpoul  enverra  ses  rapports  par 
un  officier  à  Varsovie,  d'où  ils  seront  expédiés  sur 
Posen. 

Be  \ur,  i!  ira  à  Tykocin,  longeant  la  frontière 
de  Pologne.  Il  verra  ce  que  les  Russes  ont  à  Bialys-^ 
tok  et  sur  cette  frontière,  et  reconnaîtra  la  commu- 
nication des  routes  avec  Varsovie.  Il  enverra  un 
nouvel  exprès  de  Tykocin  pour  porter  ses  rapports 
à  Varsovie.  Il  s'approchera  le  plus  près  que  possible 
de  Grodno  pour  reconnaître  cette  place  et  ce  qui  s'y 
fait.  Il  observera  avec  soin  les  différentes  communi- 
cations avec  Lyk,  avec  AugustoTvo ,  et  dans  les  dif- 
férents sens.  Il  enverra  de  là  un  nouvel  exprès  à 
Varsovie.  Il  continuera  ensuite  sa  reconnaissance  de 
la  frontière  jusqu'à  Olitta,  et  il  fera  différentes  ex- 
cursions qui  puissent  lui  donner  la  connaissance  du 
terrain  entre  Olitta,  la  \arew  et  la  Vistule.  Après 
quoi  il  reviendra  à  Posen. 
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XOTE. 

P  II  existe  entre  Grodno ,  Augiistowo,  Suiralki, 
Seyny  et  le  Xiemen ,  une  forêt  très-vaste  et  maréca- 
geuse, qui  paraît  d'un  accès  très-difficile  :  il  serait 
nécessaire  d'avoir  de  bons  renseignements  sur  la 
nature  de  cette  forêt  et  des  chemins  bons  ou  mau- 
vais qui  la  traversent  et  facilitent  les  communica- 
tions sur  Grodno. 

2"  Il  faudrait  aussi  prendre  à  Olitta  des  rensei- 
gnements sur  une  autre  forêt  très-étendue  qui  couvre 
une  grande  portion  de  pays  sur  la  rive  gauche  du 
Xiemen  ,  depuis  Johannisburg  jusque  vers  Alaryam- 
pol  et  Preny;  il  paraît  qu'elle  oblige  à  faire  des 
détours  pour  arriver  sur  Kovno.  Les  routes  de  Jo- 
hannisburg, de  Wilkoxvyski,  de  Alaryampol,  toutes 
sur  Kovn©  ,  sont-elles  praticables? 

3"  En  supposant  un  corps  d'armée  à  Tilsit  et  un 
autre  corps  à  Bialystok  ou  Grodno,  comment  pour- 
raient-ils communiquer  ensemble  par  des  mouve- 
ments de  flanc?  Quelles  seraient  les  routes  à  suivre 
pour  se  rendre  de  Tilsit  et  Insterburg  à  Olitta,  à 
Aleretch,  à  Grodno,  à  Bialystok? 

II  faudrait  avoir  des  détails  sur  la  nature  de  ces 
routes,  des  bois  et  marais  à  traverser,  la  population 
approximative  des  villes,  les  ressources  locales,  les 
distances,  etc. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  d'Hautpoul. 
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141(5.  —  IXSTRUCTIOXS  SLR  LES  MESURES  A  PREXDRE 
E\  CAS  D'UXE  ATTAQUE  GO.XTRE  L'ITALIE. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE  ,   DUC  DE  FELTRE  , 
MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  à  la 
Grande-Duchesse  que  l'ennemi  a  l'intention  d'atta- 
quer File  d'Elbe,  et  qu'elle  envoie  le  prince  Félix 
inspecter  la  garnison  de  cette  île,  ses  moyens  de 
défense,  ses  magasins,  etc. 

Le  7*  bataillon  du  6"  de  ligne,  celui  du  14'  léger, 
le  3^  bataillon  de  la  Méditerranée,  le  bataillon 
colonial  italien,  forment  quatre  bataillons  valant 
3,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  deux  compagnies 
d'artillerie,  les  deux  compagnies  garde-côtes  et  le 
bataillon  de  l'île  d'Elbe,  forme  une  garnison  de 
4,000  hommes.  Il  faut  un  bon  commandant  d'armes 
à  Porto-Ferrajo,  un  chef  de  bataillon  d'artillerie, 
un  officier  supérieur  du  génie  et  un  bon  général 
pour  commander  l'île.  Je  suppose  que  les  magasins 
sont  à  l'abri  de  la  bombe,  et  que  la  place  est  ap- 
provisionnée de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  112®  régi- 
ment. 11  doit  avoir  à  présent  cinq  bataillons  et  plus 
de  4,000  hommes  sous  les  armes  ;    ces  hommes 
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sont-ils  habillés ,  équipés ,  armés  et  en  état  de 
marcher  ? 

Donnez  pour  instruction  à  la  Grande-Duchesse 
que,  si  Tennemi  attaquait,  soit  Rome,  soit  Ancôue, 
soit  Venise,  soit  \aples,  soit  Gènes,  le  bataillon 
étranger  qui  est  à  Livourne,  le  112'  régiment  et 
les  cohortes  de  gardes  nationales  de  la  Toscane, 
formant  un  corps  de  6,000  hommes,  doivent,  sous 
les  ordres  d'un  général  de  brigade,  arec  six  pièces 
de  canon  attelées  sur-le-champ  par  des  moyens 
extraordinaires  du  pays,  se  mettre  en  mouvement 
sur  le  point  menacé. 

Instruisez  de  celte  disposition  le  général  Aliollis, 
le  général  Vignolle  commandant  en  Italie,  le  prince 
Borghese  commandant  en  Piémont. 

Le  général  Aliollis  a  trois  bataillons  du  6*  de 
ligne,  trois  bataillons  du  14®  léger,  le  2*  bataillon 
de  militaires  étrangers  et  la  cohorte  des  gardes  na- 
tionales de  Rome,  en  tout  huit  balaillons,  qui  for- 
meraient une  division  de  8,000  hommes.  Le  géné- 
ral Aliollis  organiserait  sur-le-champ  douze  pièces 
de  canon,  qu'il  ferait  servir  par  l'artillerie  de  ligne 
qu'il  a  à  Rome,  et  cette  colonne  se  porterait  ou 
sur  Rome,  ou  sur  Livourne,  ou  sur  \aples,  ou  sur 
Ancône ,  ou  sur  Venise,  si  ces  points  étaient  atta- 
qués. Il  est  nécessaire  que  les  bataillons  du  6**  de 
ligne  et  du  1-4*  léger  soient  portés  au  grand  com- 
plet. Instruisez  de  cela  la  Grande-Duchesse,  le  ma- 
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réchal  Pérignon,  le  général  commandant  en  Italie 
et  le  prince  Borghese. 

Le  prince  Borghese  aura  la  14^  demi -brigade 
provisoire,  forte  de  quatre  bataillons,  la  15%  forte 
de  quatre  bataillons,  la  -4"  cohorte  de  gardes  natio- 
nales formant  quatre  bataillons,  les  quatre  batail- 
lons du  52';  ce  qui  ferait  seize  bataillons  ou  deux 
divisions,  cliacune  de  6,000  hommes,  à  chacune 
desquelles  on  attacherait  huit  pièces  de  canon  atte- 
lées par  les  moyens  du  pays.  Ces  divisions  se  porte- 
raient, selon  les  circonstances,  ou  sur  Rome,  ou 
sur  Venise,  ou  sur  Ancône,  sur  Gènes,  sur  \ice , 
ou  même  sur  Toulon.  Il  est  donc  nécessaire  que  la 
Grande-Duchesse,  le  général  Miollis,  le  maréchal 
Pérignon,  le  général  commandant  en  Italie,  soient 
prévenus  de  ces  dispositions. 

Le  général  commandant  en  Italie  se  trouve  avoir, 
par  les  dispositions  que  j'ai  prises,  trois  divisions 
formant  18,000  hommes,  savoir,  une  sur  PAdige, 
une  du  côté  d'Ancùne  et  une  du  côté  de  Milan,  les- 
quelles se  porteraient  aussi  sur  les  provinces  illy- 
riennes  avec  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 

Ainsi  donc  il  y  a  en  Italie  les  forces  du  général 
Grenier,  fort  de  8,000  hommes  d'infanterie,  de 
500  chevaux  napolitains,  de  quatorze  pièces  d'artil- 
lerie napolitaines  et  de  dix  pièces  de  régiment;  la 
division  de  Rome,  forte  de  9,000  hommes  et  de 
douze  pièces  de   canon;   la  division  de  Toscane, 
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forte  de  6,0U0  hommes  et  de  six  pièces  de  canon; 
les  trois  divisions  du  royaume  d'Italie,  fortes  de 
18,000  hommes  et  de  1,500  chevaui;  les  deux 
divisions  du  Piémont,  fortes  de  12,000  hommes, 
1,200  chevaux  et  de  douze  pièces  de  canon. 

Ces  corps  formeront  donc  une  force  de  50,000  hom- 
mes d'infanterie  et  de  3,000  chevaux  et  de  quatre- 
vingt-quatre  pièces  de  canon,  indépendamment  de 
l'armée  napolitaine,  forte  de  40,000  hommes  d'in- 
fanterie, de  -4,000  chevaux  et  de  soixante  et  dix 
pièces  de  canon. 

Vous  voyez  donc  qu'on  pourrait  se  porter  avec 
près  de  100,000  hommes  sur  un  point  qui  serait 
menacé,  sans  compter  ce  qu'on  pourrait  tirer  de 
Genève  et  de  la  7^  division  militaire.  Il  est  néces- 
saire que  vous  me  remettiez  un  travail  en  règle  là- 
dessus,  après  vous  être  concerté  avec  le  général 
Miollis ,  le  général  Vignolle,  la  Grande-Duchesse, 
le  prince  Borghese,  le  maréchal  Pérignon  et  le  gé- 
néral Bertrand. 

Le  général  Bertrand,  en  cas  d'attaque  sur  Ve- 
nise, pourrait  fournir  une  colonne  de  2  ou  3,000  hom- 
mes, qui  appuierait  sur  la  Piave.  Il  faudrait  que  le 
roi  v'e  Bavière  fût  prévenu  par  le  général  Vignolle; 
il  ne  manquerait  pas  d'envoyer  3  ou  -4,000  hommes 
par  Trente. 

Si,  par  contre,  le  Tyrol  s'insurgeait,  le  général 
Bertrand  ferait  passer  à  Lienz  2  ou  3,000  hommes, 
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le  général  Vignolle  enverrait  8  à  9,000  hommes 
sur  Trente,  les  Bavarois  feraient  passer  une  dou- 
zaine de  mille  hommes  par  Salzhourg;  ce  qui  ferait 
près  de  24,000  hommes,  qui  seraient  promptement 
réunis  dans  le  Tyrol. 

Ce  qui  me  parait  manquer  en  Italie,  ce  sont  des 
compagnies  d'artillerie  françaises;  il  en  manque  à 
Palmanova,  à  Alantoue,  à  Venise;  il  faut  aviser  aux 
moyens  d'en  envoyer. 

Le  -4^  bataillon  du  8^  léger  est  à  Zara;  ce  batail- 
lon a  200  malades,  de  sorte  qu'il  n'a  que  550  hom- 
mes présents.  Faites  partir  de  Genève  une  compa- 
gnie de  150  hommes  pour  le  compléter. 

J'ai  approuvé  que  vous  fassiez  passer  en  Illyrie  le 
3'  bataillon  du  23"  de  ligne,  ce  qui  formera  quatre 
bataillons  français  ou  3,000  hommes  dans  les  pro- 
vinces illyriennes;  le  4"  léger  italien  y  a  trois  ba- 
taillons; ce  qui  fait  sept.  Il  y  aura  donc  dans  les 
provinces  illyriennes,  indépendamment  des  Croates, 
sept  bataillons  de  ligne. 

Mandez  au  général  Miollis  de  faire  filer,  à  fur  et 
mesure ,  tout  ce  qu'il  pourra  sur  le  4®  léger  italien  , 
afin  que  ce  régiment  ait  une  force  de  2,400  hommes. 
11  y  a  en  Illyrie  deux  compagnies  d'artillerie  ita- 
liennes qui  ne  sont  qu'à  60  hommes  ;  mandez  au 
général  Vignolle  de  les  compléter  à  120  hommes. 
Les  deux  compagnies  d'artillerie  français3s  sont  au 
complet  de  120  hommes. 

VIII.  6 
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Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire  passer  à  Trieste 
le  4'  bataillon  du  3'  léger,  qui  est  à  Parme,  aussitôt 
que  les  cohortes  de  gardes  nationales  de  la  28'  divi- 
sion militaire  seront  formées. 

Le  5'  bataillon  du  10^  de  ligne,  qui  est  à  Plai- 
sance, doit  recevoir  des  hommes  et  être  bientôt 
d'une  véritable  utilité. 

Je  crois  que  le  général  Bertrand  doit  toujours 
tenir  dans  le  Tyrol,  du  côté  de  Lienz,  un  millier 
d'hommes  français  et  croates. 

11  y  a  encore  dans  les  27'  et  28'  divisions  mili- 
taires le  -4^  bataillon  du  7',  qui  s'organise  et  dont  il 
faut  presser  l'organisation;  le  4'  bataillon  du  42';  le 
3'  bataillon  du  67%  qui  est  arrivé  d'Espagne;  le 
4'  bataillon  du  101',  enfin  le  régiment  suisse.  Il  me 
se-mble  que  le  4'  bataillon  du  7^  pourrait  être  joint 
à  la  15^  demi -brigade  provisoire,  et  le  3^  bataillon 
du  67  à  la  14^  Le  4'  bataillon  du  42%  le  4«  du  lOP 
et  le  régiment  suisse  pourraient  former  une  nou- 
velle brigade,  à  laquelle  il  ne  faudrait  pour  la  com- 
pléter que  des  hommes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  parties 
de  cette  dépêche,  que  je  dicte  de  mémoire,  et  pré- 
sentez-moi un  projet  d'organisation. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1417.  —  INSTRLGTIOXS  POUR  LE  COMMEXCEMEXT 
DES  OPÉRATIO.VS. 

AU   MARÉCHAL   D.WOL T ,     PRLVCE    d'eCKMUIIL  ,    COMMANDANT 
LE    1"    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    ELHING. 

Dresde,  -26  mal  1812 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  a  fait  con- 
naître mes  intentions  pour  le  mouvement  de  votre 
corps  d'armée.  Tout  est  subordonné  à  Tarrivée  de 
l'équipage  de  pont,  car  tout  mon  plan  de  campagne 
est  fondé  sur  l'existence  de  cet  équipage  de  pont 
bien  attelé  et  aussi  mobile  qu'une  pièce  de  canon. 
J'ai  donné  ordre  qu'il  fût  arrivé  le  1"  à  Elbing; 
j'espère  qu'il  le  sera  au  moins  le  3.  Je  suppose  que 
l'équipage  de  siège  sera  aussi  arrivé  à  Elbing  et 
embarqué  sur  des  bâtiments  propres  à  la  navigation 
du  Frische-Half.  Il  faut  que  les  poudres  et  tout  s'y 
trouvent,  mais  cela  est  moins  pressé  que  l'équipage 
de  pont;  si  donc  cet  équipage  avait  besoin  de  quel- 
ques centaines  de  chevaux  et  qu'on  ne  pût  se  les  pro- 
curer dans  l'île  de  Nogat,  je  préférerais  que  quelques 
voitures  de  votre  second  approvisionnementrestassent 
sans  attelage.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
de  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  que 
vous  conserviez  le  moins  de  bagages  possible ,  et 
pour  que  tous  les  habits,  souliers  et  selles  que  les 
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corps  auraient  avec  eux  soient  envoyés  à  Alarien- 
hourg  et  à  Danzig,  afin  que  tous  les  caissons  puissent 
être  employés  et  chargés  de  farines,  pain,  riz, 
légumes  et  eaux-de-vie,  hormis  ce  qui  est  néces- 
saire pour  les  ambulances.  Le  résultat  de  tous  mes 
mouvements  réunira  -400,000  hommes  sur  un  seul 
point;  il  n'y  aura  rien  alors  à  espérer  du  pays,  et  il 
faudra  tout  avoir  avec  soi.  Les  bagages  laissés 
en  arrière  pourront  rejoindre  après  la  première 
expédition. 

La  passe  de  Pillau  n'a  que  600  toises  de  largeur; 
des  batteries  établies  des  deux  côtés  croiseront  leurs 
boulets  à  300  toises ,  et ,  en  y  ajoutant  quelques 
mortiers  et  obusiers,  pas  une  chaloupe  ne  pourra 
passer.  Les  idées  d'estacade  sont  ridicules;  il  serait 
plus  convenable  de  faire  construire  à  Pillau  trois  ou 
quatre  bâtiments  formant  chaloupes  canonnières  et 
pouvant  prêter  le  flanc  à  une  frégate  et  aller  en 
mer.  Je  verrai  cela  quand  je  serai  à  Danzig.  J'arri- 
verai le  29  à  Posen,  le  31  à  Thorn  ,  le  2  à  Alarien- 
bourg,  et  le  3  à  Danzig.  Xe  dites  rien  de  tout  cela;  ce 
n'est  que  pour  vous  seul.  Aussitôt  que  j'aurai  vu 
Danzig  et  que  serai  assuré  des  choses  importantes, 
je  compte  entrer  en  campagne,  et  l'armée  se  mettra 
partout  en  mouvement.  Vous  avez  mal  à  propos 
alarmé  la  Prusse  pour  Pillau.  C'est  tout  simple.  Il 
fautauparavantdétacher  le  corps  prussien.  Je  compte 
former  un  10'  corps  des  Prussiens  et  de  la  7'  divi- 
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sion,  et  en  donner  le  commandenient  au  duc  de 
Ta  rente. 

Il  me  sera  difficile  de  roir  les  corps  en  détail, 
autrement  que  sur  le  champ  de  bataille  et  dans  les 
moments  perdus.  Préparez  toutefois  les  états  de 
remplacement,  en  y  joignant  les  états  de  service  de 
chaque  officier,  afin  que  je  puisse  finir  le  travail 
dans  un  moment.  La  manière  dont  je  voyais  les 
corps  est  trop  fatigante  et  demande  trop  de  temps. 
Je  pourrai  les  voir  ainsi  dans  les  moments  perdus. 

J'ai  ici  l'empereur  d'Autriche,  Timpératrice,  le 
roi  de  Prusse,  le  prince  royal,  beaucoup  de  princes 
et  beaucoup  de  monde. 

Le  1"  corps  d'armée  autrichien,  que  commande 
le  prince  de  Schwarzenberg,  est  réuni  à  Lemberg 
et  va  se  mettre  en  marche.  Il  est  fort  de  35,000  hom- 
mes. Je  suppose  que  tous  vos  constructeurs  de  fours 
sont  à  l'avant-garde.  Ceux  du  duc  de  Reggio  ont 
ordre  d'établir  une  manutention  à  Guttstadt:  ce^TX 
du  duc  d'Elchingen  à  Osterode;  ceux  du  vice-roi  à 
Willenberg,  et  ceux  du  5'  corps  à  Pultusk  et  Ostro- 
lenka.  Resserrez  votre  cavalerie  légère  sur  votre 
gauche,  puisque  celle  du  2'  corps  occupe  Guttstadt. 

Xapoléox. 

D'après  l'orjgiDal  comm.  par  M-^e  la  maréchale  princesse  d"EckmâhI. 
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1418.    —    LVSTRUGTIOXS    SUR    LES    MOUVEMEXTS 
A  EXÉCUTER  PAR  LES  4«  ET  6^  CORPS. 

A    EUGÈNE   XAFOLÉOX,    VICE-ROI    d'iTALIE  ,    COMMANDANT 
LES  4^  ET  6^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMKE,   A  PLOCK. 

Dresde,  26  mai  1812. 

■lion  Fils,  le  major  général  vous  aura  fait  con- 
naître le  mouvement  que  vous  devez  faire  exécuter 
à  votre  corps  d'armée,  qui  doit  se  former  sur  trois 
colonnes.  Vous  devez  avoir,  le  6,  votre  quartier 
général  à  Soldau,  vous  n'y  resterez  pas  longtemps, 
mon  intention  étant  d'ouvrir  incessamment  la  cam- 
pagne. Je  serai  le  30  à  Posen.  Je  désire  connaître, 
par  un  de  vos  officiers  que  vous  m'y  enverrez,  la 
situation  de  votre  corps  d'armée.  Le  général  Ponia- 
toTvski  occupera  Modlin  et  sera  à  votre  droite  à  Sie- 
rock  et  Pultusk  ;  le  duc  d'Elchingen,  à  votre  gauche, 
aura  son  quartier  général  à  Osterode ,  occupera 
Allenstein  et  Hohenstein  et  se  liera  avec  votre  cava- 
lerie légère.  Il  est  possible  que  du  7  au  8  je  vous 
donne  l'ordre  de  n]archer  sur  Rastenburg  ,  Lœt- 
zen,  etc.  Faites  connaître  parles  ingénieurs  géogra- 
phes les  routes  dans  la  direction  d'Ortelsburg,  Sens- 
burg,  Lœtzen,  Rhein,  Arysetmêmede  Johannisburg. 
Poussez  le  plus  de  vivres  que  vous  pourrez  sur  WW- 
lenberg.  Placez  sur  votre  gauche  les  Français,  c'est- 
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à-dire  le  4*  corps,  les  Bavarois  à  droite.  Informez- 
vous  si  vous  pouvez  trouver  quelques  ressources 
vers  Rastenburg.  Il  faut  que  vous  ayez  avec  vous 
pour  vingt  jours  de  vivres,  et  que  vos  convois  se 
rendent  rapidement  dans  la  direction  de  Plock, 
Wyszogrod ,  Lipno  et  même  Thorn.  Je  ne  vous 
parle  point  de  la  cavalerie;  elle  pourra  subsister. 
Dans  ce  moment  on  trouve  de  nouveaux  fourrages. 
Vous  garderez  le  secret  sur  ce  mouvement  ulté- 
rieur. Faites  croire,  au  contraire,  que  vous  allez 
marcher  sur  Varsovie.  Alon  quartier  général  sera 
au  1"  juin  à  Thorn  et  immédiatement  après  à  Os- 
terode. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  moudre  le  blé  avec 
la  plus  grande  activité  ,  et  que  de  10,000  quintaux 
vous  avez  porté  à  20,000  quintaux  vos  approvision- 
nements de  farine.  Toute  l'armée  finira  par  être 
réunie  sur  un  même  champ;  chaque  corps  se  ser- 
rant coude  à  coude  aura  bientôt  épuisé  les  ressources 
du  pays  :  il  ne  restera  que  de  l'herbe.  Ayez  donc 
des  bœufs,  de  l'eau-de-vie,  des  légumes  secs,  du 
riz,  etc.;  ne  portez  aucun  efiet  d'habillement  ni  de 
harnachement;  emportez  tout  cela  à  Plock  et  met- 
tez-y un  bon  officier  pour  conduire  le  tout.  Dimi- 
nuez la  charge  de  vos  fourgons,  on  en  aura  besoin 
pour  le  transport  du  biscuit;  d'ailleurs,  il  faut  s'at- 
tendre il  être  harcelé  par  les  Cosaques.  Envoyez 
d'avance  à  Willenberg,  faites-y  construire  une  belle 
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manutention  de  sept  à  huit  fours.  Vne  fois  le  mou- 
vement commencé,  votre  roule  de  communication 
sera  par  Thorn,  tant  pour  le  6®  que  pour  le  4'  corps. 
Je  ferai  lever  le  pont  de  Plock  aussitôt  qu'il  sera 
jugé  inutile.  Prenez  des  moyens  efficaces  pour  réunir 
à  Willenberg  tout  ce  que  vous  pourrez  de  farine, 
blé,  bestiaux,  etc.  Ayez  toujours  en  avant  une  com- 
pagnie de  constructeurs  de  fours,  de  boulangers, 
sapeurs,  etc.,  pour  établir  vos  manutentions  avant 
votre  arrivée  à  Rastenburg  et  autres  endroits  où 
vous  devez  prendre  position. 

Votre  bataillon  de  transport  en  bœufs  est-il  arrivé, 
ainsi  que  le  corps  du  général  Guyon?  Les  troupes 
sont-elles  incorporées?  Il  faut  renvoyer  en  Italie  les 
cadres  des  5"  bataillons. 

Xa POLE ON. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  h  M""^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


1419.  —  MOLVEME.VTS  A  EXÉCUTER  PAR  LES 

5%  7e  ET  8^  CORPS. 

A   JÉRÔME   XAPOLÉOX  ,     ROI    DE    WESTPHALIE  ,    COMMAXDAXT 
LES  5%  7*  ET  8'  CORPS  DE  LA  GRANDE  AR>.iLE,  A  VARSOVIE. 

Dresde,  26  mai  1812. 

^lon  Frère,  le  major  général  vous  a  fait  connaître 
mes  intentions  pour  le  mouvement  à  opérer,  du  5 


t 
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au  6  juin,  par  les  5%  7*  et  8*  corps.  L'intendant  gé- 
néral aura  donné  des  ordres  pour  le  rétablissement 
des  manutentions  de  Pultiisk,  d'Ostrolenka  et  de 
Przasnycz ,  et  pour  faire  filer  des  farines  sur 
Pultusk,  Aîakow,  Przasnycz,  Ostrolenka  et  Praga. 

Le  commandant  du  génie  aura  donné  des  ordres 
pour  jeter  un  pont  à  Pultusk,  pour  relever  la  tête 
de  pont,  Farmer  et  rétablir  les  batteries  qui,  de 
la  rive  droite,  défendent  la  gauche,  pour  rétablir 
les  tètes  de  pont  et  les  redoutes  qui  avaient  été  éta- 
blies à  l'intersection  de  la  Xarew  et  du  Bug. 

Il  faut  que  vous  établ^siez  sur  le  Bug  un 
pont  pour  communiquer  facilement  dans  la  pres- 
qu'île. Ce  pont  doit  être  le  plus  près  possible  de 
Praga,  dans  un  point  cependant  où  les  communica- 
tions avec  Pultusk  ne  soient  pas  gênées  par  les 
marais  et  soient  faciles. 

Il  est  indispensable  que  votre  mouvement  se  fasse 
de  manière  que  les  postes  avancés  de  cavalerie  ne 
soient  pas  dérangés,  et  que  ce  qui  est  devant  l'en- 
nemi reste  dans  ses  positions,  car  la  guerre  n'est 
pas  déclarée  de  manière  à  empêcher  la  communica- 
tion sur  les  frontières  ennemies.  Le  Grand-Duché 
doit  avoir  des  douanes  qui  aient  ordre  de  ne  rien 
laisser  passer  du  Grand-Duché  en  Russie,  en  rece 
vaut  tout  ce  qui  arriverait. 

Tenez  un  officier  d'éîat-major  vis-à-vis  Brzesc 
aux  débouchés.  Il  faut  que  les  ponts  sur  la  \arew  et 
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le  Bug  soient  tels  que  les  corps  puissent  facilement 
coninuiniquer  entre  eux.  Je  vous  recommande  la 
tête  de  pont  de  Pultusk  et  de  Sierock  sur  la  \are\v 
et  le  Bug,  parce  qu'il  serait  possible  que,  dans  un 
second  mouvement,  je  laissasse  l'ennemi  maître  du 
pays  depuis  les  glacis  de  Praga ,  me  contentant  de 
conserrer  Praga,  Alodlin,  la  rire  gauche  de  la 
Vistule  et  la  rire  droite  de  la  Xarexi ,  depuis  Alodlin 
jusqu'à  Sierock;  et  de  là,  selon  les  circonstances, 
j'abandonnerais  aussi  la  presqu'île  et  me  tiendrais  à 
la  rive  droite  de  la  Xareir  jusqu'à  Rozan  et  Ostro- 
lenka;  ou  bien  je  garderais  le  Bug  depuis  Sierock 
jusqu'à  Brok.  Il  est  donc  convenable  que  le  pont 
que  vous  ferez  établir  dans  la  presqu'île  soit  le  plus 
près  possible  de  Sierock.  Quant  au  pont  de  Sierock, 
comme  il  est  suppléé  par  celui  de  Alodlin,  on  pour- 
rait se  contenter  du  pont  sur  le  Bug  et  du  pont  de 
Pultusk  sur  la  Xarew,  et  supprimer  le  pont  de 
Sierock  (si  cela  devenait  nécessaire  et  qu'il  fût  sans 
aucune  valeur)  situé  à  Xieporent,  c'est-à-dire  placé 
sur  les  deux  rives  réunies. 

Il  sera  convenable  qu'après  avoir  fait  vos  dispo- 
sitions vous  alliez  voir  Sierock,  Pultusk,  Ostro- 
lenka,  les  bords  de  l'Omulew,  et  que  vous  veniez 
jusqu'à  Brok.  Faites  reconnaître  la  petite  rivière 
de  la  Livviec,  qui  pourrait  servir  d'avant-poste  en 
cas  que  les  avant-postes  se  trouvassent  trop  près  du 
Bug. 
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Faites  commander  à  Lublin  100,000  rations 
de  pain  bisciiité,  et  répandez  le  bruit  de  votre  ar- 
rivée de  ce  côté  avec  10,000  hommes.  Il  fmt  faire 
toutes  les  démonstrations  pour  faire  croire  que  vous 
allez  vous  réunir  aux  Autrichiens  avec  100,000  hom- 
mes; mais  le  vrai  est  que  votre  mouvement  sera 
inverse,  ce  que  je  ne  vous  confie  que  pour  vous 
seul,  et  ce  que  je  désire  que  vous  teniez  très- 
secret,  sans  le  communiquer  même  à  votre  chef 
d'état-major. 

Le  i"  corps  de  cavalerie,  qui  doit  porter  son 
quartier  général  à  une  ou  deux  marches  de  Praga, 
pourra  pousser  des  postes  de  cavalerie  légère 
jusque  sur  le  Bug  pour  observer  les  mouvements 
de  l'ennemi.  Il  est  nécessaire  que  la  grosse  cava- 
lerie ne  dépasse  pas  la  Liîriec.  Ce  corps  sera 
toujours  à  même  de  manœuvrer  selon  mes  projets 
généraux  et  de  s'approcher  du  Bug  et  de  la  Xarew, 
si  je  le  juge  convenable.  Placez  le  quartier  gé- 
néral du  général  Latour-Maubourg  du  côté  de 
Stanislaxvow,  où  il  pourra  surveiller  le  chemin  de 
Brzesc. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  pontons  que 
vous  avez  à  vos  trois  corps.  Ayez  avec  vous  vingt 
jours  de  vivres  en  biscuit  et  pain  biscuité,  farines, 
sans  toucher  aux  magasins  généraux. 

II  est  possible  que  le  6  juin  je  commence  des 
mouvements   de   guerre,   sans  cependant  être   en 
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guerre,  vu  que  j'ai  six  ou  huit  jours  de  marche  sur 
le  territoire  de  Prusse  ou  du  Grand-Dnché. 

Le  pain  que  vous  ferez  faire  à  Luhlin,  pour  votre 
prétendu  mouvement  sur  ce  point,  pourra  servir  au 
corps  autrichien,  que  je  ferai  serrer  probablement 
sur  ma  droite.  Manœuvrez  et  placez  vos  postes  de 
cavalerie  légère  comme  si  vous  alliez  en  Volhynie. 
Envoyez  des  espions  de  ce  côté,  et  faites  préparer 
votre  logement  à  Lublin. 

Personne  ne  doit  être  dans  votre  confidence,  pas 
même  votre  chef  d'état-major 

jVapoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  !e  prince  Jérôme. 


1420.  —  ORDRES  GOXCERXAXT  LES  GOAIPAGXIES  D'AR- 
TILLERIE CHARGÉES  DL  SERVICE  DAXS  LES  PLAGES 
SITUÉES  SL  R  LES  DERRIÈRES  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

AL    PRINCE  DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    DREaDE. 

Dresde  ,  28  mai  1812 

Alon  Cousin,  faites  connaître  au  général  d'artil- 
lerie que  je  viens  de  donner  au  ministre  de  la 
guerre  Tordre  de  porter  au  nombre  de  vingt  les 
compagnies  d'artillerie  destinées  à  faire  le  service 
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sur  les  derrières  de  la  Grande  Armée.  Treize  exis- 
tent à  Alagdebourg,  dans  les  places  de  l'Oder,  à 
Danzig,  à  Spandau,à  Pilau,  à  Warienbourg,  àErfurt; 
<ept  compagnies  sont  donc  à  envoyer,  lesquelles 
seront  destinées,  savoir  :  une  nouvelle  pour  Span- 
dan,  une  nouvelle  pour  Pillau,  à  placer  à  la  pointe 
du  \ehrung  pour  battre  la  passe  du  côté  de  Danzig, 
une  pour  Thorn,  enfin  qsiatre  pour  suivre  l'armée 
et  occuper  les  ouvrages  qui  seront  faits  jusqu'à  la 
Pregel,  où  se  trouve  l'armée. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  recruter 
les  compagnies  d'artillerie  employées  à  l'armée,  à 
120  hommes  les  compagnies  à  pied,  et  à  100  hom- 
mes les  compagnies  à  cheval.  Recommandez  au 
général  d'artillerie  de  ne  pas  laisser  une  compagnie 
du  9*  régiment  d'artillerie  seule.  Celle  qui  est  à 
Spandau  peut  rester,  parce  qu'il  va  y  être  joint  une 
autre  compagnie  française.  Celle  qui  est  à  Marien- 
bourg  peut  y  rester  à  cause  du  peu  d'importance  de 
cette  place.  Si  elle  acquérait  de  l'importance,  on 
enverrait  la  compagnie  du  9'  à  Danzig  et  on  la  rem- 
placerait à  Marienbourg  par  une  compagnie  qu'on 
tirerait  de  Danzig. 

Napoléow 

D'après  l'original.    Dépôt  delà  guerre. 
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1421.  —  RÉPARTITIOX  DE  L'APPROVISIOXXEMEXT 
DE  CARTOUCHES. 

AU    PRIXCE    DE    XEUGHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    PÛSEX. 

Posen.  1<^' juin  181-2. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d'artillerie 
de  faire  embarquer  à  Danzig  25,000  coups  de  canon 
et  2  millions  de  cartouches,  et  de  les  faire  trans- 
poiter  dans  la  citadelle  de  Pillau;  de  porter  le 
dépôt  de  cartouches  de  Thorn  à  4  millions  en 
y  versant  les  2  millions  qui  sont  embarqués  avec 
l'équipage  de  siège  de  Magdebourg.  Le  dépôt  de 
Thorn  sera  ainsi  composé  de  -4  millions  de  car- 
touches françaises  et  de  1,500,000  cartouches  polo- 
naises. Donnez  ordre  que  1,200,000  cartouches  po- 
lonaises partent  sans  délai  de  Thorn  pour  Modlin  ; 
que  500,000  cartouches  françaises  partent  égale- 
ment de  Thorn  pour  Alodlin  ;  ce  qui  portera  le 
dépôt  de  Alodlin  à  plus  de  2  millions  de  car- 
touches polonaises  et  françaises.  Donnez  ordre  que 
300,000  cartouches  françaises  de  Thorn  soient  en- 
voyées à  Alarienxi  erder  pour  y  être  à  la  disposition 
du  duc  de  Reggio,  que  300,000  soient  envoyées 
à  Alarienbourg  et  300,000  à  Plock  à  la  disposition 
du  vice-roi.  Le  dépôt  de  4  millions  de  cartouches 
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françaises  sera  donc  réduit  à  2,600,000  (en  compre- 
nant ce  qui  doit  arriver  de  Kùstrin),  et  celui  des 
cartouches  polonaises  à  300,000.  Il  y  aura  donc 
encore  à  Thorn  2,900,000  cartouches. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  garder 
l'équipage  de  pont  près  Alarienbourg,  dans  Tilo 
de  Xogat,  et  de  faire  connaître  le  jour  où  il  y  sera 
arrivé,  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres  ulté- 
rieurs. 11  doit  faire  courir  le  bruit  à  Danzig  que  cet 
équipage  se  rend  à  Varsovie.  Donnez  ordre  que 
l'équipage  de  siège  de  Danzig,  s'il  n'est  pas  encore 
àElbing,  s'arrête  vis-à-vis  Marienbourg.  Donnez 
ordre  que  l'équipage  de  siège  de  Alagdebourg 
se  rende  à  Thorn,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1422.  —  ORDRES  RELATIFS  A  L'ETABLISSEMEXT 
DES  HOPITAUX. 

NOTE    POLR    LE    PRINCE    MAJOR    GÉNÉRAL,    A    THORN. 

Thoru,  4  juin  1812. 

Il  y  aura  à  Thorn  des  hôpitaux  pour  1,200  ma- 
lades, savoir:  l'hôtel  de  ville  pour  600;  trois  des 
hôpitaux  actuellement  existants,  300;  et  des  cou- 
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vents  pour  300.  L'intendant  général  se  fera  remettre 
ces  établissements  dans  la  journée.  On  supprimera 
sur-le-champ  riiôpital  des  fiéxTeux,  qui  est  très- 
mauvais,  et,  comme  il  n'y  a  que  300  hommes,  on 
les  mettra  sans  délai  dans  une  partie  de  Thôtel  de 
ville.  L'autre  partie  de  cette  maison  pourra  n'être 
évacuée  que  dans  huit  ou  dix  jours.  La  muuicipalité 
se  placera  ailleurs.  On  établira  un  hôpital  à  W'io- 
clanek  dans  un  coHvent  et  une  maison  qui  a  déjà 
été  affectée  à  cet  usage.  Cet  hôpital  sera  affecté  au 
A^  corps  et  aux  Bavarois.  Les  5%  7^  et  8^  corps  en- 
verront leurs  malades  aux  hôpitaux  de  Varsovie; 
le  3'  corps  et  la  Garde  à  Thorn  ;  le  2*  à  Alarienbourg  ; 
le  P%  à  Elbing. 

Il  a  été  ordonné  d'établir  à  Danzig  un  hôpital 
dans  l'abbaye  d'Oliva.  Cet  établissement  est  très- 
important ,  parce  que  l'air  d'Oliva  est  très-sain, 
avantage  qui  n'existe  pas  à  Danzig. 

Il  sera  convenable  d'établir  un  hôpital  à  Osterode, 
un  à  Kœnigsberg,  un  àWehlau,  un  à  Soldau  et  un 
à  Willenberg  pour  le  4*  corps  et  les  Bavarois  ;  un  à 
Pultusk  pour  le  5^  corps.  L'hôpital  de  Thorn  sera 
entretenu  par  les  fonds  de  l'armée. 

Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  néces- 
saires à  l'intendant  général ,  au  commandant  de 
la  place  et  au  commandant  du  génie,  pour  que  les 
hôpitaux  de  Thorn  soient  établis  sans  retard. 

X.iPOLÉO.V. 

D'après  i'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1423.  —  ORGAXISATIOX  DU  SERVICE  DE   L'IXTEXDAXT 
GÉXÉRAL  DE  L'ARMÉE. 

AU    PRINCE    DE    XEIGHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMEE,     A    THORX. 

Thorn,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  présenter  dans 
la  matinée  l'organisation  du  service  de  l'intendant 
général,  car  je  ne  comprends  pas  quels  sont  les 
ordonnateurs  qu'il  a  mis  à  la  tète  des  différents 
services.  Il  ne  suffit  pas  que  l'intendant  soit  content, 
il  faut  que  celte  organisation  soit  conforme  à  l'ex- 
périence de  tous  les  temps.  L'intendant  ne  peut  pas 
être  partout,  ni  savoir  tout;  il  faut  donc  que  la 
responsabilité  pèse  non-seulement  sur  lui,  mais 
sur  les  ordonnateurs ,  et  que  je  les  connaisse.  Il  est 
convenable  de  me  les  présenter,  ainsi  que  les  chefs 
de  service,  le  payeur  général  de  l'armée,  etc., 
et  que  désormais  l'ordre  soit  établi  de  manière  que 
le  quartier  général  marche  en  régie  et  par  journée, 
comme  un  régiment.  J'ai  ordonné  de  punir  le 
payeur,  qui  n'a  pas  couché  celte  nuit  au  quartier 
général. 

Napoléom. 

D'après  l'origlual    Dépôt  de  la  guerre. 
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1424.  —  PLAX  D'OPÉRATIOX  A  SUIVRE  AU  DÉBUT 
I>E  LA  CAMPAGXE. 

A    JÉRÔME    XAPOLÉOX,    ROI    DE    WESTPHALIE ,    COMMAXDAXT   LES 
5«,  7^  ET  S'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMKE  ,    A  VARSOVIE. 

Thorn,  5  juin  1812. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte 
votre  aide  de  camp.  Le  major  général  vous  écrit 
pour  vous  faire  connaître  le  plan  d'opération  que 
vous  avez  à  faire.  Dans  ce  métier-ci,  et  sur  un  si 
grand  théâtre,  on  ne  réussit  que  sur  un  plan  bien 
établi  et  qu'avec  des  éléments  bien  d'accord.  Il  faut 
donc  bien  étudier  vos  ordres  et  ne  faire  ici  ni  plus 
ni  moins  que  ce  qu'on  vous  dit,  surtout  pour  ce  qui 
est  mouvement  combiné. 

Annoncez  que  je  vais  voir  le  dépôt  de  Danzig,  et 
qu'immédiatement  après  je  reviens  passer  la  revue 
du  corps  du  vice-roi,  celle  des  Polonais  à  Pultusk, 
et  à  Varsovie  celle  des  deux  autres  corps.  Faites 
faire  à  Varsovie  tout  ce  qui  peut  accréditer  cette 
nouvelle.  Établissez  une  bonne  police  aux  fron- 
tières, et  faites  que  rien  ne  passe  en  Russie,  ni 
courriers  ni  postes,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit.  Tout  ce  qui  en  viendra  doit  être  envoyé  au 
quartier  général.  Donnez  ordre  au  prince  Ponia- 
towski  de  correspondre  avec  le  vice-roi  et  avec  le 
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général  Rapp,  pour  leur  faire  connaître  de  qu'il  y 
a  de  nouveau.  '"■''*•'    «  ' 

Il  est  nécessaire  aussi  que  ros  trois  corps  corres- 
pondent avec  le  major  général.  C'est  le  major  gé- 
néral qui  ne  doit  correspondre  qu'avec  vous;  mais 
les  commandants  de  ces  corps  doivent  envoyer 
exactement  le  détail  de  leur  position  au  major 
général. 

11  paraît  qu'il  y  a  assez  de  blé  à  Modlin  ;  ce  qui 
manque,  c'est  de  la  farine.  Pultusk,  Ostrolenka  et 
Varsovie  doivent  avoir  pourtant  assez  de  moyens  de 
nourriture.  J'ai  donné  pour  cela  tous  les  ordres 
nécessaires.  Faites-moi  connaître  jusqu'où  ,  dans 
les  mois  de  juin  et  de  juillet,  laNarew  est  navigable. 
Porte-t-elle  bateau  en  ce  moment  jusqu'à  Xowogrod 
et  Lomza  ? 

Je  crois  vous  avoir  fait  connaître  ce  que  vous 
avez  de  mieux  à  faire  au  début  de  la  campagne  r 
d'abord ,  faire  croire  que  vous  allez  entrer  en 
Volhynie  et  tenir  l'ennemi  le  plus  possible  sur  cette 
partie,  pendant  que,  le  débordant  sur  son  extrême 
droite,  j'aurai  gagné  sur  lui  douze  ou  quinze  mar- 
ches dans  la  direction  de  Pétersbourg;  je  me  trou- 
verai sur  son  aile  droite,  je  passerai  le  Xiemen  et 
lui  enlèverai  Vilna,  ce  qui  est  le  premier  objet  de 
la  campagne. 

Le  mouvement  du  prince  de  Schwarzenberg  sur 
Lublin  ne  démasquera  pas  entièrement  ce  dessein, 
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puisque  l'ennemi  pourra  croire  que  ,  réunis  à 
Zamosc ,  nous  partirons  de  là  pour  entrer  en 
Volhynie. 

Quand  cette  opération  sera  démasquée,  Tennemi 
prendra  un  des  deux  partis  suivants  :  ou  il  se  ralliera 
dans  l'intérieur  de  ses  Etats  pour  se  trouver  en 
force  de  livrer  bataille,  ou  il  prendra  lui-même 
l'offensive.  Ainsi,  pendant  que  l'extrémité  de  la 
droite  serait  débordée  ,  il  pourrait  marcher  sur 
Varsovie,  soit  en  débouchant  sur  Ostrolenka  et 
Pultusk,  soit  en  débouchant  sur  \ur  et  Sierock, 
soit  en  débouchant  en  droite  ligne  sur  Praga.  Tous 
les  dépôts  de  mon  armée  doivent  être  réunis  dans 
Modlin,  mais  lentement  et  sans  précipitation.  Votre 
corps  est  destiné  à  défendre  Varsovie  ;  et,  à  cet  effet, 
le  5'  corps  à  Ostrolenka,  le  7'  corps  à  Sierock  et 
Praga,  votre  quartier  général  à  Pultusk,  telle  est 
la  position  que  vous  recevrez  ordre  de  prendre  vers 
le  10.  Le  7*  corps,  de  retour  deLublin,  mettra  dans 
votre  main  tout  votre  corps  réuni;  et  alors,  si  l'en- 
nemi attaque  par  Ostrolenka  ou  entre  le  Bug  et  la 
Xarew,  le  corps  du  vice-roi  se  trouve  sur  son  flanc 
droit;  s'il  attaque  par  Brzesc  et  par  Zamosc,  ou  s'il 
vient  droit  sur  Praga  avec  des  forces  considérables, 
le  8'  corps  d'abord,  le  7^  ensuite,  et  après  le  7* 
les  Autrichiens,  gardent  Praga  et  Varsovie.  Alodlin 
et  Sierock  seront  couverts  avec  le  5'  et  le  8*  corps, 
et  plus  tard  avecles  5%  7^  et  8''  corps.  Pendant  que 
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l'ennemi  serait  sur  les  remparts  de  Praga  et  sur  les 
bords  de  la  Vistule,  se  contentant  d'appuyer  Modiin, 
Sierock  et  Pultiisk  ,  vous  vous  trouverez  réuni  à 
l'armée,  et  par  mon  mouvement  à  droite  toute  son 
armée  se  trouverait  débordée  et  jetée  dans  la 
Vistule. 

Il  n'est  point  hors  de  propos  que  la  garde  natio- 
nale de  \arsovie  soit  organisée,  au  moins  plusieurs 
bataillons;  ils  ne  peuvent  qu'être  utiles  au  service. 

D'ailleurs,  je  me  trouverai  toujours  en  position 
de  pouvoir  vous  donner  de  plus  grandes  explica- 
tions et  d'ajouter  des  développements  à  cette  in- 
struction générale. 

Si  l'ennemi  prenait  brusquement  l'offensive  et 
que  le  général  Reynier  eût  quelque  peine  à  regagner 
Varsovie,  ce  qui  n'est  guère  probable,  vous  le  sou- 
tiendriez par  le  4®  corps  de  cavalerie  et  par  le 
8®  corps.  Mais,  en  général,  vous  devez  calculer 
comme  probable  que  tout  votre  corps  d'armée  finira 
par  se  porter  de  Pultusk  sur  Ostrolenka ,  sur  Xur, 
sur  Bialystok  ou  sur  Grodno.  II  est  nécessaire  que 
la  tête  de  pont  de  Pultusk  soit  achevée  et  bien 
armée,  ainsi  que  les  ouvrages  de  Sierock.  On  m'as- 
sure qu'il  y  a  une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche, 
à  Sierock  ;  il  faut  la  faire  mettre  en  état. 

Je  me  conserverai  la  rive  droite  ;  mais  il  est  pos- 
sible que  j'abandonne  toute  la  rive  gauche;  bien 
entendu   toutefois  que  je   ne   l'abandonnerai   qu'à 

7. 
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des  forces  supérieures  ,  et  non  à  une  division  de 
12  à  J 5,000  hommes,  ni  à  quelques  régiments  de 
Cosaques. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


1425.  —  LIGXE  DE  BATAILLE  QUE  DEVRA  OCCUPER 
L'ARMÉE  LE  12  JLIY. 

AU   PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET     DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    THORN. 

Thorn.  6 juin  1812. 

Alon  Cousin,  donnez  ordre  au  rice-roi  de  partir 
le  7  de  Soldau  pour  porter  son  quartier  général  à 
Rastenburg,  où  il  sera  arrivé  le  12;  de  placer  le 
quartier  général  du  3^  corps  de  cavalerie  à  Lœtzen, 
occupant  par  sa  cavalerie  légère  Oletzko  ;  de  placer 
le  quartier  général  du  corps  du  général  Saint-Cyr 
à  Ortelsburg,  occupant  par  sa  cavalerie  légère 
Johannisburg  et  Arys ,  et  correspondant  avec  la 
cavalerie  légère  du  prince  Poniatowski,  qui  occu- 
pera Xottogrod.  Le  4'  corps  occupera  ainsi  Dreng- 
iurt,  Rœssel,  Sensburg,  Bischofsburg. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  diriger  son 
corps  d'armée  par  Allenstein,  Wartenburg,  Seeburg, 
jusqu'à   Passenheim  ,    Bischofsburg,    Bischofstein  , 
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Schippenbeil  et  Gerdauen.  Il  ne  fera  rien  passer 
par  la  route  de  Guttstadt  et  de  Heilsberg,  ni  cava- 
lerie, ni  infanterie,  afin  de  laisser  cette  route  libre. 
II  portera  son  quartier  général  à  Gerdauen.  Le 
'2"  corps  de  cavalerie  sera  établi  à  Xordenburg, 
ayant  la  cavalerie  légère  surGoldap  et  Darkebmen. 
Il  est  convenable  que  ce  mouvement  se  trouve  fait 
le  12.  Il  fera  construire  des  fours  à  Gerdauen. 
Il  occupera  Scbippenbeil ,  Gerdauen,  Friedland , 
Altenburg,  Xordenburg. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  filer  son 
corps  d'armée  par  Alohrungen,  Liebstadt,  U'ormditt, 
Landsberg  et  Preussich-Eylau,  où  il  portera  son 
quartier  général.  Il  partira  le  8  pour  y  être  le  12. 
Rien  ne  passera  ni  à  Guttstadt,  ni  à  Heilsberg,  ni 
à  Bartenstein.  Il  occupera  Domnau  ,  Kreuzburg , 
Landsberg,  Zinten.  Il  tirera  ses  vivres  de  Branden- 
burg,  de  Braunsberg  et  d'Heiligenbeil;  il  placera 
sa  cavalerie  dans  l'endroit  le  plus  favorable,  mais 
de  manière  à  pouvoir  se  porter  en  deux  marches 
sur  Wchlau;  son  corps  se  trouvera  par  là  comme 
en  réserve. 

Les  parcs  du  génie  et  des  ponts  doivent  avoir  eu 
Tordre  de  se  rendre  à  Heilsberg. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  diriger 
la  brigade  de  chasseurs  qui  arrive  le  9  à  Osterode 
sur  Guttstadt,  où  elle  peut  être  le  10.  Elle  ne  doit 
pas  passer  par  Allenstein.  Les  grenadiers  qui  arri- 
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vent  le  10  se  rendront  le  lia  Guttstadt,  de  sorte 
que  la  Garde  passera  par  Heilsberg  et  Guttstadt. 
Elle  pourra  arriver  le  12  à  Heilsberg.  Le  petit 
quartier  général  se  rendra  à  Heilsberg. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmiibl  de  faire  entrer 
la  tète  de  ses  troupes  à  Kœnigsberg  le  9,  et  de  s'y 
porter  de  sa  personne  s'il  le  juge  convenable,  et 
de  diriger  ses  colonnes  de  manière  que  le  12  son 
quartier  général  soit  placé  à  Insterburg ,  et  que 
Tapiau ,  Wehlau  et  Insterburg  soient  occupés  par 
son  corps  d'armée.  Le  P'  corps  de  cavalerie  sera 
à  Gumbinnen  ;  la  cavalerie  légère  sera  placée  dans 
la  direction  de  Kovno ,  Georgenburg'  et  Olitta, 
s'appuyant  sur  celle  du  2'  corps.  Toutes  les  bri- 
gades de  cavalerie  de  son  corps  d'armée  seront 
placées  entre  le  Xiemen  et  la  Pregel,  sur  les  dé- 
bouchés de  Tilsit,  pour  couvrir  ses  divisions.  Les 
Prussiens  occuperont  le  9  Labiau ,  ayant  une  pre- 
mière ligne  de  cavalerie  le  long  du  Xiemen.  Ils 
occuperont  Tilsit  et  auront  une  colonne  avec  deux 
batteries  d'artillerie  sur  la  pointe,  vis-à-vis  Memel. 

Xafolêox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
'  l'ourbourg  en  russe. 
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1426.  —  REGOX\AISSA\Ct:  IXCOMPLÈTE  DU  XIEMEX 
FAITE  PAR  IX  OFFICIER  DE  LÉTAT- MAJOR  DU 
MARÉCHAL   DAVOUT. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT,    PRINCE    d'eCKMLHL,    COMMANDANT 
LE    1"    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMKE,    A    ELBING. 

Danzig,  8  juin  181-2. 

Mon  Cousin,  j'ai  causé  un  moment  avec  votre 
officier.  Il  m'a  dit  que  le  Xiemen  avait  GO  (oises  de 
large  à  Tilsit;  qu'il  n'avait  pas  mesuré  ce  fleuve  à 
Kovno -,  que  cependant  il  en  avait  fait  la  recon- 
naissance et  n'en  avait  jugé  la  largeur  que  par 
évaluation.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  l'en- 
tendre davantage.  Je  vous  le  renvoie.  Si  cet  officier 
a  l'habitude  de  faire  ainsi  ses  reconnaissances  et  de 
se  tromper  des  deux  tiers,  il  vous  induira  souvent 
en  erreur. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™e  la  maréchale  princesse  (i'£ckmùh!. 
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1427.  —   ROLE   DE  L'AILE    DROITE   DE    LA 
GRAXDE    ARMÉE. 

AU    PRINCE     UE    XELCHATEL    ET    DE    WAGRA.M  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,     A    DAXZIG. 

Dauzig,  10  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  je 
suppose  que,  comme  je  l'ai  ordonné,  la  tète  du 
corps  du  général  Reynier  sera  arrivée  à  Lublin  ; 
qu'aussitôt  que  la  tête  des  Autrichiens  sera  arrivée 
à  Zamosc,  ce  que  je  suppose  avoir  lieu  du  15  au  18. 
il  sera  nécessaire  que  le  général  Reynier  rétrograde 
à  marches  forcées  sur  Praga  ;  que  tout  le  8*  corps 
se  porte  sur  Sierock  et  Pultusk  ;  que  le  quartier 
général  du  Roi  soit  porté  à  Pultusk  le  14^  et  à  Ostro- 
lenka  le  17,  et  que  le  quartier  général  du  prince 
Poniatouski  soit  porté  à  Nowogrod  le  18,  occupant 
la  ligne  de  la  Pisek  ;  ces  mouvements  ne  doivent 
avoir  lieu  que  du  15  au  18  ;  que  le  général  Saint- 
Cyr,  avec  le  6*  corps,  sera  le  16  à  Ortelsburg, 
et  aura  sa  cavalerie  légère  à  Johannisburg  ;  le  vice- 
roi  sera  à  Rastenburg  ;  le  3®  corps  de  cavalerie  à 
Lœtzen  et  Oletzko;  que,  cette  époque  arrivée, 
le  7^  corps  doit  aussitôt  que  possible  repasser 
la  Xarew  pour  venir  appuyer  le  5'  et  le  8'  corps,  en 
laissant  cependant  de  fortes  garnisons  à  Praga,  à 
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Alodliti  et  le  long  de  la  Vistule,  jusqu'à  ce  que  les 
Autrichiens,  arrivés  à  Praga,  puissent  couvrir  Var- 
sovie et  la  gauche  de  la  Vistule. 

Si  l'ennemi  prenait  Toffensive  sur  la  droite  de 
la  -\areu  ,  soit  que  le  Roi  prît  la  ligne  de  la 
Pisek,  soit  qu'il  rétrogradât  sur  celle  de  l'Omulew, 
l'ennemi  prêterait  le  flanc  au  vice-roi,  qui  tombe- 
rait sur  sa  droite.  Si  c'était  entre  la  Xarew  et  le 
Bug  que  l'ennemi  vint  à  effectuer  un  mouvement 
offensif,  le  5'  et  le  8'  corps  pourraient  déboucher 
par  Ostrolenka  et  Pultusk  et  tomber  sur  la  droite 
de  l'ennemi.  Tandis  que  l'ennemi  s'enfoncerait 
ainsi  dans  des  opérations  qui  ne  le  conduiraient 
à  rien,  puisqu'en  dernière  analyse  il  trouverait 
la  Vistule,  il  aurait  perdu  bien  des  marches,  et  la 
gauche  de  notre  armée,  qui  aurait  passé  le  Xiemen, 
arriverait  sur  son  flanc  et  sur  ses  derrières  avant 
qu'il  pût  se  relever.  Que  si,  au  contraire,  l'ennemi 
ne  fait  aucun  mouvement,  le  Roi  doit  le  menacer, 
par  des  mouvements  de  troupes  légères,  de  se 
porter  sur  Grodno  et  Bialystok  ;  qu'il  doit  à  cet  effet 
faire  avancer  ses  pontons  et  annoncer  ouvertement 
ce  projet;  mais  le  plan  général  étant  de  refuser 
la  droite  et  d'avancer  la  gauche,  ce  ne  serait  réelle- 
ment qu'après  que  la  gauche  aurait  passé  et  que  ce 
mouvement  aurait  produit  son  effet  sur  les  canton- 
nements ennemis  de  Grodno  et  de  Bialystok,  que  la 
droite  se  mettrait  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  afin  de 
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l'occuper  et  de  Tempêcher  de  se  porter  tout  entier 
sur  la  gauche,  sans  pourtant  jamais  se  compro- 
mettre ;  qu'il  est  donc  indispensable  de  bien 
étudier  les  positions,  de  ne  pas  engager  d'écbauf- 
fourée  et  de  bien  connaître  le  plan  général  des 
opérations;  qu'il  doit  correspondre  souvent  arec  le 
\fice-roi. 

Vous  lui  manderez  que  je  me  rends  de  ma  per- 
sonne à  Kœnigsberg  ;  que  probablement  je  serai  le 
15  à  Insterburg;  qu'il  doit  adresser  ses  lettres  par 
Rastenburg,  d'où  le  rice-roi  leur  donnera  une  di- 
rection ultérieure;  qu'il  doit  toujours  faire  courir 
le  bruit  que  j'arrire. 

Xapoléon. 

D'après  l'original-   Dépôt  de  la  guerre. 


1428.  —  ORDRE  DE  CH.1XGER  LA  LIGXE  D' OPERATION. 

A    EL'GÈXE     XAPOLÉON,     VICE-ROI    d'iTALIE,     COMMANDANT     LES 
4*   ET   6^   CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A  WILLENBERG. 

Danzig.  10  juiu  1812. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  ne 
serez  arrivé  que  le  18  à  Rastenburg.  Le  1""  corps 
sera  à  Insterburg  le  13;  le  3^  corps  sera  à  Ger- 
dauen;  le  quartier  général  sera  à  Schippenbeil  ;  le 
grand  quartier  général  de  la  cavalerie  (du  roi  de 
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\aples),  à  Gumhinnen;  le  2*=  corps  de  cavalerie,  à 
Goldap. 

Je  pars  demain  matin  pour  être  à  la  pointe  du 
jour  à  Kœnigsberg.  J'y  resterai  le  13,  le  14,  le  15  ; 
je  crois  que  je  serai  le  16  à  Insterburg.  Vous  vous 
trouverez  dans  votre  position  de  Rastenburg  à  vingt 
lieues  de  Kœnigsberg,  à  vingt-quatre  lieues  de 
Xoxvogrod  et  à  une  cinquantaine  de  lieues  de  Var- 
sovie. Le  général  Saint-Cyr,  qui  se  réunit  à  Ortels- 
burg,  sera  à  moins  de  dix-huit  lieues  de  Xouogrod 
et  à  quinze  lieues  de  Johannisburg. 

Il  est  nécessaire  que  vous  sachiez  ce  que  fait  le 
prince  Poniatowski  et  les  nouvelles  qu'il  a,  afin 
d'être  informé  constamment  de  ce  qu'il  y  a  de  nou- 
veau sur  la  droite  de  l'armée. 

Passé  le  14,  si  vous  aviez  des  nouvelles  impor- 
tantes, il  faudrait  me  les  envoyer  par  deux  direc- 
tions :  Insterburg  et  Kœnigsberg .  Xous  sommes 
encore  en  paix  avec  la  Russie  ;  cependant  nous 
voilà  au  dernier  moment.  Si  l'ennemi  prenait  l'of- 
fensive sur  vous,  vous  vous  feriez  appuyer  par  le 
général  Saint-Cyr;  le  2'  corps,  le  3*^  corps,  la 
Garde,  qui  sera  à  Schippenbeil  le  14,  et  même  le 
1"  corps,  qui  est  sur  la  Pregel,  viendraient  facile- 
ment à  votre  secours. 

Changez  votre  ligne  d'opération;  ne  la  prenez 
plus  par  Plock  et  par  Willenberg,  mais  par  Thorn 
et  Osterode  sur  Rastenburg;  cela  ne  doit  pas  vous 
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empêcher  de  tirer  les  ressources  que  vous  pourrez 
avoir  de  Plock. 

Si  Tennemi  prenait  l'offensive  sur  le  1"  corps, 
vous  recevriez  des  ordres  sur  ce  que  vous  auriez  à 
faire.  S'il  prenait  l'offensive  sur  votre  droite,  c'est- 
à-dire  sur  le  5'  corps,  qui  jusqu'à  ce  jour  est 
toujours  derrière  l'Omulexv,  vous  tomberiez  facile- 
ment sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi.  S'il  le  fallait 
même,  le  5'  corps  pourrait  faire  des  marches  rétro- 
grades pour  se  joindre  aux  7'  et  8-  corps  et  attirer 
l'ennemi  sur  Pultusk.  Vous  pouniez,  si  cela  était 
nécessaire,  être  appuyé  par  quelques  corps  de  la 
gauche  et  tomber  sur  la  droite  de  l'ennemi.  En- 
tendez bien  cela  avec  le  roi  de  Westphalie  et  le 
prince  Poniatoxrski. 

La  marche  de  l'armée  est  un  mouvement  que  je 
fais  par  ma  gauche  en  refusant  constamment  ma 
droite,  puisque  le  1"  corps,  qui  marche  en  partie 
sur  Lublin  pour  faire  croire  à  Tennemi  qu'il  va  se 
réunir  aux  Autrichiens  pour  marcher  en  Volhynie, 
va,  le  12,  se  reployer  rapidement  sur  Varsovie,  ce 
qui  rendra  disponible  le  8"  corps,  qui  renforcera 
le  5%  Le  7'  corps  lui-même  sera  bientôt  disponible 
par  l'arrivée  des  Autrichiens  sur  Praga.  De  sorte 
que,  vers  le  20,  le  P',  le  2'  et  le  3*  corps,  la  Garde 
impériale  et  deux  corps  de  cavalerie  manœuvreront 
pour  passer  le  \iemen,  soit  entre  Kovno  etGrodno, 
soit  entre  Kovno  et  Tilsit.  Le  A'  et  le  6'  corps,  qui 
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sont  SOUS  VOS  ordres,  et  un  corps  de  cavalerie, 
formant  le  centre,  manœuvreront,  ayant  leurs 
lignes  d'opération  sur  Thorn  et  la  basse  Vistule, 
pour  être  toujours  liés  avec  ma  gauche.  Inquiétez 
l'ennemi  du  côté  de  Grodno,  et,  lorsque  le  passage 
sera  effectué,  venez  à  marches  forcées  pour  passer 
au  même  pont  ou  bien  passer  sur  Olitta  et  Aleretch, 
si  l'ennemi  ne  fait  pas  de  résistance.  Je  donnerai 
des  ordres  pour  cela.  Vers  le  18,  le  5'  et  le  S^corps 
se  placeront  à  Xoxiogrod  ;  quelques  jours  plus  tard, 
ils  seront  soutenus  par  le  7'  corps.  Cette  droite  est 
destinée  à  garder  Varsovie,  à  se  tenir  appuyée  tou- 
jours à  la  Xarew,  en  communiquant  toujours  avec 
vous  par  sa  gauche,  mais  gardant  sa  ligne  d'opéra- 
tion sur  Varsovie  ;  et  en  cas  que  l'ennemi  fût  telle- 
ment fort  sur  Xowogrod  que  le  roi  de  Westphalie 
crût  devoir  reculer  de  quelques  marches,  il  recu- 
lerait sur  Pultusk,  et  l'ennemi  vous  prêterait  son 
flanc  droit  à  vous,  qui  avez  votre  ligne  d'opération 
sur  la  basse  Vistule  et  qui  devez  rester  réuni  avec  la 
gauche.  L'armée  ayant  passé  le  bas  \iemen,  toute 
la  droite  pourra  se  porter,  selon  la  circonstance, 
sur  Grodno  ou  Bialystok,  où  elle  serait  jointe  parle 
corps  autrichien. 

Je  vous  fais  connaître  ainsi  les  diverses  combi- 
naisons de  ma  marche,  pour  que  vous  connaissiez 
bien  le  rôle  que  vous  avez  à  remplir  et  que  vous 
preniez   toutes  les    mesures    pour    changer   votre 
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ligne  d'opèi-ation,  qui,  après  avoir  reculé  sur  Thorn, 
reculerait,  s'il  le  fallait,  sur  Danzig,  c'est-à-dire 
5ur  Marienbourg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™^  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


1429.  —  MOLTEMEXTS  ORDOXXES  A  L'AILE  DROITE 
D'APRÈS  LES  MAXOEUVRES  PRÉSUMÉES  DE  L'AILE 
GAUCHE  RUSSE. 

AU    PRIXGE    DE    \EUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MA.'OR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    DAXZIG. 

Danzig.  II  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  U'estphalie  que, 
dans  sa  lettre  du  8,  il  fait  connaître  que  le  corps  de 
Bagration  remonte  sur  Brzesc  et  que  le  corps 
d'Essen  se  réunit  à  Bialystok  ;  qu'il  est  fâcheux  que 
le  Roi  n'ait  pas  envoyé,  au  lieu  de  sa  simple  ana- 
lyse, les  rapports  originaux,  afin  qu'en  pût  les  com- 
parer à  ceux  que  nous  avons.  Alandez-lui  que  la 
lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le  10  lui  fait  connaître 
suffisamment  mes  intentions  ;  mais  que  nous  sommes 
tellement  éloignés,  que  c'est  aujourd'hui  à  lui  à 
manœuvrer,  selon  les  circonstances,  dans  l'esprit 
général   de   ses  instructions  ;    que   le    mouvement 
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du  général  Bagration  surBrzesc  peut  avoir  pour  but 
de  regagner  les  marches  que  j'ai  sur  lui,  afin  de 
pouvoir  défendre  le  passage  du  \iemen  el  se  trouver 
à  portée  de  couvrir  Vilna  avec  toutes  les  forces 
réunies  pour  donner  là  une  bataille;  que,  s'il  s'aper- 
çoit que  les  mouvements  de  l'ennemi  ont  ce  but  et 
que  Bagration,  de  Brzesc,  remonte  sur  Grodno, 
il  doit  lui-même  accélérer  ses  mouvements  pour  se 
porter  sur  Ostrolenka  et  Noivogrod  avec  son  corps 
d'armée,  et  se  trouver  toujours  en  mesure  d'être 
opposé  à  la  gauche  de  l'ennemi  ,  c'est-à-dire  à 
l'armée  de  Bagration;  que,  si  au  contraire  l'en- 
nemi, s'apercevant  que  je  viens  le  déborder  par  sa 
droite,  veut  prendre  l'offensive  sur  mes  flancs, 
hypothèse  qui  a  été  calculée  dans  le  temps,  et  veut 
se  diriger,  soit  de  Brzesc  sur  Praga ,  soit  de  Bialys- 
tok  sur  Pultusk,  dans  ce  cas  il  devra  aussi  activer  le 
passage  de  ses  forces  sur  Pultusk  et  Ostrolenka,  afin 
de  garder  toujours  la  rive  droite  de  la  \are\v  et  de 
maintenir  ses  communications  avec  le  vice-roi  ;  que 
le  vice-roi  a  ordre  de  s'appuyer  toujours  sur  ma 
gauche;  que  sa  ligne  d'opération  est  sur  Thorn; 
que  le  roi  de  Westphalie  doit  toujours  garder  sa 
ligne  d'opération  sur  Modlin,  se  tenir  toujours  bien 
réuni,  correspondre  avec  le  vice-roi,  de  sorte  que 
celui-ci  puisse  tomber  sur  le  flanc  droit  de  l'en- 
nemi ;  que  ce  mouvement  d'attaque  de  l'ennemi, 
qui  est  assez  naturel  et  qui  a  été  prévu  dès  le  com- 
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mencement,  ne  peut  en  rien  influer  sur  mes  opéra- 
tions offensives;  que  l'important  est  que  la  droite 
ne  se  commette  pas  contre  des  forces  supérieures 
et  manœuvre  réunie,  de  position  en  position;  que, 
si  la  plus  grande  partie  de  l'armée  russe  se  trouvait 
à  cette  attaque  de  flanc,  il  ne  pourrait  jamais  rien 
arriver  à  la  droite,  qui  aurait  toujours  pour  refuge 
le  camp  retranché  de  Modlin  et  la  rive  gauche  de  la 
\  istule  ;  mais  qu'aussitôt  qu'un  pareil  mouvement 
de  la  part  des  Russes  serait  décidé  je  tomberais  avec 
toute  mon  armée  sur  leur  flanc  droit  et  sur  leurs 
derrières  ;  qu'il  est  bien  difficile  que  Tennemi 
s'expose  ainsi  à  une  perte  totale;  que,  si  toutefois 
il  le  faisait,  la  marche  qui  vient  d'être  tracée  doit 
faire  connaître  au  Roi  comment  il  doit  agir. 

Envoyez  un  aide  de  camp  intelligent  au  prince 
Poniatowski  ;  qu'il  revienne  sur  Schippenbeil  et 
puisse  nous  rapporter  des  nouvelles  de  la  droite  et 
de  ce  qu'on  pense  de  ce  côté.  Dites  à  cet  officier  de 
s'assurer  si  Fennemi  veut  prendre  l'ofî'ensive,  ou 
filer  pour  regagner  sa  droite. 

Napoléon. 

D  après  l'origiQalt  Dépôt  de  la  guerre. 
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1430.  —  ORDRES   COXGERXAXT    L'ORGAXISATIOX   DES 
DERRIÈRES  DE  L'ARMÉE. 

AU    PRIXCE    DE    XELCHATEL    ET    DE    WAGRAII ,     MAJOR    GÉ.VÉRAL 
DE    LA    GRANDE   ARMEE,     A   KOEXIGSBERG. 

Kœnigsberg,  14  juin  1812. 

Aloii  Cousin,  il  est  temps  que  vous  pensiez  à  or- 
ganiser les  derrières  de  l'armée  et  que  vous  preniez 
vos  mesures  pour  que  cette  organisation  soit  com- 
plète. Le  service  des  hôpitaux,  celui  des  magasins, 
celui  des  postes  et  môme  celui  de  la  police,  n'est 
organisé  nulle  part.  Les  commandants  d'armes  ne 
sont  pas  encore  établis.  J'ai  nommé  un  gouverneur 
de  la  vieille  Prusse,  qui  réside  à  Kœnigsberg.   Il 
faut  qu'il  y  ait  des  commandants  de  place  à  Pillau, 
à  Tapiau,  à  IVehlau,  à  Insterburg,  à  Gumbinnen, 
à  Stalhipœhnen ,  à  TVilkouyszki  ;   il  faut  qu'il  y  en 
ait  à  Elbing,  Alarienbourg,  Marienuerder,  Brom- 
berg,  Thorn  et  Posen.  La  ligne  de  communication 
de  l'armée  à  Kœnigsberg  sera  par  WilkoTi  yszki , 
Insterburg   et  TVeblau.  Celle  de  l'armée   avec  la 
France  sera  par  Insterburg,   Wehlau,   Friedîand, 
Guttstadt,  Osterode,  Thorn,  Posen,  Berlin,  Alagde- 
bourg  et  Alayence. 

Réitérez  vos  ordres  pour  qu'aucun  homme  isolé 
ne  passe  les  places  de  Tiiorn,  Marient  erder  et  Ala- 
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rienbourg;  mais  qu'ils  y  soient  réunis  pour  être  en- 
suite envoyés  à  Tarmée  par  compagnies  de  marche 
de  100  hommes  au  moins.  Ordonnez  au  général  de 
l'artillerie  d'avoir  des  fusils  à  Thorn ,  ainsi  qu'à 
Marienwerder  et  Alarienbourg,  dans  les  ouvrages 
des  tètes  de  pont,  afin  d'armer  tous  les  hommes 
isolés  qui  y  passeraient,  revenant  des  hôpitaux. 

Lorsque  l'armée  aura  passé  le  \iemen,  on  fera 
la  même  chose  :  on  désignera  deux  ou  trois  points 
où  tous  les  hommes  revenant  des  hôpitaux  devront 
être  réunis  ,  et  d'où  ils  ne  partiront  que  bien  armés 
et  bien  habillés. 

Remettez-moi  Tétat  des  officiers  propres  à  être 
commandants  d'armes,  et  proposez-moi  le  travail 
d'organisation  des  places. 

A'apolêo.w 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 


1431.  —  IXSTALLATIOX   D'HOPITAUX  SLR  LA  PREGEL 
ET  L'ALLE. 

AL    PRINCE    DE   NEUCHATEL    ET    DE    WAGR.AM,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA   GRANDE    ARMÉE,    A   KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  14  juin  1812. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  d'établir  à  Kœnigsberg 
des  hôpitaux  pour  12,000  malades.   Ordonnez  au 
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gouverneur  de  faire  choisir  sur-le-champ  les  locaux 
nécessaires  Ecrivez  au  prince  d'Eckniùhl  de  faire 
choisir  également  les  locaux  nécessaires  aux  hôpi- 
taux que  j'ai  ordonné  d'établir  h  Guml)innen  et  à 
Stallupœhnen  pour  1,000  hommes  chacun;  an  roi 
de  Xaples,  pour  ceux  qui  seront  établis  à  U'ilIvO- 
Tiyszki,  Uirballen,  Kalwarya  et  Alaryampol;  au  duc 
de  Reggio ,  pour  ceux  de  Wehlau  et  de  Tapiau,  et 
à  Tordonnateur  de  ma  Garde,  pour  celui  d'Inster- 
burg;  au  duc  d'Elchingen,  pour  ceux  de  Goldap, 
Angerburg  et  Darkehmen.  Chacun  de  ces  hôpitaux 
devant  recevoir  1,000  malades,  j'aurai  sur  la  Pre- 
gel  et  l'Aile  des  hôpitaux  pour  24,000  malades  ou 
blessés.  Défendez  en  conséquence  toute  évacuation, 
sans  mon  ordre,  plus  bas  que  la  vieille  Prusse. 

Xapoléox- 

D'après  rarin;inal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1432.  —  POSITIOY  RÉCIPROQUE  DES  ARMÉES  RUSSE 
ET  FRAXÇAISE.  —  POIXT  PAR  LEQUEL  L'EMPEREUR 
COMPTE  PREXDRE  L'OFFEXSIVE. 

A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  VICE-ROI  d' ITALIE,  COMMANDANT  LES 
i"-    ET    6^    CORPS   DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    RASTENDIRG. 

Kœnigsberg  ,  15  juin  1812. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  Tordre  de  porter  votre 
quartier  général  le  20  à  Oletzko  et  d'y  être  avec 
votre  corps  d'armée,  de  placer  les  Bavarois  à  Lyk 
et  le  3'  corps  de  cavalerie  près  de  Seyny.  Le  roi 
de  Westphalie  aura,  le  30,  son  quartier  général  à 
\ouogrod.  Le  duc  d'Elchingen  sera  à  Kalwarya; 
le  prince  d'Echmûhl,  à  Wilkouyszki;  le  duc  de 
Reggio,  à  Gumbinnen;  la  Garde,  après  le  1"  corps. 
Mon  quartier  général  sera  probablement  ou  à  Wil- 
koviyszki  ou  a  Stallupœhnen.  Le  duc  de  Tarente 
sera  à  Tilsit,  en  position  vis-a-vis  Georgenburg.  Le 
corps  autrichien  du  prince  Swarzenberg  sera  à  cette 
époque  à  Lublin-  Cet  ensemble  vous  sera  néces- 
saire pour  juger  les  mouvements.  Je  calcule  que  le 
général  russe  U'ittgenstein  sera  retenu  avec  ses 
trois  divisions  vis-à-vis  Georgenburg,  Tilsit  et  We- 
mel,  et  un  embarquement  a  lieu  par  le  Haff  pour 
le  menacer;  que  les  quatre  autres  divisions  de  l'ar- 
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niée  de  Tolly,  avec  la  Garde  impériale,  pourront 
se  trouver  sur  Kovno  et  Olitta;  que  le  général 
Essen,  avec  ses  quatre  divisions,  pourra  se  trouver 
entre  Grodno  et  Aleretch,  le  général  Bagration  sur 
Brzesc  et  Bialystok.  Dans  cette  situation,  mon  in- 
tention est  de  passer  entre  Kovno  et  Olitta.  Je 
pourrai  jeter  quatre  ou  cinq  ponts  à  la  fois  et  y 
passer  avec  les  T',  2%  3'  corps  et  la  Garde,  et 
même  avec  les  4*  et  6*  corps,  débouchant  rapide- 
ment sur  Vilna.  Dans  cette  supposition,  le  roi  de 
Westphalie  pousserait  rapidement  de  Xouogrod 
sur  Bialystok  pour  suivre  Bagration.  Je  compte  que 
les  premiers  coups  seront  tirés  le  2'2  ou  le  23,  du 
côté  de  Kovno.  Comme  je  serai  à  mon  quartier 
général  de  Gumbinnen  le  18  et  le  19,  je  vous  ferai 
passer  de  là  mes  ordres  pour  les  mouvements  ulté- 
rieurs. Je  vous  dirigerai  sur  Kalwarya  ou  Seyny, 
selon  les  circonstances.  Il  faut  que  le  6"  corps  ap- 
puie toujours  sur  vous.  Le  passage  une  fois  effectué, 
si  l'ennemi  abandonnait  la  rivière,  je  suppose  que 
vous  avez  des  bateaux  avec  vous;  vous  avez  des 
pontons  et  des  marins,  et  vous  pourriez  facilement 
jeter  un  pont  d'une  soixantaine  de  toises;  ce  qui 
pourrait  vous  abréger  votre  route  d'une  marche  et 
vous  dispenserait  de  venir  passer  sur  les  ponts  que 
j'aurais  jetés.  Vous  devez  d'ailleurs  trouver  quel- 
ques moyens  de  passage  dans  le  pays.  Combien 
avez-vous  de  bateaux?  Il  est  convenable  que  vous 
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instruisiez  le  général  Saint-Cyr  de  mes  projets;  que 
vous  ayez  Tœil  sur  ce  que  fait  l'ennemi  du  côté  de 
Grodno;  que  vous  soyez  en  grande,  sûre  et  rapide 
communication  avec  le  prince  Poniatowski,  et  que 
vous  ne  vous  fiiez  pas  à  la  poste  pour  cela,  mais 
que  ce  soit  parle  moyen  de  piquets  de  cavalerie, 
dont  les  chevaux  servent  aux  ofîiciers  en  dépèche, 
que  la  correspondance  puisse  avoir  lieu. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  le  secret 
sur  ces  dispositions. 

Ralliez  toutes  vos  troupes,  surtout  vos  troupes 
françaises.  Si  vous  avez  des  cartouches  sur  vos  der- 
rières, faites-les  avancer  pour  servir  aux  rempla- 
cements. Continuez  à  faire  approvisionner  Wilien- 
berg,  si  cela  est  possible,  à  moins  que  vos  convois 
ne  puissent  venir  jusqu'à  votre  camp.  Je  suppose  que 
TOUS  partirez  de  Rastenburg  avec  vos  vingt  jours  de 
vivres,  puisque  j'ai  fait  mettre  900,000  rations  à 
votre  disposition.  Toutefois,  si  ce  que  je  vous  ai 
donné  ne  suffisait  pas,  je  ne  verrais  pas  d'inconvé- 
nient à  vous  donner  encore  10,000  quintaux  de 
farine  à  Wehlau,  pourvu  qu'il  vous  fût  possible  de 
les  envoyer  prendre.  En  partant  de  Rastenburg, 
formez-y  un  hùpilal  ;  laissez-y  un  très-bon  comman- 
dant de  place  et  un  détachement  de  cavalerie  et  de 
gendarmerie.  Veillez  à  ce  que  la  poste  reste  orga- 
nisée. Indépendamment  du  commandant,  laissez-y 
un  officier  qui  ait  votre  confiance  et  qui  puisse  diri- 
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ger  tous  les  courriers  de  Varsovie  et  de  la  droite 

sur  le  lieu  où  je  serai. 

Xapoléon 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M°*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


1433.  —  ORGAMSATIOM  DU  SERVICE  SIR  LES  ROUTES 
EXTRE  LA  VISTULE  ET  LE  XIEMEX. 

AU    PRINCE    DE    XF.LCHATEL    ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE   ARMÉE,     A    KOEXIGSBERG. 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  les  routes  de  l'armée  entre  la  Vis- 
tule  et  le  \iemen  seront  les  suivantes  :  on  prendra 
à  Thorn  des  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Grau- 
denz;  le  commandant  prussien  de  Graudenz  four- 
nira les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Marienwerder; 
à  Marienuerder,  les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à 
Marienbourg  ;  là,  les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à 
Elbing;  à  Elbing,  on  prendra  les  vivres  pour  trois 
jours  jusqu'à  Kœnigsberg  ;  à  Kœnigsberg,  séjour; 
on  prendra  les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau  ; 
à  Tapiau  ,  les  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Gum- 
binnen  ;  à  Gumbinnen ,  deux  jours  de  vivres  jus- 
qu'à Wilkoxryszki.  Ainsi  les  troupes  seront  douze 
jours  en  route  de  Thorn  à  Gumbinnen,  y  compris 
le  séjour  de  Kœnigsberg  ;  elles  prendront  un  séjour 

8. 
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à  Gumbinnen.  Ce  sera  treize  jours.  Toutes  les 
routes  intermédiaires  seront  supprimées;  cepen- 
dant on  conservera  à  Osterode  un  commandement 
avec  une  garnison  prussienne,  un  garde-magasin, 
une  manutention,  et  on  y  entretiendra  10,000  quin- 
taux de  farine.  Il  y  aura  un  pareil  établissement  à 
Rastenburg. 

La  communication  de  l'armée  avec  Varsovie  se 
fera  ainsi  ;  on  prendra  à  Varsovie  deux  jours  de 
vivres  jusqu'à  Pultusk  ;  à  Pultnsk,  trois  jours  de 
vivres  jusqu'à  "IVillenberg  ;  à  Willenberg,  trois 
jours  de  vivres  jusqu'à  Rastenburg,  où  on  prendra 
trois  jours  de  vivres  jusqu'à  Gumbinnen.  Il  y  aura 
des  commandants  français,  des  manutentions  et  ma- 
gasins de  farine  à  Willenberg  et  Pultusk. 

La  communication  de  Danzig  avec  Tarraée  se 
fera  ou  par  Pillau  ou  par  Marienbourg  :  par  Pillau, 
on  prendra  à  Danzig  des  vivres  pour  trois  jours 
jusqu'à  Pillau  ;  à  Pillau,  des  vivres  pour  deux  jours 
jusqu'à  Kœnigsberg,  etc.  Si  la  route  se  fait  par 
Marienbourg,  on  prendra  à  Danzig  des  vivres  pour 
deux  jours  jusqu'à  Marienbourg,  d'où  on  suivra  la 
ligne. 

La  communication  de  Kœnigsberg  à  Tilsit  se 
fera  en  prenant  à  Kœnigsberg  des  vivres  pour  un 
jour  jusqu'à  Tapiau  ;  à  Tapiau  ,  un  jour  de  vivres 
jusqu'à  Lœbau,  où  on  fournira  deux  jours  de 
vivres  jusqu'à  Tilsit. 
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Ainsi  il  faut  à  Thorn  un  commandant  de  place  : 
il  y  existe  ;  il  faut  à  Alarienwerder  un  commandant 
et  une  manutention  :  il  en  existe  à  Alarienbourg, 
Elbing,  Kœnigsberg,  Tapiau,  Insterburg.  Il  faut 
un  commandant  à  Osterode  et  Willenberg  :  il  en 
existe  un  à  Pultusk  ;  il  en  faut  un  à  Rastenburg. 
Tous  les  autres  commandants  et  commissaires  des 
guerres  doivent  être  rappelés. 

11  faut  avoir  soin  de  mettre  des  employés  français 
dans  les  hôpitaux  qu'on  doit  établir  et  leur  donner 
l'ordre  de  correspondre  avec  le  général  Latour  à 
Elbing  et  avec  le  général  Hogendorp  à  Kœnigsberg 
pour  la  vieille  Prusse. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  les  routes  de  Ala- 
rienwerder à  Alarienbourg  et  Elbing  et  de  Alarien- 
bourg  à  Dirschau  soient  raccommodées  et  entre- 
tenues. 

Napoléon. 

D'aprcs  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 
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1434.  —  ORDRES  COXCERX'AXT  LE  PERSOWEL  CHARGE 
DE  JETER  LES  POXTS  SUR  LE  XIEMEX. 

AU    PRINCE    DE    XELCHATEL    ET    DE    WAGMJI ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  'JO  juin  1812. 

Alon  Cousin,  donnez  Tordre  au  duc  d'Elchingen 
de  placer  ses  pontonniers,  ses  sapeurs  et  sa  batterie 
de  réserve  de  12  à  son  arant-garde,  afin  qu'ils 
puissent  déboucher  arec  les  premiers  bataillons, 
pour  se  porter  sur  le  Xiemen  et  favoriser  le  pas- 
sage,  quand  ils  en  recevront  l'ordre.  Ecrivez  au 
vice-roi  de  placer  tout  son  personnel  des  ponts, 
ses  marins,  ses  sapeurs  et  ses  batteries  de  réserve 
de  12  à  son  quartier  général,  afin  que  tout  cela 
puisse  se  porter  rapidement  sur  le  lieu  du  passage 
et  favoriser  l'établissement  des  ponts.  Ecrivez  la 
même  chose  au  prince  d'Eckmuhl  et  au  duc  de 
Reggio. 

Xapoléox. 

Daprès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1435.  —  ORDRES  AL  SUJET  DES  CROQUIS  A  EWOYER 
CHAQUE  JOUR  A  L'EMPEREUR. 

AU    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE     WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    A  RUÉE  ,    A    GLMBL\NE\. 

Gumbinnen,  20  juio  1812. 

xMon  Cousin,  envoyez  un  ingénieur  géographe 
faire  le  croquis  de  la  position  qu'occupe  aujourd'hui 
le  corps  du  prince  d'Eckmiihl  ;  envoyez-en  un  éga- 
lement pour  faire  celui  qu'occupe  la  réserve  de 
cavalerie.  Lun  suivra  le  prince  d'Eckmiihl  et  l'autre 
le  roi  de  \aples,  pour  m'envoyer  cela  tous  les 
soirs.  \ous  en  enverrez,  pour  le  même  objet,  un 
au  corps  du  duc  d'Elchingen  et  un  auprès  du  roi  de 
Westphalie  (le  vice-roi  ayant  des  ingénieurs  géo- 
graphes, il  est  inutile  de  lui  en  envoyer);  de  sorte 
que  j'aie  la  position  de  toutes  les  brigades  de  cava- 
lerie ,  des  divisions  et  des  parcs  mise  sur  des  cro- 
quis. Donnez  ordre  de  m'envoyer  cela  tous  les 
jours. 

D'après  l'opigiiial  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1436.  _  PRÉGALTIOXS  A  PREXDRE  POUR  S'APPROCHER 
DU  \IEMEX. 

AU   .MARÉCHAL    DAVOUT,    PRINCE    d'eCKMUHL  ,    COMMANDANT 
LE    1"   CORPS    DE   LA   GRANDE    ARMÉE,  A    WILKOWYSZKI. 

Gumbinnen,  20  juin  1812,  huit  heures  du  soir. 

Alon  Cousin,  je  reçois  vos  différentes  lettres.  J'ai 
mis  à  Tordre  du  jour  le  général  Subervie  et  le 
général  nurtembergeois.  J'ai  supprimé  la  brigade 
wurtembergeoise  et  l'ai  mise  à  l'ordre  de  l'armée, 
c'est-à-dire  de  l'Europe.  J'ai  fait  écrire  au  prince 
royal  qu'il  courait  risque  d'avoir  les  plus  grands 
désagréments  s'il  n'y  mettait  ordre  ;  mais  de  votre 
coté  tâchez  d'arrêter  un  des  pillards,  pour  l'en- 
voyer au  prévôt  de  l'armée,  qui  le  fera  fusiller. 

Vous  verrez  par  les  ordres  que  j'ai  donnés  que  je 
désire  que  les  équipages  passent  en  droite  ligne 
par  la  route  de  Kovno  (par  la  route  de  Skraudze). 
Je  détache  un  équipage  de  pont  de  GO  toises  sur 
Alaryampol.  J'ai  besoin  de  faire  mon  principal 
passage  à  Kovno,  à  cause  de  l'intersection  des  deux 
rivières  et  de  la  plus  grande  proximité  de  Tilsit, 
d'où  je  dois  tirer  mes  approvisionnements;  mais 
l'armée  est  si  grande  que  je  ferai  jeter  un  pont  à 
Freny,  où  je  ferai  passer  le  duc  d'Elchingen  et  le 
vice-roi.    L'équipage    d'ailleurs    peut    de    partout 
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aller  à  Pieny  ;  de  Skraudze  il  peut  aller  à  Preny  ; 
quand  même  il  serait  plus  bas,  il  peut  encore  y 
aller.  Il  faut  donc  que  cet  équipage  passe  sur  la 
route  de  Skraudze  ;  mais  il  est  bien  important  que 
l'équipage  et  les  troupes  ne  soient  pas  vus.  Vous  ne 
devez  pas  occuper  Maryampol,  où  le  corps  du  duc 
d'Elchingen  est  placé.  N'allez  pas  non  plus  sur 
Zapiecyszki,  parce  que  le  chemin  est  impraticable 
et  démasquerait  tous  nos  mouvements.  Ayez  bien 
soin  de  ne  montrer  aucun  homme  d'infanterie,  ni 
aucun  cuirassier.  Il  faut  que  le  premier  homme 
d'infanterie  que  verra  l'ennemi  soit  un  pontonnier. 
Laissez  vos  boulangers  aux  fours  de  Wilkonyszki, 
afin  d'y  faire  cuire  toutes  les  journées  des  21  et  22 
pour  votre  compte,  à  moins  toutefois  que  vous 
n'ayez  du  biscuit.  J'ai  réduit  la  ration  de  la  Garde 
à  12  onces  de  pain,  5  onces  de  farine  et  1  once  de 
riz;  par  ce  moyen  on  épargne  beaucoup  de  pain.  Il 
a  passé  ici  depuis  hier  des  chariots  qui  vous. portent 
plus  de  4  à  5,G00  quintaux  de  farine  pour  vous. 

jVapoléox. 

D'après  l'original  comm.  parM^e  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 
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1437.  —  ORDRE  PRESCRIVAXT  LE  \OMBRE  DES  JOURS 
DE  VIVRES  QUE  DOIT  PREXDRE  LA  GARDE. 

ORDRE   DU    JOUR. 

Gumbinnen  ,  i2(>  juin  1812. 

La  Garde  prendra  dans  la  journée  pour  six  jours 
de  pain  que  les  soldats  porteront  sur  eux.  La  ration 
sera  composée  de  la  manière  suivante  :  12  onces  de 
pain,  5  onces  de  farine,  1  once  de  riz.  Ces  vivres 
seront  pour  le  20,  le  21,  le  22,  le  23,  le  24  et 
le  25. 

Il  sera  distribué  demain  six  autres  jours  de  vivres 
à  la  Garde.  Les  régiments  laisseront  à  cet  effet  des 
piquets  et  des  voitures  par  bataillon  pour  les 
porter. 

Les  boulangers  resteront  aujourd'hui  et  demain 
21  à  Gumbinnen  pour  fabriquer  du  pain.  La  Garde 
aura  ainsi  des  vivres  pour  les  26,  27,  28,  29,  30 
et  \"  juillet. 

Il  est  recommandé  aux  soldats  de  ménager  leurs 
vivres  et  d'en  avoir  soin.  Les  officiers  feront  des 
inspections  tous  les  matins  pour  s'assurer  que 
chaque  soldat  n'a  mangé  que  le  jour  de  vivres  qu'il 
devait,  et  qu'il  a  le  reste  pour  le  nombre  de  jours 

voulu. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1438.  —  ORDRE  DU  JOUR  PRESGRIVAXT  DIFFÉREX'TES 
MESURES  POUR  AIAIXTEXIR  L'ORDRE  ET  LA  DISCI- 
PLIXE  DAYS  L'ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  Wilkowyszki .  •22  juin  1812, 
TITRE    PREMIER. 

L'Empereur  ordonne  aux  maréchaux  et  généraux 
commandant  les  corps  d'armée,  aux  généraux  com- 
mandant les  divisions  et  les  brigades,  et  aux  chefs 
de  corps,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  maintenir  l'armée  dans  le  plus  grand  ordre  et 
empêcher  les  désordres  qui  commencent  à  désoler 
le  pays.  En  conséquence  : 

1°  Chaque  maréchal  ou  général  commandant  un 
corps  d'armée  nommera  une  commission  prévôtale 
composée  de  cinq  officiers ,  devant  laquelle  seront 
traduits  tout  soldat  qui,  à  la  suite  de  l'armée,  se  sera 
absenté  de  son  régiment  sans  cause  légitime,  tout 
maraudeur,  tout  individu  qui  sera  surpris,  soit  pil- 
lant, soit  molestant  les  habitants  du  pays.  Cette 
commission  condamnera  les  coupables  à  mort  et  les 
fera  exécuter  dans  les  vingt-quatre  heures. 

2°  Il  sera  établi  à  Maryampol,  pour  le  départe- 
ment de  Lomza,  une  commission  prévôtale  de  cinq 
officiers,    auprès   de  laquelle   il  sera  formé   une 
colonne  mobile,  composée  de  200  habitants  du  pays 
vm.  9 


146  ORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [1812] 

(garde  nationale),  de  10  gendarmes  et  de  40  hommes 
de  cavalerie  française.  Cette  colonne  sera  com- 
mandée par  un  officier  général  ou  supérieur,  fran- 
çais. Elle  se  subdivisera  en  dix  petites  colonnes  ou 
patrouilles,  fortes  chacune  de  vingt-cinq  hommes, 
lesquelles  parcourront  le  pays  dans  tous  les  sens  et 
arrêteront  tout  traînard  ou  maraudeur  et  tout  fau- 
teur de  désordres.  Les  individus  arrêtés  seront  con- 
duits devant  la  commission  prévôtale  de  Maryampol, 
et,  s'ils  sont  coupables,  condamnés  conformément  à 
ce  qui  est  dit  ci-dessus. 

3°  Il  y  aura  pour  la  province  de  Kœnigsberg  une 
commission  prévôtale,  qui  siégera  à  Kœnigsberg; 
elle  sera  composée  de  cinq  officiers  et  organisée  par 
le  gouverneur  de  Kœnigsberg.  Il  sera  formé  auprès 
de  cette  commission  une  colonne  mobile,  composée 
de  100  hommes  de  cavalerie  prussienne^  de  200  hom- 
mes d  infanterie  prussienne,  de  10  gendarmes  fran- 
çais et  de  40  hommes  de  cavalerie  et  d'infanterie 
françaises.  Cette  colonne  mobile  se  divisera  en  dix 
petites  colonnes  qui  parcourront  le  pays  dans  tous 
les  sens,  arrêteront  les  maraudeurs  et  traînards, 
tous  les  individus  prévenus  de  délits,  et  les  tra- 
duiront à  Kœnigsberg  devant  la  commission  pré- 
vôtale. 

A"  Une  commissionprévôtalesera  établie  à  Varsovie 
sous  les  ordres  du  général  Dutaillis,  gouverneur 
de  Varsovie,  qui  sera  chargé  de  son  organisation. 
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800  hommes  de  troupes  polonaises  du  Grand  -Duché 
et  10  gendarmes  formeront  la  colonne  mobile  ,  qui 
sera  partagée  en  dix  petites  colonnes  chargées  de 
parcourir  les  départements  de  Varsovie,  de  Kalisz, 
de  Cracovie,  de  Lublin  et  de  Siedlce.  La  garde 
nationale  leur  prêtera  partout  main-forte,  et  tout 
traîneur,  maraudeur,  etc.,  sera  arrêté  et  jugé  par 
la  commission  prévôtale  de  Varsovie. 

5°  Il  y  aura  une  pareille  commission  à  Posen. 
300  hommes  de  la  garde  nationale,  de  la  cavalerie 
polonaise,  10  gendarmes  français  et  20  hommes 
tirés  des  dépôts  formeront  la  colonne  mobile,  qui 
sera  partagée  en  10  petites  colonnes  ,  pour  parcourir 
les  départements  de  Posen  et  de  Bromberg  et  arrêter 
tous  les  maraudeurs. 

6"  II  y  aura  une  commission  prévôtale  à  Danzig. 
Le  gouverneur  fournira  10  petites  colonnes  de 
30  hommes  chacune,  pour  parcourir  la  Poméranie 
jusqu'à  rOder,  arrêter  tous  les  traîneurs  et  ma- 
raudeurs et  les  traduire  devant  la  commission  pré- 
vôtale. 

7'  !1  y  aura  une  commission  prévôtale  à  Elbing, 
pour  la  province  de  Marienvrerder.  10  gendarmes 
français  et  50  hommes  de  cavalerie  prussienne  for- 
meront la  colonne  mobile,  qui  se  partagera  en  cinq 
patrouilles  ou  petites  colonnes,  qui  seront  constam- 
ment en  mouvement. 

8"  Il  sera  formé  à  Berlin  une  pareille  commis- 
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sion  prévôtale  sous  les  ordres  du  gouverneur,  qui 
organisera  autant  de  petites  colonnes  qu'il  sera 
nécessaire  pour  mettre  la  police  entre  l'Oder  et 
l'Elbe. 

TITRE    II. 

9"  Il  est  expressément  défendu  aux  commandants 
des  différents  postes  et  passages  sur  l'Oder  et  sur  la 
Vistule,  notamment  à  ceux  de  Varsovie,  de  Plock, 
de  Tborn,  de  Graudenz,  de  Marieniverder,  de  !lîa- 
rienbourg  et  d'Elbing,  de  laisser  passer  aucun  sol- 
dat isolé.  Les  bommes  isolés,  sortant  des  hôpitaux, 
convalescents,  ou  absents  de  leur  corps  sous  quelque 
■prétexte  que  ce  soit,  seront  retenus  par  les  com- 
mandants de  Glogau,  Kûstrin  et  Stettin,  jusqu'à  ce 
que  ces  commandants  en  aient  pu  réunir  100  bien 
armés  et  bien  habillés  pour  former  une  compagnie 
qu'ils  dirigeront  sur  les  places  de  la  Vistule. 

10°  Les  commandants  de  place  sur  la  Vistule 
retiendront  également  tous  les  hommes  isolés,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  pu  en  réunir  100  qu'ils  puissent 
former  eu  compagnie  de  marche  et  diriger  sur 
Kœnigsberg. 

IP  Les  commandants  de  Kœnigsberg,  Wehlau, 
ïnsterburg  et  Gumbinnen  empêcheront  le  mouve- 
ment de  tous  les  bommes  isolés  et  retiendront  tous 
les  hommes  sortant  des  hôpitaux  intermédiaires,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  puissent  en  former  des  compagnies 
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(le  100  hommes,  bien  armés  et  en  état  de  rejoindre  ; 
ils  les  dirigeront  alors  sur  Kovno. 

l^"  Les  commandants  de  place,  directeurs  d'hô- 
pitaux, commissaires  des  guerres  donnant  des  feuilles 
de  route  et  garde-magasins  fournissant  des  vivres 
aux  hommes  isolés,  seront  responsables  de  Tinexé- 
cution  de  la  présente  mesure- 
Les  commissaires  des  guerres,  directeurs  d'hôpi- 
taux et  garde-magasins  recevront  à  cet  égard  des 
instructions  de  l'intendant  général. 

13"  Les  colonnes  mobiles  arrêteront  tous  les  indi- 
vidus en  contravention  au  présent  ordre,  et  les  diri- 
geront sur  la  place  la  plus  voisine. 

14"  Le  présent  ordre  sera  imprimé,  lu  à  l'ordre 
de  tous  les  corps,  mis  à  Tordre  de  toutes  les  places 
et  affiché  à  la  porte  de  tous  les  hôpitaux,  de  tous  les 
baillis  et  de  tous  les  hôtels  de  ville  des  communes. 

Xapoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1W9.  —  ORDRE  POUR  LE  PASSAGE  DU  XIEMEX. 

Camp  impérial  de  Xaogardyszki ,  23  juin  1812. 

Le  prince  d'Eckmûhl  sera  chargé  de  faire  jeter 
les  ponts,  de  commander  le  passage  et  de  passer  le 
premier  avec  son  corps  d'armée.  Le  général  Eblé 
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sera  sous  ses  ordres,  avec  tout  l'équipage  de  pont, 
les  parcs  du  génie,  les  ouvriers  et  marins  qui  lui 
sont  attachés. 

A  huit  heures  du  soir,  l'équipage  de  pont  se  met- 
tra en  mouvement,  savoir  :  le  général  de  division 
Morand,  à  la  tète  de  trois  compagnies  de  voltigeurs 
du  13^  d'infanterie  légère,  commandées  par  un  chef 
de  bataillon  de  choix,  50  sapeurs  et  un  capitaine  du 
génie.  Chaque  sapeur  aura  son  outil.  Chaque  volti- 
geur aura  un  outil  sur  son  sac.  Il  leur  sera  distribué 
de  plus  des  paquets  de  cartouches,  de  sorte  que 
chaque  voltigeur  ou  sapeur  ait  soixante  cartouches 
au  moment  du  passage. 

Le  général  Eblé  divisera  son  pont  en  quatre  par- 
ties, étant  dans  l'intention  de  jeter  quatre  ponts. 
Une  ou  deux  compagnies  de  pontonniers  seront  atta- 
chées à  chaque  pont;  il  leur  sera  attaché  également 
une  ou  deux  compagnies  de  sapeurs,  une  ou  deux 
compagnies  d'ouvriers,  une  ou  deux  compagnies  de 
marins ,  sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  de 
pontonniers.  Les  marins  et  officiers  du  génie,  quel 
que  soit  leur  grade,  seront  subordonnés  aux  officiers 
de  pontonniers. 

Un  des  ponts  sera  jeté  vis-à-vis  la  butte,  à  la 
gauche  de  la  Jesia;  les  deux  autres,  entre  celui-là  et 
le  village  de  Poniemon,  de  manière  qu'il  y  aura  au 
moins  15U  toises  d'un  pont  à  l'autre;  à  dix  heures 
du  soir,  les   trois  ponts  étant  arrivés  devant  leur 
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emplacement  et  dans  le  plus  grand  silence,  les 
bateaux  seront  mis  à  Teau.  Les  300  hommes  seront 
jetés  de  l'autre  côté;  il  ne  sera  fait  aucun  feu,  à 
moins  de  nécessité  absolue.  Le  chef  de  bataillon 
barricadera  ses  300  hommes  dans  le  village  en  fai- 
sant des  coupures. 

Le  général  Pernety  fera  placer  au  même  mo- 
ment les  batteries  de  réserve  du  2*  corps  sur  la 
butte. 

La  batterie  de  réserve  du  2^  corps  se  mettra  en 
marche  à  six  heures  pour  s'approcher  de  Poniemon 
et  être  portée  sur  la  droite,  dans  Pendroit  qui  sera 
reconnu  le  plus  favorable  au  delà  de  l'île. 

Une  compagnie  du  •4''  bataillon  du  L3*  d'infanterie 
légère  sera  jetée  dans  Pile  qui  esl  vis-à-vis  Po- 
niemon. 

La  batterie  légère  et  la  batterie  à  pied  de  la  divi- 
sion Morand  seront  placées,  la  batterie  à  cheval, 
sur  la  gauche  de  la  Jesia,  entre  le  mamelon  et  Pem- 
bouchure  de  la  Jesia;  la  batterie  à  pied,  quatre 
pièces  à  portée  du  deuxième  pont  et  quatre  pièces 
sur  la  droite  du  troisième  pont. 

Les  quatre  batteries  à  cheval  du  corps  d'armée 
resteront  avec  leur  division. 

Les  quari-e  batteries  à  pied  seront  placées  au  vil- 
lage de  Poniemon  et  distribuées  en  quatre  batteri;  ?. 
entre  la  balterie  de  réserve  et  le  dernier  pont.  La 
batterie  de  la  2'  division  sera  la  première;  celle  de 
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la  3'  sera  la  seconde;  celle  de  la  4%  la  troisième,  et 
celle  de  la  5^  sera  la  quatrième.  Chaque  batterie 
devant  passer  avec  sa  division,  cela  se  fera  par  un 
simple  mouvement  à  gauche. 

Le  corps  d'armée  prendra  les  armes  à  sept  heures. 

On  s'assurera  que  les  soldats  ont  mangé  la  soupe. 
On  fera  l'inspection  des  sacs  et  des  cartouches,  et 
Ton  s'assurera  qu'ils  ont  avec  eux  pour  quatre  jours 
de  vivres,  sans  les  bagages  et  caissons,  rien  ne  de- 
vant passer. 

A  huit  heures,  le  corps  se  mettra  en  marche  et 
se  piacera  entre  Alesota  et  la  Jesia  sur  seize  lignes, 
chaque  régiment  formant  une  ligne  à  la  distance 
d'un  'demi-bataillon,  le  colonel  et  l'état-major  du 
régiment  placés  devant  l'aigle  du  1"  bataillon;  le 
général  de  brigade  en  avant,  au  centre  de  sa  bri- 
gade; les  pièces  de  régiment  à  la  droite  de  chaque 
ligne  et  constamment  attelées,  avec  tous  les  cais- 
sons et  ambulances  des  régiments;  le  général  de 
division  en  arrière  au  centre  de  la  troisième  ligne, 
avec  les  commissaires  des  guerres,  administrations 
et  ambulances  de  la  division;  la  batterie  à  cheval 
sur  la  gauche  de  la  division. 

Il  y  aura,  d'une  division  à  Tautre,  la  distance 
d'un  demi-bataillon.  Les  divisions  seront  par  ordre 
de  numéros. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  sur  deux  lignes, 
chaque  régiment  formant  une  ligne,  ayant  le  gêné- 
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rai  de  brigade  à  sa  tète;  les  chevaux  sellés,   mais 
débridés. 

Tous  les  officiers  de  l'état-major  du  corps  d'ar- 
mée, entre  la  i'"''  et  la  2^  division ,  avec  les  com- 
missaires de  guerres,  officiers  du  génie,  etc. 

Les  compagnies  de  sapeurs  seront  à  leur  division  ; 
ils  seront  avec  les  batteries  à  cheval,  tous  les  cais- 
sons de  cartouches,  le  parc  d'artillerie  des  trois  di- 
visions et  les  caissons  d'outils,  de  manière  qu'à 
dix  heures  tout  se  trouve  ainsi  en  position. 

Le  13^  d'infanterie  légère  sera  en  bataille  à  côté 
des  pontonniers,  où  se  trouve  le  général  Morand, 
afin  d'être  employé,  selon  les  circonstances,  à  ren- 
forcer les  hommes  sur  la  rive  droite ,  ou  pour  tout 
autre  service. 

A  dix  heures  du  soir,  les  trois  ponts  doivent  être 
jetés.  La  division  Alorand  débouchera  sur  trois  co- 
lonnes, c'est-à-dire  par  brigade,  chaque  brigade 
ayant  à  sa  tête  les  pièces  de  régiment.  Le  général 
de  division  passera  par  le  pont  du  centre.  La  batte- 
rie d'artillerie  légère  passera  par  le  pont  de  gauche, 
c'est-à-dire  par  celui  situé  avant  l'embouchure  de 
la  Jesia,  à  la  queue  de  la  brigade  qui  passe  sur  ce 
pont.  La  batterie  à  pied  passera  moitié  au  pont  de 
droite  et  moitié  au  pont  du  centre. 

Le  général  Pajol  passera  avec  les  deux  compa- 
gnies d'élite  de  sa  brigade,  l'une  au  pont  du  centre 
et  l'autre  au  pont  de  droite. 

9. 
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La  division  passée  prendra  une  position  qui  appuie 
sa  droite  et  sa  gauche  au  Xiemen',  son  artillerie  en 
position,  et  attendra  ainsi  le  jour.  Elle  pourra  se 
porter  1,000  toises  en  avant,  laissant  toujours  les 
trois  compagnies  de  voltigeurs  au  village  et  dans 
le  réduit. 

La  cavalerie  ne  fera  aucune  patrouille;  elle  res- 
tera seulement  en  forme  de  grand'garde,  une  com- 
pagnie dans  la  direction  de  Kovno,  et  l'autre  dans 
la  direction  du  fleuve  montant  ;  tout  le  monde  sous 
les  armes  et  à  cheval. 

Dans  cet  état  de  choses,  le  prince  dEckmiihl 
prendra  mes  ordres  pour  l'heure  où  devra  passer 
la  '2'  division.  Les  ordres  les  plus  sévères  seront 
donnés  pour  empêcher  le  gaspillage.  Le  général 
Saunier,  commandant  la  gendarmerie  du  P'  corps, 
se  rendra  avec  50  gendarmes  et  un  hataillon,  dès 
la  pointe  du  jour,  à  Kovno.  Le  général  Tarayre, 
désigné  pour  être  le  commandant  de  la  place,  un 
commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin,  un 
inspecteur  des  vivres  du  1"  corps,  s'y  rendront 
également  et  prendront  possession  de  la  ville.  Ils 
placeront  des  postes  pour  ne  laisser  entrer  personne 
dans  la  ville,  ni  soldats,  ni  officiers,  ni  généraux, 
ni  état-major  général;  ils  convoqueront  les  bourg- 
mestres à  rhùtel  de  ville  et  m'enverront  les  bourg- 

*  Cette  position  s'explique  par  la  courbure  très -prononcée 
du  Xiemen  au  point  de  passage. 
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mestres   et  les  liabitants  qui  pourront  me  donner 
(les  nouvelles. 

Le  général  Morand  aura  soin  ,  aussitôt  qu'il  sera 
passé,  de  mettre  une  sauvegarde  de  10  hommes 
dans  le  couvent  de  Sainte-Croix. 

Demain,  à  cinq  heures,  les  constructeurs  de  fours 
du  }"'  corjis,  avec  une  compagnie  de  sapeurs,  entre- 
ront en  ville  pour  y  établir  des  fours. 

Le  quatrième  pont  sera  placé  sur  les  hauteurs 
d'Alexola,  en  arrière;  il  restera  là  en  réserve  avec 
les  pontonniers,  sapeurs  et  marins.  Le  commandant 
de  ce  quatrième  pont,  après  avoir  placé  ses  pontons 
qui  resteront  attelés  toute  la  nuit,  se  rendra  auprès 
du  général  Eblé,  aux  trois  ponts,  afin  que,  si  on 
s'apercevait  qu'il  n'y  eût  pas  assez  de  bateaux  pour 
les  trois  ponts,  il  m'en  fût  rendu  compte,  et  que  cet 
officier,  parfaitement  instruit  de  la  localité  ,  pût  les 
aller  prendre  lui-même  sans  confusion  ni  retard; 
il  aurait  à  cet  effet  reconnu  le  chemin  qu'il  devrait 
prendre. 

Aussitôt  que  la  ville  sera  occupée,  le  quatrième 
pont  sera  jeté  au  passage  ordinaire  d'Alexota,  et, 
comme  la  rivière  n'a  que  50  toises,  il  restera  encore 
des  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  la  Viliya.  Ce 
pont  sera  tenu  attelé,  si  toutefois  les  dimensions 
qu'on  a  données  à  la  rivière  se  trouvent  vérifiées. 

Toute  la  cavalerie  du  P'  et  du  2'  corps  montera 
à  cheval  à  sept  heures  et  se  placera  sur  la  hauteur 
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en  arrière  d'AIexota;  elle  se  formera  en  autant  de 
lignes  que  de  régiments,  chaque  division  ayant  son 
artillerie,  laquelle  sera  mise  en  batterie,  en  partie 
sur  les  hauteurs  d'Alexota  ;  les  pièces  resteront 
attelées. 

Aussitôt  que  chaque  division  sera  formée  ,  les 
hommes  mettront  pied  à  terre  ;  ils  s'établiront  au 
bivouac;  les  chevaux  seront  sellés,  mais  débridés. 

Chaque  général  de  division  bivouaquera  à  la  tète 
de  sa  division  ;  chaque  général  de  brigade  à  la  tète 
de  sa  brigade. 

L'état-major  de  la  cavalerie  s'établira  dans  la 
maison  du  médecin  d'Alexota,  à  dix  heures  du  soir, 
sans  faire  aucun  feu  ni  aucun  bruit. 

Un  second  ordre  que  le  prince  d'Eckmûhl  recevra 
dans  la  soirée  lui  fera  connaître  les  mouvements 
qu'il  peut  avoir  à  faire  après  le  passage. 

Toutes  les  voitures  de  bagages,  des  vivres,  la  ré- 
serve du  parc,  des  vivres,  seront  placées  dans  un 
seul  endroit  et  éloignées  au  moins  de  1,000  toises 
de  la  rivière,  n'obstruant  aucune  route  ;  il  ne  pas- 
sera qu'une  seule  voiture,  celle  du  prince  d'Eck- 
mûhl et  son  caisson. 

Parc  d^^rtillerie.  —  Chaque  pièce  passera  avec 
son  approvisionnement  complet  ;  les  caissons  d'in- 
fanterie attachés  aux  divisions  passeront  également. 
Le  parc  de  réserve  sera  placé  à  1,000  toises  du 
rivage. 
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Demain,  à  cinq  heures  du  matin,  le  directeur  du 
parc  prendra  les  ordres  du  major  général  pour  lo 
passage  de  sorf  parc. 

Demain,  également  à  cinq  heures  du  matin,  le 
vaguemestre  du  V'  corps  prendra  les  ordres  du 
major  général  sur  le  nombre  de  voitures  et  caissons 
dont  le  passage  sera  autorisé;  ce  qui  ne  pourra 
avoir  lien  qu'après  que  le  corps  aura  pris  position 
et  qu'on  aura  des  nouvelles  de  Tennemi. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


1440.  —  REGOX.VAISSAXCES  A  DIRIGER  DE  KOVX'O 
VERS  LA  DVIXA. 

AU    PRIXCE    DE    XEUCHATEL    ET     DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,    A    KOVXO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je 
suppose  que  sa  cavalerie  légère  a  déjà  passé  la 
Viliya  à  Kovno,  qu'il  faut  qu'il  envoie  faire  une 
reconnaissance  dans  la  direction  d'Yanof;  qu'à  trois 
lieues  de  Kovno  il  y  a  un  embranchement  de  la 
route  qui  va  à  Chaty,  et  de  là  à  Poneveje,  et  qui  gagne 
la  Dvina.  Poneveje  est  sur  le  chemin  de  Chavli  à 
lilna.  Il  est  nécessaire  d'éclairer  cette  route  jusqu'à 
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Jeïmy.  De  Kovno  la  route  va  jusqu'au  village  ue 
Bivili ,  sur  la  rivière  de  Xeviaja.  Trois  lieues  plus 
loin  se  trouve  la  poste  qui  est  au  village  de  Bobty, 
et  six  lieues  plus  loin  se  trouve  Keïdany.  A  Keïdany 
a  été  longtemps  le  prince  Wittgenslein,  avec  deux 
divisions;  il  est  convenable  de  savoir  s'il  y  est  en- 
core. C'est  là  qu'il  doit  faire  marcher  en  force  la 
cavalerie  légère  ,  soutenue  par  les  cuirassiers  et  la 
division  Legrand,  qui  doit  faire  une  marche  dans  la 
direction  de  Bobty;  que  je  suppose  que  la  rivière, 
à  cette  hauteur,  est  peu  de  chose;  que  si  cela  est 
nécessaire,  toutefois,  on  y  jettera  un  pont,  et  qu'alors 
les  patrouilles  pourront  se  diriger  jusqu'à  Georgen- 
burg  et  faire  sa  réunion  avec  la  division  Grandjean, 
c'est-à-dire  avec  le  10'  corps.  De  Bobty  il  sera  facile 
de  savoir  si  le  prince  de  Wittgenslein  est  à  Keïdany, 
ou  s'il  est  retourné  sur  Bossieny,  ou  s'il  a  marché 
sur  Vilkomir  pour  rejoindre  la  grande  armée  à  Vilna, 
et  enfin  quelle  direction  il  a  prise.  Mon  intention 
est,  s'il  se  trouve  encore  à  Keïdany,  démarcher 
à  lui  pour  le  déloger.  Votre  2'  division  prendra 
position  à  moitié  chemin  de  Kovno  à  Bobty.  La  3' 
passera  le  pont  et  tiendra  position  sur  la  rive  droite 
de  la  Viliya,  s'éclairera  sur  la  route  de  Yanof,  au 
moyen  de  troupes  légères,  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  rivière  dans  le  Xiemen.  Il  faut  s'assurer  si 
l'ennemi  est  en  position  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière.   Si  l'ennemi  n'était  déjà  plus  en  position 


[1812]  DE    XAPOLÉOX    I"  159 

sur  les  bords  de  la  rivière,  des  patrouilles  de  cava- 
lerie légère  se  porteront  sur  Vilki,  dans  le  double 
but  d'avoir  des  nouvelles  des  troupes  que  l'ennemi 
aurait  sur  la  rive  droite  du  Xienien,  et  de  réunir 
tous  les  bateaux  que  l'on  trouvera  et  les  envoyer 
sur  Kovno. 

D'après  l'original  nou  signé.   Dépôt  de  la  guerre. 


1441.    —   ORDRES    COXGERXAXT    LE   SERVICE 
DE  LA  GENDARMERIE. 

AU    PRIXCE    DE    XEIGHATEL   ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A    KOVNO. 

Kovno,  26 juin  1S12. 

Mon  Cousin,  vous  me  rendez  compte  qu'il  y  a 
520  gendarmes  à  l'armée.  Ce  nombre  est  suffisant, 
mais  il  est  mal  distribué;  il  faut  n'en  laisser  que  5 
à  Berlin,  n'en  laisser  que  5  à  Posen  etàThorn- 
n'en  donnez  pas  aux  équipages  de  l'état-major  gé- 
néral ;  je  ne  vois  pas  pourquoi  des  gendarmes 
seraient  employés  pour  garder  des  bagages  ;  toute 
espèce  de  troupes  peut  garder  des  bagages.  Alettez 
aux  vôtres  vos  guides,  qui  sont  faits  pour  cela; 
cela  vous  économisera  1  officier  et  22  bommes. 
Otez  ceux  du  roi  de  Xaples.  Donnez-lui  des  guides, 
ou  qu'il  prenne  des  chevau-légers;  cela  fera  une 
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économie  de  7.  Je  laisse  ceux  de  l'intendant,  parce 
que  je  suppose  qu'ils  ne  sont  pas  pour  ses  bagages, 
mais  pour  faire  exécuter  ses  ordres.  Otez  les  5  du 
secrétaire  d'Etat,  les  2  du  duc  de  Trévise  et  du  duc 
deDanzig,  ceux  des  inspecteurs  aux  revues,  ceux 
qui  sont  distribués  aux  différentes  sauvegardes, 
x-linsi  voilà  bien  des  gendarmes  qui  redeviennent 
disponibles.  Des  hommes  sont  nécessaires  sans 
doute  pour  les  services  dont  ils  étaient  chargés  ; 
mais  prenez  dans  la  compagnie  des  guides,  qui  peut 
être  augmentée,  prenez  aussi  dans  la  cavalerie.  Un 
gendarme  n'est  pas  un  homme  à  cheval  ;  c'est  un 
agent  qui  doit  être  placé  dans  chaque  poste,  parce 
que  ce  service  est  le  plus  important,  qui  doit  être 
chargé  de  la  police  sur  les  derrières  de  l'armée,  et 
ne  doit  être  employé  ni  en  sauvegarde  ,  ni  pour  des 
escortes,  ni  pour  garder  aucune  espèce  de  bagages. 
Je  ne  m'oppose  pas  à  ce  que  vous  demandiez  un 
escadron  de  cavalerie  jusqu'à  l'arrivée  du  régiment 
de  Bade,  que  vous  pourrez  employer  au  service  de 
l'état-major.  Tous  les  corps  d'armée  ont  trop  de 
gendarmerie;  on  s'en  sert,  non  pour  la  police, 
mais  pour  l'escorte  des  bagages,  et  ce  n'est  pas 
leur  métier.  Présentez  moi  un  projet  de  règlement 
à  ce  sujet  ;  ce  n'est  pas  que  je  trouve  que  le  service 
qu'ils  font  ne  soit  pas  à  faire,  mais  je  pense  que  ce 
service  ne  doit  pas  être  fait  par  eux.  En  faisant  ces 
réformes  dans  les  différents    corps,  vous  pourrez 
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très-bien  ne  donner  à  chaque  corps  que  40  gen- 
darmes. Je  ne  verrai  pas  d'inconvénient  à  autoriser 
chaque  général  et  chaque  individu  qui  a  droit  de 
faire  escorter  ses  bagages  à  lever  pour  ce  service 
un  certain  nombre  de  Polonais.  En  attendant,  pre- 
nez de  la  cavalerie  :  2  ou  300  hommes  de  cavalerie 
de  plus  ou  de  moins  ne  sont  rien;  200  gendarmes  de 
plus  assurent  la  tranquillité  de  l'armée  et  le  bon 
ordre. 

Xapoléo.v. 

D'après  l'origpaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


1442.   —   REGO\\AISS.^\CES   ET   MOLVEME.VTS 
EiY  AVAXT  DE  VILXA. 

Al   PRrXCE    DE    XELGHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    VILXA. 

Vilna,  30  juiQ  1812. 

Alon  Cousin,  mandez  au  duc  d'Elchingen  que  je 
pensais  qu'il  serait  hier  à  Alieïchagola  ;  qu'il  est 
indispensable  qu'il  s'y  porte  sans  délai  et  qu'il 
pousse  de  fortes  reconnaissances  sur  Vilkomir  ;  que 
son  ordre  portait  de  savoir  ce  qui  avait  passé  à 
Alousniki  ;  que  j'espérais  que  dès  le  28  il  aurait  fai^ 
cette  reconnaissance,  qui  lui  aurait  donné  des  ren- 
seignements sur  la  direction  de  Baggovoute  ;   que 
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TVittgenstein  était  à  Vilkomir  le  27  •  qu'il  n'avait 
laissé  personne  à  Keïdany  ;  que  le  duc  de  Reggio 
est  beaucoup  plus  fort  que  Wittgenstein  ;  que  ce 
n'était  donc  que  par  un  changement  de  direction 
dans  la  marche  de  Baggoroute  que  le  duc  de  Reggio 
aurait  pu  avoir  affaire  à  forte  partie  ;  qu'en  consé- 
quence j'avais  prescrit  au  duc  d'Elchingen  de  s'as- 
surer de  la  marche  de  Baggovoute,  et  que  c'est  avec 
peine  que  je  vois  qu'il  ne  l'ait  pas  fait  ;  que  je  viens 
de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio  ,  qui  de 
Chaty  s'est  porté  sur  Vilkomir,  où  il  a  trouvé  les 
5*  et  14^  divisions  composant  le  corps  de  Wittgens- 
tein, avec  Ouvarof  et  le  grand-duc  Constantin,  que 
tout  cela  devait  faire  16,000  hommes  environ  ; 
qu'il  les  a  vivement  poussés,  leur  a  enlevé  le  pont 
de  Vilkomir  et  fait  500  prisonniers  ;  que  ce  corps 
ennemi  se  retire  sur  Dinahourg;  qu'en  conséquence 
j'ordonne  au  roi  de  Xaples,  qui  marche  avec  trois 
divisions  d'infanterie  et  cinq  de  cavalerie,  de  diri- 
ger plus  franchement  sa  route  sur  Sventsiany,  et 
que  je  désire  que  lui  occupe  sans  délai  Mieïchagola 
et  de  là  se  dirige  sur  Ghedroitsy,  où  il  se  mettra  en 
communication  avec  le  duc  de  Reggio,  et  d'où  il 
pourra  marcher  sur  Vilkomir  ou  sur  Sventsiany, 
selon  les  circonstances  ;  qu'il  sera  convenable 
qu'aussitôt  que  Sventsiany  sera  occupé  par  nos 
troupes  il  s'élève,  en  colonne,  de  manière  à  être  à 
la   même   hauteur   et   en   communication;  que  le 
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prince  il'Eckmûhl  marche  de  son  côté  avec  doux 
divisions  contre  plusieurs  colonnes  ennemies,  cam- 
pées du  C()té  d'Ocbmiana;  que  trois  divisions  de 
Ba^'jration  venaient  à  marches  forcées  sur  Vilna, 
qu'elles  en  étaient  déjà  à  deux  marches  le  lende- 
main de  notre  entrée  à  Vilna  ;  qu'on  marche  contre 
elles  et  qu'on  les  poursuit;  qu'on  prend  tous  les 
jours  beaucoup  de  magasins  et  d'officiers ,  que  nous 
en  sommes  déjà  à  la  5®  et  6'  estafette  venant  de 
Russie  et  ndiessées  au  général  en  chef  qui  était  ici; 
qu'on  évalue  la  perte  des  magasins  qu'ils  ont  déjà 
brûlés  en  première,  deuxième  et  troisième  ligne,  à 
15  à  20  millions;  que,  d'après  tous  les  renseigne- 
ments pris,  l'ennemi  avait  sur  la  droite ,  depuis  les 
marais  de  Pinsk,  quatre  corps  d'armée,  chacun  de 
deux  divisions,  savoir  :  1°  le  corps  de  W'ittgens- 
tein,  composé  des  5*  et  14®  divisions  formant 
12,000  hommes  (or  le  duc  de  Reggio  en  a  plus  de 
30,000);  2°  le  corps  de  Baggovoute,  composé  des 
4'  et  17*  divisions,  12,000  hommes  ;  3'  le  corps  de 
Chouvalof,  composé  de  la  P®  division  de  grenadiers 
et  de  la  3' division,  12,000  hommes;  4'  enfin  du 
corps  de  Toutchkof  composé  des  7' et  IP  divisions, 
12,000  hommes;  que  ces  huit  divisions  ne  font  pas 
48,000  hommes  d'infanterie;  que  les  cinq  sixièmes 
sont  des  recrues  ;  que  ,  si  on  y  ajoute  10,000  hommes 
de  la  garde  im[)ériale,  on  voit  que  toute  l'infanterie 
qui  était  ici  dans  le  nord  a  peine  à  s'élever  à  60,000 
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hommes;  qu'avec  Tartillerie  et  la  cavalerie,  etc., 
cela  ne  forme  pas  une  armée  de  80,000  hommes; 
qu'on  sait  positivement  que  les  divisions  russes 
sont  composées,  savoir  :  les  grandes,  de  six  régi- 
ments, les  moyennes,  de  cinq,  quelques-unes  de 
quaire  ;  mais,  pour  calculer  plus  que  moins,  on  les 
évalue  toutes  à  six  ;  qu'un  régiment  n'a  à  l'armée 
que  deux  bataillons  ;  qu'un  bataillon  n'est  que  de 
quatre  compagnies;  que  par  conséquent  il  n'y  a 
pas  1 ,000  hommes  par  régiment. 

Réitérez  l'ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  mettre 
en  communication  avec  le  duc  de  Reggio,  et,  s'il 
se  trouve  vis-à-vis  Baggovoute,  qui  n'a  pas  14,000 
hommes ,  qu'il  l'attaque  vivement. 

Xapoléon. 

Daprès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1443.  —  ORDRE  DE  POURSUIVRE  BAGRATIOX. 

.^L    MARÉCHAL   DAVOLT,    PRINCE    d'eCKMLHL  ,    COUMAXDAXT 
LE    1""   CORPS    DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    GGHMIA.VA. 

Vilaa,  l*' juillet  1S12.  deux  heures  du  matin. 

-Mon  Cousin,  il  n'y  a  point  de  doute  aujourd'hui 
que  Bagration  a  filé  de  Brzesc  sur  Grodno,  et  de 
Grodno  longé  Vilna,  à  six  lieues  de  distance,  pour 


1812]  DE    XAPOLÉOX    I".  165 

se  porter  sur  Sventsiany.  J'ai  organisé  trois  fortes 
colonnes  pour  le  poursuivre.  Toutes  les  trois  seront 
sous  vos  ordres  quand  vous  pourrez  ccruDJuniquer. 
La  colonne  de  droite  est  commandée  par  le  général 
Grouchy,  et  composée  de  la  brigade  Bordesoulle,  de 
Indivision  d'infanterie  Dessaix  et  de  la  brigade  de 
cavalerie   légère   Castex.    La   seconde   colonne   se 
trouve  sous  vos  ordres.  Vous  avez  la  brigade  Pajol, 
la  division  Conipans,  la  division  de  cuirassiers  de 
Valence  et  les  lanciers  de  la  Garde.  La  troisième  co- 
lonne déboucbera  par  Mikhalichki  ;  elle  est  com- 
posée de  la  division  Morand,  de  deux  brigades  de  la 
division  Bruyère  et  de  la  division  Saint-Germain. 
Le  général  Nansouty  commande  cette  colonne.  J'ai 
placé  en  réserve  le  duc  de  Trévise  à  la  rencontre 
de  tous  les  chemins,  avec  une  division  d'infanterie 
et  de  cavalerie,   prêt  à  se  porter  partout.  C'est  à 
vous  de  diriger  ces  trois  colonnes  aussitôt  que  vols 
pourrez  communiquer  ;  et  c'est  aux  commandants 
de  ces  colonnes  à  se  diriger  eux-mêmes  de  manière 
à  faire  le  plus  de  mal  possible  à  l'ennemi,  quand 
vous  ne  pourrez  communiquer  avec  eux.  Il  est  pro- 
bable que  le  général  Xansouty  débordera  ou  tom- 
bera  sur   le  flanc  de   l'avant-garde,    vous    sur  le 
centre,  et  le  général  Grouchy  sur  Farrière-garde. 
Si    l'ennemi    était   sage,    et   s'il   a   de   l'ensemble 
dans    son    commandement,    il   se    dirigerait    sur 
Alinsk,  pour  prendre  de   là   la   route   de  Disna. 
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Les    trois    colonnes    doivent    agir    d'une    manière 
efficace. 

Napoléo.v. 

D'après  l'original  comm.  par  M""'  la  maréchale  princesse  d'Eckcr.uhl. 


1444.  —  ORGAXISATIOX  DE  L'IXSPEGTIOX  DES  ROUTES 
SLR  LES  DERRIÈRES  DE  L'ARMÉE 

AL    PRINCE    DE    \EUCHATEL    ET    DE    WAGRA.M,    MAJOR     GÉXÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    IHAA. 

Vilna,  2  juillet  1812. 

\Ion  Cousin,  chargez  un  officier  général  de  votre 
état-major  de  s'occuper  uniquement  de  l'organisa- 
tion des  routes  de  communication  de  Wilkowyszki 
à  Korno  et  de  Komo  à  Vilna.  De  Wilkowyszki  à 
Kovno  il  faut  deux  commandants  et  deux  petites 
garnisons  de  25  hommes  avec  un  ou  deux  gen- 
darmes; ils  protégeront  la  poste,  feront  la  police  et 
feront  parvenir  régulièrement  les  nouvelles  de  ce 
qui  se  passe;  ils  feront  rétablir  par  les  habitants  les 
routes  dégradées,  remplir  les  fondrières,  réparer 
et  entretenir  les  ponts.  De  Kovno  à  Vilna,  il  faut 
établir  quatre  commandants  et  quatre  garnisons  de 
25  hommes,  à  Roumchichki,  à  Jijmory,  à  Yevé, 
à  Rykonty;  ce  sera  donc  une  compagnie  et  5  ou 
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6  gendarmes.  Il  faut  joiiulre  à  chaque  poste  3 
ou  4-  lioninies  de  cavalerie.  Les  comiiumdants  feront 
connaître  ré^iulièreinent  ce  qui  se  passera,  feront 
raccommoder  les  routes  et  les  ponts,  enterrer  les 
chevaux  et  cadavres,  qui  dans  la  saison  où  nous 
sommes  peuvent  occasionner  des  maladies.  Il  est 
nécessaire  aussi  d'avoir  à  la  suite  de  l'état-major 
deux  ou  trois  chefs  de  bataillon  ou  majors  qui 
feront  les  fonctions  d'inspecteurs  des  routes  ;  l'un 
sera  chargé  de  la  route  de  Wilkowyszki  à  Kovno,  et 
l'autre  de  Kovno  à  Vilna  ;  ils  feront  la  tournée  de 
leur  arrondissement  deux  fois  par  semaine,  et  veil- 
leront à  l'entretien  des  routes,  à  leur  police,  aux 
réparations  des  ponts,  etc.,  pendant  tout  le  temps 
que  le  quartier  général  restera  à  Viîna.  Quand  le 
quartier  général  ira  en  avant,  Tinspecteur  le  plus 
en  arrière  se  portera  sur  la  nouvelle  direction  en 
avant.  Les  stations  doivent  être  d'abord  placées 
à  demi-journée  d'étape,  sur  les  quarante  ou  cin~ 
quante  lieues  en  arrière  de  Vilna;  on  les  réduira 
ensuite  aux  journées  d'étape  lorsque  le  pays  sera 
organisé.  Il  est  important  de  nommer  sur-le-champ 
ces  inspecteurs  et  d'organiser  les  routes  de  Wil- 
kowyszki à  Vilna  et  de  faire  réparer  sur-le-champ 
les  ponts  et  les  routes. 

X.^POLÉOX, 
D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1445  —  I.VSTALLATIOX  DE  XOL'VELLES  MAXLTEXTIOXS 
A  VILXA. 

AU    PRI-XCE    DE    XEUCHATEL     ET    DE     WAGRA.M  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    VILXA. 

Vilna,  3  juillet  1812. 

Mon  Cousin,  il  restait  ce  matin  à  la  manutention 
4,000  rations  de  pain  appartenant  à  la  jeune  Garde, 
qui  doivent  lui  être  données,  12,000  réservées  pour 
Farmée  d'Italie,  qui  lui  seront  délivrées  aussitôt 
qu'elle  enverra  ses  voitures,  et  27,000  disponibles. 
Sur  ces  27,000,  on  en  donnera  8,000  à  l'armée 
d'Italie,  ce  qui  portera  à  20,000  la  quantité  qui  lui 
est  destinée.  Il  en  restera  19,000,  dont  4,000 
seront  employées  pour  la  consommation  du  quartier 
général,  du  génie  et  de  l'artillerie,  et  15,000  seront 
délivrées  à  la  Garde  comme  premier  à-compte  sur 
quatre  jours  de  pain  qu'elle  doit  avoir  d'avance. 
L'ordonnateur  de  la  Garde  fera  un  rapport  pour 
faire  connaître  le  nombre  de  rations  que  la  vieille 
et  la  jeune  Garde  consomment,  et  ce  qu'il  faut  pour 
assurer  les  distributions  des  4,  5,  6  et  7,  ainsi  que 
les  moyens  d'arriver  à  ce  résultat.  Il  faudra  plu- 
sieurs jours  pour  compléter  l'avance  de  quatre 
jours  de  pain,  puisqu'on  a  à  pourvoir  au  service 
journalier.  Mon  but  est  d'arriver  au  point  que  la 
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Garde  ait  toujours  ses  quatre  jours  de  vivres.  Il 
faudrait  organiser  dès  à  présent  la  manutention,  de 
manière  à  avoir  50,000  rations  par  vingt-quatre 
heures,  savoir  :  30,000  à  la  manutention  de  Saint- 
Kaphaèl,  1*2,000  à  celle  de  Saint-Casimir  et  8  ou 
10,000  dans  les  fours  bourgeois  et  des  Juifs. 

J'ai  ordonné  d'établir  trois  nouvelles  manuten- 
tions de  douze  fours;  les  douze  premiers  seront 
finis  sous  peu  de  jours.  On  pourra  alors  les  mettre 
à  la  disposition  de  la  Garde  et  ne  plus  rien  faire 
dans  les  fours  bourgeois,  qu'on  laisserait  à  la  dis- 
position des  habitants.  Cette  nouvelle  manutention 
de  douze  fours  porterait  les  moyens  de  fabrication  à 
60,000  rations  par  jour,  et,  quand  les  deux  autres 
seront  terminés ,  on  pourra  en  fabriquer  jusqu'à 
100,000.  Alors  tout  ce  qu'on  pourra  confectionner 
en  sus  de  la  consommation  devra  être  en  pain  bis- 
cuité.  Les  100,000  rations  à  faire  par  jour  exigent 
1,200  quintaux  de  farine.  Les  moulins  doivent  en 
donner  1,000.  On  prendra  les  farines  appartenant 
aux  corps  qui  arrivent  ici,  et  on  donnera  aux  corps 
l'équivalent  en  pain,  car  on  ne  peut  pas  se  dissi- 
muler que  la  farine  ne  nourrit  pas  le  soldat.  La 
Garde  doit  avoir  beaucoup  de  convois  de  farines  à 
arriver;  elles  seront  déchargées  ici,  de  manière  que, 
lorsque  la  Garde  partira,  elle  puisse  partir  avec 
quatre  rations  sur  le  dos  et  toutes  ses  voitures 
chargées  de  pain  biscuité. 

VIII.  10 
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Réitérez  Tordre  pour  que  toutes  les  voitures  de 
l'armée  qui  sont  ici  vides  aillent  se  charger  de  farine 
à  Kovno.  Il  doit  y  en  être  arrivé  3,000  quintaux  le 
P' juillet. 

Donnez  Tordre  au  commandant  de  Kovno  de 
faire  embarquer  les  farines  sur  la  l  iliya  à  mesure 
qu'elles  arriveront,  et  écrivez  à  l'intendant  général 
de  prendre  des  mesures  afin  d'assurer  la  navigation 
de  la  Viliya. 

Xapoléon. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1446.  —  IXTEXTION  DE  L'EMPEREUR  D'OPERER  PAR 
SA  DROITE.  —  OPPORTUNITÉ  DE  RETARDER  SES 
OPÉRATIOXS  SUR  LA  DVIMA. 

AU    PRINCE   DE    NEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM ,     IL^JOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRANDE   ARMÉE  ,    A    VILXA. 

Vilna  ,  6  juiMet  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Xaples  que  le  gé- 
néral Alorand  et  le  général  Xansouty  étaient  hier  à 
Postavy,  où  ils  doivent  rester  en  position  ;  que  le 
duc  d'Elchingen  a  reçu  ordre  de  se  porter  à  Taou- 
roghiny,  et  d'être  à  sa  disposition,  et  qu'il  peut  y 
avoir  intérêt  à  occuper  Vidzy.  Faites-lui  connaître 
que  le  prince  d'Eckmûhl  doit  arriver  aujourd  hui  à 
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Minsk,  et  qu'il  marche  à  la  rencontre  de  Bagration, 
qui  est  parti  le  30  de  V'olkovisk,  et  que  je  suppose 
poursuivi  vivement  par  le  prince  Poniatowski,  que 
le  vice-roi  se  rend  à  Ochmiana  et  Alaly-Soletchniki, 
et  que  de  là  il  ira  à  Vileika.  Dites-lui  que  je  ne 
veux  point  me  porter  sur  Dinabourg;  mais  que, 
voulant  opérer  par  mon  extrême  droite,  nous 
sommes  loin  d'être  en  mesure  ;  il  faut  pouvoir  se 
régler  sur  les  événements  arrivés  à  Bagration.  Si 
Ton  peut  avoir  une  affaire  avec  lui,  Tentamer,  le 
jeter  dans  les  marais  de  Pinsk,  ou  l'obliger  à  se  re- 
tirer sur  Mohilef,  on  pourra  arriver  avant  lui  sur 
Vitebsk.  Dites-lui  que  je  ne  veux  point  que  son 
corps  se  porte  devant  Dinabourg;  mais  que  je  le 
laisse  le  maître  de  se  porter  sur  Vidzy,  pourvu  qu'il 
marche  avec  prudence  et  sagesse.  Mandez  au  Roi 
que  le  duc  de  Tarente  s'est  porté  sur  Poneveje, 
Chavli  et  Telchi,  et  qu'il  va  recevoir  l'ordre  de 
marcher  sur  Aîitau.  Faites-lui  connaître  que  mon 
intention  est  de  manœuvrer  pour  tourner  Tennemi 
par  ma  droite,  parce  que  sur  sa  droite  le  passage  de 
la  Dvina  n'est  plus  rien,  la  rivière  étant  guéable  ; 
qu'en  marchant  sur  Smolensk  on  menace  Moscou,  et 
qu'en  se  portant  sur  Polotsk  on  force  l'ennemi  à 
évacuer  iout  le  pays  jusqu'à  quatre  ou  cinq  marches 
de  Saint-Pétersbourg.  Cette  évacuation  serait  d'un 
effet  avantageux  sur  le  moral  des  Russes,  qui 
seraient  obligés  de  laisser  une  garnison  de  15,000 


l'-2  CORRESPOXDAXGE    MILITAIRE  [18l2] 

hommes  dans  Dinabourg  et  une  garnison  de  pareille 
force  dans  Riga,  et,  au  lieu  d'une  petite  guerre 
d'affaires  d'arrière-garde  et  de  chicanes,  cela  don- 
nera lieu  à  de  grands  mouvements  de  flanc.  Pen- 
dant que  le  roi  de  Westphalie  et  le  vice-roi  manœu- 
vreront sur  la  droite  et  que  le  duc  de  Tarente  me- 
nacerait la  gauche,  le  1 'etle  2' corps  avec  les  corps 
de  cavalerie  serreraient  l'ennemi.  Dites  au  Roi 
qu'aussitôt  arrivé  à  Vidzy  il  doit  faire  construire  des 
fours,  organiser  les  subsistances  et  mettre  un  terme 
au  pillage  de  la  cavalerie  légère.  11  doit  s'assurer 
que  son  artillerie  est  avec  lui.  Le  général  Wittgen- 
stein  s'étant  retiré  sur  Riga,  il  ne  peut  donc  avoir 
devant  lui  que  le  corps  de  Baggovoute,  formant 
deux  divisions;  celui  de  Toutchkof  et  celui  de 
Chouvalof,  formant  quatre  divisions  ;  la  garde  et  les 
deux  divisions  de  Doktourof,  ce  qui  peut  faire  en- 
viron 80,000  hommes  en  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie.  En  débordant  toujours  l'ennemi  par  sa 
gauche,  le  Roi  l'obligera  à  évacuer  Vidzy.  Le  Roi  a 
le  2*  et  le  3*^  corps,  qui  forment  environ  70,000 
hommes,  trois  divisions  du  1""  corps,  en  y  compre- 
nant la  division  Morand  et  les  corps  de  cavalerie  des 
généraux  Xansouty  et  Montbrun  ;  cela  doit  faire  en 
tout  100  à  110,000  hommes.  Mais  mon  intention 
n'est  point  qu'on  engage  une  aussi  grande  affaire 
sans  ma  présence.  Le  duc  d'Elchingen  a  été  rejoint 
par  son  artillerie  et  est  en  mesure;   mais  il  vaut 
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mieux  marcher  un  jour  plus  tard  et  ne  risquer  que 
lies  affaires  de  cavalerie.  Dites-lui  que  mon  inten- 
tion n'est  pas  encore  de  manœuvrer  sur  la  Dvina,  et 
que  la  cavalerie  et  les  transports  de  Tarmée  ont 
besoin  d'un  peu  de  repos. 

Napoléon, 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1447.  —  ORDRE  COXGERXANT  LES  APPROVISIOXNE- 
MEXTS  EN  VIVRES  DE  LA  GARDE  ET  DE  QUARTIER 
GÉXÉRAL. 

AL    PRI.\GE    DE    NELCHATEL    ET    DE    WAGRAM,    MAJOR   GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMEE,     A    VILXA. 

Vilna,  1  juillet  1812. 

^lon  Cousin,  la  Garde  doit  partir;  son  mouve- 
ment commence  le  9  et  se  continue  le  10  et  le  11. 
Il  est  nécessaire  que  l'équipage  de  pont,  les  troupes 
du  génie,  de  Tartillerie,  et  tout  ce  qui  part,  em- 
portent pour  six  jours  de  vivres  à  demi-rati-on  et 
aient  leur  viande  assurée,  à  trois  quarts  de  livre  ou 
une  livre  par  homme.  11  est  donc  nécessaire  que 
dans  la  journée  du  10  on  puisse  avoir  90,000  ra- 
tions de  pain  à  distribuer  à  la  Garde,  à  porter  sur  le 
dos,  ce  qui  assurera  ses  subsistances  pour  six  jours  ; 

10. 
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et  300  quintaux  de  riz,  pour  distribuer  une  livre  de 
riz  à  chaque  homme,  ce  qui  assurera  les  vivres  de 
la  Garde  pour  dix  jours;  que  le  11  et  le  12  deux 
convois  de  pain  ,  de  30,000  rations  chacun,  partent 
de  Vilna  pour  suivre  le  mouvement  de  la  Garde,  oe 
qui  lui  assurera  du  pain  pour  quatre  autres  jours  ; 
enfin  que  le  9,  le  10,  le  13,  il  parte  dix  convois  de 
pain  chargés  sur  les  voitures  du  quartier  général, 
sur  des  voitures  auxiliaires,  sur  celles  qui  remplace- 
ront les  voitures  des  9%  10'  et  2'  bataillons,  sur 
celles  du  14'  bataillon,  et  sur  les  voitures  qui  poui'- 
raient  arriver  encore,  de  manière  que  dans  les 
journées  du  9,  du  10  et  du  11,  il  y  ait  de  partis 
4,000  quintaux  de  farine  à  la  suite  <^!e  la  Garde,  ce 
qui  fera  360,000  rations  de  pain  ou  10  jours  de  vivres 
assurés  pour  la  Garde  et  le  quartier  général;  ce 
qui,  joint  aux  dix  jours  qu'aura  emmenés  la  Garde, 
fera  vingt  jours  de  pain.  Si  l'armée  ne  marcbe  pas, 
d'autres  convois  arriveront;  si  elle  marcbe,  elle 
trouvera  des  ressources  dans  les  villes.  Mais  je  ne 
puis  avoir  de  tranquillité  que  la  Garde  et  le  quar- 
tier général  n'aient  vingt  jours  de  vivres  assurés, 
puisque  la  Garde  marcbe  la  dernière  et  doit  donner 
l'exemple  de  la  discipline.  Dans  ce  compte  ne 
doivent  pas  être  compris  le  biscuit,  l'eau-de- 
vie,  etc  ,  contenus  dans  les  quarante  caissons  du 
quartier  général,  qui  sont  une  ressource  extraordi- 
naire Comme  il  y  a  du  biscuit  arrivé,  faites  voir  s'il 
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est  en  bon  état  et  faites-en  remplir  les  caissons  du 
quartier  général,  ce  qui  est  plus  avantageux  dans  un 
cas  imprévu.  Napolêûx. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1448.   —   ORDRE  D'ATTELER   DES   VOITURES  D'ARTIL- 
LERIE AVEC  DES  BOEUFS  A  DÉFAUT  DE  CHEVAUX. 

AU    PRl.XCE    DE    .\ELCHATEL    ET    DE    WAGRAM,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA   GRANDE    ARMÉE,    A    VILXA. 

Vilna,  7  juillet  1812 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  qu'un  équipage  de 
pont  de  trente  voitures  parte  au  plus  tard  le  9  pour 
se  rendre  à  Sventsiany,  qu'un  autre  parte  le  10,  un 
autre  le  11  et  un  autre  le  12;  il  est  également  néces- 
saire que  tout  ce  que  le  général  Eblé  a  laissé  à  Kovno 
en  parte  le  plus  tôt  possible.  J'ai  ordonné  à  l'inten- 
dant général  de  fournir  10,000  quintaux  d'avoine 
au  général  Eblé,  afin  qu'il  puisse  nourrir  ses  che- 
vaux en  route.  Il  paraît  convenable,  de  plus,  de  lui 
accorder  200  paires  de  bœufs;  en  attelant  une  paire 
à  chaque  voiture,  cela  soulagera  ses  chevaux.  La 
Garde  laisse  beaucoup  trop  de  ses  pièces  ;  puisque 
nous  avons  les  hommes,  et  qu'il  y  a  manque  de 
chevaux,  il  faut  employer  les  bœufs,  qui  sont  très- 
bons  pour  les  parcs  de  réserve.  Moyennant  400  paires 
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de  bœufs,  l'artillerie  pourra  atteler  deux  cents  voi- 
tures, ce  qui  me  donnera  trente  pièces  de  canon  de 
plus.  Le  général  d'artillerie  doit  recommander  le 
même  moyen  au  3%  au  l'""  et  au  2*  corps  :  à  défaut 
de  chevaux,  de  se  servir  de  bœufs,  lesquels,  n'ayant 
pas  besoin  d'avoine,  arriveront  infailliblement, 
quoique  plus  tard,  mais  toujours  à  temps,  pour  le 
remplacement  des  divisions. 

Xapolêox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


U49.  —  ET-IBLISSEMEXT  DES  DEPOTS.  DES  M.AGASIXS 
ET  DES  HOPIT.UX  SLR  LE  MEMEX. 

AU  PRIXCE  DE  XELCH.ATEL  ET  DE  WAGKAM ,  MAJOR  GENERAL 
DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VILXA. 

Vilua,  '  juillet  181-2. 

Mon  Cousin,  il  sera  établi  un  pont  permanent  à 
Grodno  et  un  autre  à  Olitta. 

Les  dépôts  sur  le  \iemen  seront  placés,  savoir  : 
ceux  des  2'  et  3^  corps  à  Kovno;  celui  du  l""  corps 
à  Vilna;  celui  du  4'  corps  à  Vilna;  celui  du  6'  corps 
à  Olitla;  ceux  des  5^  et  8^  corps  à  Grodno. 

Tous  les  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux,  iou> 
les  hommes  venant  des  dépôts  des  corps  qui  sont 
sur  l'Oder  ou  sur  la  Vistule,  seront  dirigés  sur  les 
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dépôts  de  leurs  coip>  en  Lilhiianie;  ils  y  seront 
organisés,  armés,  etc.,  et  y  resteront  jusqu'à  ne 
qu'ils  soient  en  état  de  rejoindre  leurs  régiments. 
Les  bagages  et  autres  effets  que  les  corps  voudraient 
l'aire  approcher  d'eux  seront  éo^alenient  dirigés  des 
dépôts  de  rOder  et  de  la  Vistule  sur  les  dépôts  de 
Lithuanie  ci-dessus  désignés.  Le  dépôt  de  la  Garde 
impériale  sera  à  Vilna,  Ainsi  donc  les  généraux  com- 
mandant les  corps  d'armée,  les  colonels  et  chefs 
de  corps  pourront  faire  venir  des  dépôts  de  Thorn, 
Danzig,  Aîarienhourg,  Varsovie,  Glogau  et  Stettin 
tout  ce  qui  est  en  état  de  servir,  ainsi  que  le  maté- 
riel des  bagages,  etc.,  sur  les  dépôts  de  Lithuanie. 
Il  sera  établi  un  dépôt  de  cavalerie  à  Kovno ,  ainsi 
qu'un  dépôt  d'équipages  militaires  et  d'équipages 
du  train  d'artillerie.  Il  en  sera  établi  un  autre  à 
Meretch  Des  mesures  seront  prises  pour  avoir  à 
Meretch  et  à  Kovno  de  l'avoine  pour  nourrir  tous 
les  chevaux.  Il  y  aura  des  magasins  à  Kovno  et  à 
Olitta.  Les  magasins  de  Alodlin ,  de  Pultusk  et  de 
Varsovie  seront  transportés  à  Grodno.  Les  magasins 
d'Olitta  et  de  Aleretch  seront  tirés  de  Thorn  et  de 
Wehiau.  Il  sera  construit  six  fours  à  Meretch  et  au- 
tant à  Olitta.  Il  faut  établir  une  route  militaire  de 
Vilna  à  Olitta,  et  une  autre  de  Vilna  à  Aleretch,  et 
enfin  une  de  Vilna  à  Grodno,  et  les  prolonger  de 
ces  différents  points  sur  la  Vistule.  Tout  le  matériel 
des  hôpitaux  qui  est  à  Danzig  et  à  Kœnigsberg  sera 
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dirigé  sur  Kovno  et  Vilna;  une  partie  de  celui  qui 
est  à  Varsovie  sera  dirigée  sur  Grodno. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1430.  —  IXSTRICTIONS  GOXGERXAXT  LA  GARXISOX  DE 
KOEXIGSBEHG  ET  LA  DÉFEXSE  DES  GOTES  DE  LA 
BALTIQUE.  —  DEMAXDE  DE  LA  SITLATIOX  DES 
TROLPES  ÉGHELOXXÉES  EXTRE  LE  XiEMEX  ET  LE 
RHL\. 

AL  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM ,  MAJOR  GÉNÉRAL 
DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VILNA. 

Vilna,  8  juillet  1812. 

Alon  Cousin,  la  garnison  de  Kœnigsberg  mérite 
de  fixer  toute  mon  attention.  Il  y  a  dans  ce  moment 
à  Kœnigsberg  deux  bataillons  d'infanterie  saxonne, 
deux  du  8'  régiment  de  Westpbalie,  deux  3''  ba- 
taillons de  la  légion  de  la  Vistule;  total,  six  batail- 
lons et  une  division  de  4,000  hommes.  Le  régiment 
des  chevau-légers  du  prince  Jean,  arrivant  le  8  à 
Thorn,  peut  être  considéré  aussi  comme  déjà  arrivé 
à  Kœnigsberg.  Les  deux  bataillons  saxons  partis  de 
Glogaii ,  le  2  juillet,  arrivant  avant  le  20  juillet, 
peuvent  aussi  être  considérés  comme  arrivés  à  Kœ- 
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nigsberg.  Il  y  aurait  donc  à  Kœnigsberg  une  division 
composée  d'une  brigade  saxonne  de  quatre  batail- 
lons ayant  leur  artillerie,  et  d'une  brigade  composée 
de  deux  bataillons  polonais  et  de  deux  ti  estphaliens  ; 
ce  qui  fera  huit  bataillons.  Le  général  de  brigade 
Corsin ,  qui  commande    à  Pillau,   pourrait  en  cas 
d'événement  être  mis  à  la  tête  d'une  de  ces  bri- 
gades. Le  régiment  de  cherau-légers  saxon  réuni 
aux  différents  régiments  de  marche  de  cavalerie  qui 
ont  ordre  de   se  reposer  à  Kœnigsberg,  ce  qui  y 
maintiendra  toujours  12  à  1,500  chevaux,  formerait 
une  assez  belle  brigade  de  cavalerie.  11  e?t  néces- 
saire d'avoir  à  Kœnigsberg  un  général  de  brigade 
de  cavalerie   française  pour  la  commander,  et  il 
faudrait  un  autre  général  de  brigade  pour  l'infante- 
rie. Je  désire  que  le  général  Loison  reçoive  l'ordre 
de  se  rendre  à   Kœnigsberg  pour  y  prendre  les 
fonctions  de  gouverneur,  et  que  le  général  Hogen- 
dorp  se  rende  à  Vilna,  où  il  prendra  le  gouverne- 
ment de  toute  la  Lithuanie.  Le  général  Hogendorp 
transmettra  ses  instructions  au  général  Loison.  J'ai 
besoin  d'avoir  à  Kœnigsberg  un  général  accoutumé 
à  la  guerre  pour  pouvoir  repousser  les  agressions 
qui  seraient  tentées,  soit  contre  Pillau,  soit  contre 
Alemel.  Donnez  l'ordre  qu'une  division  active  soit 
formée  à   Kœnigsberg  de   la   manière   suivante   : 
V'  brigade,  quatre  bataillons  saxons,  ayant  4  pièce? 
<le  canon;  2'  brigade,  deux  bataillons  de  la  Vistule, 
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deux  bataillons  nestphaliens ,  ayant  2  pièces  de 
canon;  3'  brigade,  le  régiment  de  cbevaa-légers 
saxons,  1,500  cbevaux  des  régiments  de  marche 
français. 

Le  général  Loison  sera  prêt  à  se  porter  avec  celte 
division,  qui  sera  d'environ  6,000  hommes,  partout 
où  besoin  sera. 

Il  suffira  pour  la  garnison  de  Danzig  de  deux  ba- 
taillons de  la  Confédération,  de  deux  bataillons  du 
7^  Tiurtembergeois,  de  quatre  baiaillons  de  Bade  et 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  Bade.  Je  désire  donc 
que  vous  donniez  ordre  à  la  brigade  de  Berg,  infan- 
terie ,  cavalerie ,  artillerie  ,  de  se  rendre  à  Kœuigs- 
berg,  sous  les  ordres  du  général  Damas;  par  ce 
mo^en,  il  y  aura  à  Kœnigsberg,  indépendamment 
de  la  division  de  Kœnigsberg,  cette  brigade  de  la 
division  de  Berg;  ce  qui  fera  une  augmentation  de 
six  bataillons,  d'un  régiment  de  cavalerie  et  de 
quatorze  pièces  de  canon.  Ce  mouvement  doit 
s'opérer  le  plus  promptement  possible.  Le  général 
Loison  aura  donc  à  Kœnigsberg,  en  infanterie,  ca- 
valerie et  artillerie,  12  à  15,000  hommes,  avec 
lesquels  il  doit  garder  Kœnigsberg  et  Pillau,  avoir 
les  yeux  sur  Aleniel  et  se  porter  sur  Danzig,  si  cette 
dernière  place  ^avait  besoin  de  secours.  La  8*  com- 
pagnie du  8^  régiment  d'artillerie  à  pied  était  desti- 
née à  tenir  garnison  à  Marienbourg,  oij  elle  a  dû 
arriver  le  5  juillet;  mais  comme  Marienbourg  de- 
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vient  très  en  arrière,  mon  intention  est  que  cette 
artillerie  soit  dirigée  sur  Kovno ,  où  elle  tiendra 
garnison.  L'ne  simple  escouade  de  l'artillerie  de  la 
garnison  de  Danzig  suffira  pour  Marienbourg.  Il  est 
nécessaire  que  vous  écriviez  à  AI.  de  Saint-Marsan, 
qui  en  parlera  au  ministre  de  la  guerre  de  Prusse, 
j  our  que,  si  l'ennemi  effectuait  une  descente  sur 
Danzig,  la  garnison  de  Kolberg  pût  fournir  une 
brigade  de  2  à  3,000  hommes,  et  la  garnison  de 
Graudenz  un  délachement  de  15  à  1,800  hommes, 
qui  se  porteraient  au  secours,  et  que,  si  la  descente 
était  dirigée  contre  Kœnisberg,  la  garnison  de  Kol- 
berg pût  joindre  15  à  1,800  hommes  aux  troupes 
de  Danzig  qui  se  porteraient  au  secours  de  Kœnigs- 
berg- 

Remettez-moi,  dans  un  seul  tableau,  l'ensemble 
de  toutes  les  troupes  qui  sont  sur  les  derrières 
entre  le  Xienien  et  l'Oder,  savoir  :  P  les  gar- 
nisons de  Kœnigsberg,  Pillau,  pointe  du  Xebrung, 
Marienbourg,  Thorn ,  etc.  ;  2°  tout  le  9'  corps;  et 
faites-moi  connaître  l'époque  où  ces  différentes 
troupes  seront  arrivées.  Dans  le  même  relevé,  vous 
ajouterez  ce  qui  forme  le  IP  corps,  et  les  jjarnisons 
I  entre  l'Oder  et  le  Rhin,  sous  le  commandement  du 
!  duc  de  Castiglione,  ce  qui  complétera  renscnil)Ie 
de  tout  ce  que  j'ai  sur  mes  derrières  à  la  gauche  du 
Niémen.  Napoléon. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

Vin.  11 
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1451.  —  REPROCHES  A  ADRESSER  AU  PRIXCE  POXIA- 
TOWSIvI  QUI  S'ÉTAIT  PLAIXT  DES  PRIVATIOXS  SUBIES 
PAR  SES  TROUPES. 

AL    PRIXCE    DE    XEICHATEL    ET    DE    WAGR.AM  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    VILXA. 

Vilna,  9  juillet  1812. 

AIoii  Cousin,  répondez  au  prince  Poniatowski  que 
vous  avez  mis  sa  lettre  sous  les  yeux  de  l'Empereur; 
que  Sa  Alajesté  a  été  très-mécontente  de  voir  qu'il 
parle  de  solde,  de  pain,  lorsqu'il  s'agit  de  pour- 
suivre l'ennemi  ;  que  Sa  Majesté  en  a  été  d'autant 
plus  surprise  qu'il  est  seul  de  son  côté,  avec  peu  de 
monde,  et  que,  lorsque  les  gardes  de  l'Empereur, 
qui  sont  venues  à  marches  forcées  de  Paris,  au  lieu 
d'avoir  demi-ration,  manquent  de  pain,  n'ont  que 
de  la  viande  et  ne  murmurent  point,  l'Empereur 
n'a  pu  voir  qu'avec  peine  que  les  Polonais  soient 
assez  mauvais  soldats  et  aient  assez  mauvais  es- 
prit pour  relever  de  pareilles  privations;  que  Sa 
Alajesté  espère  qu'elle  n'entendra  plus  parler 
de  cela. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1.V52.  —  IXSTRIXTIOXS  POUR  LE  DLG  DE  T.AREXTE  , 
ClIARCiÉ  DE  PASSER  LA  DVLXA  ET  DOPÉRER  EN 
COURLAVDE. 

AU    PRI.XCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR     GÉXÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    VIIAA. 

Vilna,  9  juillet  1812. 

Mon  Cousin  ,  regardez  comme  non  avenue  la  der- 
nière lettre  '  que  je  vous  ai  écrite  pour  le  duc  de 
Tarente,  et  substitnez-y  la  lettre  suivante. 

Xapoléon. 

«  Le  duc  de  Reggio  a  reçu  ordre  de  se  diriger  sur 
Soloki;  le  duc  d'Elchingen  sur  Kozatchizna.  Le  roi 
de  Xaples  est  à  Vidzy.  L'ennemi  paraît  se  concen- 
trer à  Dinabourg.  Le  prince  d'Eckmiihl  est  arrivé  à 
Alinsk.  LMietman  Platof,  avec  ses  Cosaques,  et  le 
corps  de  Bagration  qui  voulaient  se  porter  sur  cette 
ville  en  ont  été  coupés.  Ils  se  dirigent  sur  Bobrouisk. 
Le  roi  de  IVestphalie  les  poursuit,  et  était  bier  à 
Alir.  Le  vice-roi  se  dirige  sur  le  haut  de  la  Dvina. 
La  Garde  et  le  quartier  général  doivent  partir  d'ici 
dans  peu  de  jours.  L'Empereur  est  dans  l'intention 
de  marcher  sur  Moscou  et  Saint-Pétersbourg,  et 
par  là  obliger  l'armée  qui  est  à  Dinabourg  de  re- 

^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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monter  et  affrancbir  toute  la  Courlande  et  la  Livo- 
nie.  La  garnison  de  Riga,  commandée  par  le  général 
Essen,  dont  le  corps  d'armée  a  été  disloqué,  est 
composée  de  trente  3*'  bataillons,  chacun  de  2  à 
300  hommes,  tous  recrues  de  cette  année  et  qui  ne 
méritent  aucune  considération.  Il  est  probable 
qu'aussitôt  que  la  place  sera  menacée  il  s'y  portera 
une  division  de  Dinabourg;  car,  d'après  les  rensei- 
gnements que  nous  avons,  la  composition  actuelle 
de  la  garnison  n'est  pas  propre  à  la  défendre.  L'Em- 
pereur ne  peut  point  vous  donner  d'ordres  positifs, 
mais  seulement  des  instructions  générales,  parce 
que  Féloignement  est  déjà  considérable  et  qu'il  va 
le  devenir  encore  davantage.  Portez-vous  sur  Ja- 
cobstadt  et  Friedricbstadt  et  menacez  d'y  passer  la 
Dvina,  Ce  mouvement  aura  l'avantage  d'obliger 
l'armée  russe  qui  est  à  Dinabourg  à  faire  un  Jéta- 
cbement  sur  la  rive  droite  pour  couvrir  ces  deux 
points  de  passage.  Vous  m'enverrez  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pourrez  avoir  sur  la  rivière. 
Vous  dissiperez  le  rassemblement  de  Baousk ,  et 
vous  enverrez,  si  vous  le  jugez  convenable,  une 
colonne  pour  occuper  Alitau.  Dès  que  vous  aurer, 
appris  que  l'ennemi  a  évacué  Dinabourg,  en  lais- 
sant ou  en  ne  laissant  pas  de  garnison  dans  la  place, 
et  que  dès  lors  les  mouvements  s'éloignent  de  la 
Dvina,  vous  passerez  cette  rivière  à  un  des  deux 
points  de  Jacobstadt  ou  de  Friedricbstadt,  ou  à  tout 
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autre  poin!:  que  vous  trouverez  plus  convenable,  et 
vous  procéderez  au  blocus  de  Riga  sur  l'une  et 
l'autre  rive.  Sa  Majesté  ordonne  que  l'équipage  de 
siège  que  commande  le  général  d'Arancey,  et  qui 
est  à  Kœnisberg,  soit  à  vos  ordres;  il  est  organisé 
en  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  siège  de  Riga  ; 
le  personnel  et  le  matériel,  tout  s'y  trouve.  Aussitôt 
que  vous  jugerez  que  l'armée  ennemie  est  éloignée, 
vous  ordonnerez  le  départ  de  cet  équipage  pour  le 
faire  venir  sur  Tilsit,  et  vous  procéderez  à  la  réu- 
nion de  vos  troupes,  de  manière  qu'en  douze  ou 
quinze  jours  de  temps  cet  équipage  puisse  arriver 
devant  Riga  ,  pour  que  vous  puissiez  commencer  le 
siège  et  prendre  la  ville.  Le  général  d'Arancey  re- 
çoit l'ordre  d'envoyer  un  officier  auprès  de  vous 
pour  prendre  vos  ordres.  Vous  aurez  soin  de  ména- 
ger la  Courlande.  Vous  laisserez  exister  les  Etals. 
Etablissez-y  un  gouverneur  général.  Il  est  difficile 
et  inutile  de  prévoir  la  position  que  prendra  l'armée 
qui  vous  protégera;  tout  porte  à  espérer  que  l'ar- 
mée de  Dinabourg  et  Bagration  ne  peuvent  plus  se 
réunir  jusqu'à  ce  que  la  Dvina  soit  passée.  L'armée 
qui  est  à  Dinabourg  se  trouve  placée  entre  vous  et 
le  duc  de  Reggio  ;  mais  aussitôt  que  la  Dvina  sera 
passée,  vous  communiquerez  immédiatement,  et 
ainsi  vous  pourrez  avoir  promptement  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  passe.  L'Empereur  vous  laisse  le  maître 
de  faire  pour  Memel  ce  qui  vous  paraîtra  conve- 
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iiable  ;  il  faut  que  vous  ayez  des  colonnes  qui  oc- 
cupent Polangben  et  Liban  et  surveillent  la  côte. 

V  En  résumé ,  le  premier  but  de  votre  cor[)s  est 
de  protéger  le  Niémen ,  afin  que  la  navigation 
n'en  puisse  être  inquiétée  d'aucune  manière  ;  son 
deuxième  but  est  de  contenir  la  garnison  de  Riga  ; 
le  troisième ,  de  menacer  de  passer  la  Dvina  entre 
Riga  et  Dinabourg  pour  inquiéter  Temiemi  ;  le  qua- 
trième, d'occuper  la  Courlande  et  de  conserver  le 
pays  intact,  puisqu'il  s'y  trouve  tant  de  ressources 
pour  l'armée;  enfin,  aussitôt  que  le  moment  en 
sera  venu,  de  passer  la  Dvina,  de  bloquer  Riga,  de 
faire  venir  Téquipage  de  siège  et  de  commencer  le 
siège  de  cette  place,  qu'il  est  important  d'avoir 
pour  assurer  nos  quartiers  d'hiver  et  nous  donner 
un  point  d'appui  sur  cette  grande  rivière. 

«  Je  vous  envoie  un  chiffre,  afin  que  vous  puis- 
siez correspondre  souvent,  et  même  par  les  gens  du 
pays,  sans  danger. 

«  Il  est  probable  que  l'Empereur  passera  la  Dvina 
du  18  au  22.  Réglez-vous  là-dessus.  Tout  ce  qui 
appartient  à  la  Samogitie  ,  faisant  partie  du  gouver- 
nement de  Vilna,  va  se  trouver  gouverné  par  le 
gouvernement;  et  pour  la  Courlande,  je  donne 
ordre  à  l'intendant  général  de  vous  envoyer  deux 
auditeurs,  dont  vous  pourrez  vous  servir  pour  sur- 
veiller les  différents  intérêts  de  l'Empereur,  w 

D'après  l'oiigaial    Dépôt  de  la  guerre. 
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1453.  —  EXPOSÉ  SOMMAIRE  DU  PLAX  GÉXÉRAL 
DES  OPÉRATIOXS. 

Al    MARKCH.AL     DAVOUT  ,    Pr.INCE    d'eCKMUHL,     COMMANDANT 
LE    1""    CORPS    DE    LA   GRANDE    ARMÉE,     A    MINSK. 

Vilna,  9  juillet  181-2. 

Mon  Cousin,  je  vous  suppose  aujourd'hui  à 
Minsk.  Le  roi  de  Westphalie  sera,  je  pense,  bientôt 
à  Mir,  et  le  prince  de  Schwarzenberg  à  Xesvije.  Je 
suppose  que  Bagration  et  Thetinan  Platof  se  dirigent 
sur  Bobrouisk.  Je  ne  crois  pas  qu^ils  pensent  à 
passer  le  Dniepr  ;  ils  tâcheront  de  gagner  des 
marches  et  d'arriver  à  Orcha  et  Vitebsk  avant  nous. 
Je  pense  donc  qu'avec  les  divisions  Compans  et 
Dessais,  la  division  Claparède,  vos  deux  Ijrigades 
de  cavalerie  légère,  la  brigade  Colbert,  puisque 
vous  l'avez,  la  division  Valence,  les  deux  divisions 
de  Grouchy  et  votre  quartier  général,  c'est-à-dire 
vos  sapeurs,  vos  pontonniers,  etc.,  vous  devez  vous 
diriger  sur  Borisof  et  Orcha.  Le  roi  de  Westphalie 
continuera  à  poursuivre  Tépée  dans  les  reins  le 
corps  de  Bagration,  et,  s'il  est  nécessaire,  une  de 
ses  divisions  pourra  même  passer  par  Minsk,  afin 
de  se  tenir  en  communication  avec  vous.  Le  vice- 
roi  se  portera  sur  Dokchitsy,  d'où  il  se  dirigera  sur 
Polotsk  etlitebsk;  moi-même  je  me  porterai  sur 
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Dokchitsy  et  Vitebsk,  ou  devant  Dinabourg,  selon 
les  circonstances.  Il  est  probable  que  je  me  porterai 
arec  ma  Garde,  le  -4'  et  le  C^  corps,  d'abord  sur 
Dokchitsy,  ensuite  sur  Vitebsk,  menaçant  ainsi 
Saint-Pétersbourg  et  ÀIoscou,  vous  ayant  sur  ma 
droite,  et  vous,  ayant  à  votre  droite  le  roi  de  West- 
phalie  et  Scbuarzenberg.  Le  roi  de  Xaples  resterait 
alors  devant  Dinabourg;  mais,  en  supposant  que  le 
résultat  de  ces  manœuvres  soit  de  jeter  Bagrationau 
delà  du  Dniepr,  et  l'ennemi  voyant  que  je  dirige 
100,000  hommes  sur  Smolensk,  et  autant  à  mi- 
chemin  de  Saint-Pétersbourg,  il  sera  obligé  lui- 
riènie  d'opérer  sa  retraite  pour  couvrir  Saint-Pé- 
tersbourg. Le  roi  de  Xaples,  qui  pourra  passer  à 
Drouya,  avec  le  2'  et  le  3'  corps  et  vos  trois  divi- 
^ions,  le  suivra  constamment.  Voila  le  plan  général 
des  opérations.  Vos  forces  se  trouvent,  par  les 
circonstances,  divisées;  mais,  aussitôt  que  la  Dvina 
aura  été  passée,  il  sera  facile  de  vous  faire  rejoindre 
par  les  trois  divisions.  Pendant  toutes  ces  opéra- 
tions, le  duc  de  Tarente  cernera  Riga  et  fera  le 
siège  de  cette  place.  Il  m'est  bien  important  de 
savoir  le  nombre  de  divisions  que  Bagration  a  avec 
lui,  afin  de  pouvoir  déterminer  celles  qu'il  a  en 
arrière.  Xous  comptions  depuis  longtemps  que  la 
27'  division  était  en  Volhynie  ;  mais  il  paraît, 
d'après  les  renseignements  les  plus  récents,  que 
cette  division  était  en  marche  et  n'a  pas  pu  passer. 
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C'est  une  division  de  nouvelle  formation,  composée 
d'enfants  et  en  assez  mauvais  état. 

\.AI»0LÉ0.\. 
D'après  l'original  conim.  par  M'"*  la  maréchale  priucessc  d  Eckmiilil. 


1454.    —    ORGAMSATIOX    DES    GOLVERXEMEMS    DE 
VU>\A,  ML\SK,  BIALVSTOK  ET  GRODxYO. 

AU    PRIXCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     .MAJOR    GÉXÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,    A    VILXA. 

Vilna.  10  juillet  1812. 

Il  a  été  nommé  un  gouverneur  à  Vilna.  Ce  gou- 
verneur aura  sous  ses  ordres  le  régiment  d'illyrie, 
qui  tiendra  garnison  à  Kovno,  le  129%  qui  est  en 
garnison  à  Vilna,  le  bataillon  de  Hesse-Darmsladt, 
celui  de  Alecklenliourg-Schwerin,  qui  sont  à  Kovno 
et  qui  tiendront  garnison  à  Vilna,  une  compagnie 
de  cîievau-légers  saxons  de  80  hommes,  et  enfin 
un  détacliement  de  gendarmerie;  de  plus,  les  trois 
bataillons  de  marche  du  3^  corps,  commandés  par 
le  major  Barrai,  qui  sont  en  marche  de  Kovno 
sur  Vilna  ;  ce  qui  fait  une  force  de  plus  de 
6,000  hommes. 

11  y  aura  à  Kovno  une  compagnie  d'artillerie 
pour  le  service  des  pièces  qui  ont  été  abandonnées 

11. 


190  CORRESPOXDAXCE   MILITAIRE  [1812} 

là,  et  que  cette  compagnie  pourra  servir  en  cas 
d'événement  pour  éloigner  les  partis  ennemis.  Il  y 
aura  deux  compagnies  d'artillerie  à  Vilna.  Quatre 
pièces  de  canon  seront  placées  à  Kovno  sur  la  rive 
gauche  de  la  Viliya,  battant  la  tète  de  pont  de  la 
Viliya;  quatre  sur  les  hauteurs  qui  battent  la  tête 
de  pont  du  Xiemen  à  Vilna,  et  six  pièces  de  12  et 
deux  obusiers  à  l'arsenal  pour  battre  la  tête  de 
pont.  Aussitôt  que  les  redoutes  seront  construites, 
on  mettra  deux  pièces  de  canon  dans  chacune. 

Artillerie.  11  y  aura  un  colonel  d'artillerie  chargé 
du  service  daus  le  gouvernement  de  Vilna.  Il  veil- 
lera à  faire  ramasser  les  caissons,  les  fusils  et  les 
munitions  sur  les  derrières.  Il  aura  la  surveil- 
lance de  l'arsenal  de  Kovno,  où  sera  placé  un 
sous-directeur,  et  celle  de  l'arsenal  et  atelier  de 
Vilna. 

Génie.  Le  général  Chambarlhiac  fera  les  fonc- 
tions de  directeur  du  génie  du  cercle  de  Vilna.  11  y 
aura  un  sous-directeur  à  Kovno.  Une  compagnie 
de  sapeurs  sera  laissée  à  Kovno  pour  les  travaux 
que  j'ai  ordonnés.  Il  sera  laissé  deux  compagnies  à 
Vilna  pour  le  même  objet. 

Administration.  11  y  aura  un  ordonnateur  pour 
le  gouvernement  de  Vilna.  Il  y  aura  un  commis- 
saire des  guerres  à  Kovno.  Il  y  aura  des  garde-ma- 
gasins à  Kovno  et  à  Vilna  et  des  employés  des 
vivres  qui  seront  chargés  du  service  dans  l'étendue 
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du  gouvernement  dans  les  lieux  d'étape,  de  la  com- 
position des  magasins,  de  Torganisation  des  hôpi- 
taux, etc. 

Le  gouvernement  de  Vilna  sera  considéré  comme 
une  division  militaire  et  traité  de  même. 

Les  services  de  Tartillerie,  du  génie,  des  admi- 
nistrations, de  police,  se  centraliseront,  de  sorte  que 
le  commandant  militaire,  le  commandant  du  génie, 
le  commandant  de  Tartillerie,  l'ordonnateur,  l'in- 
specteur du  service  des  vivres,  des  hôpitaux,  forment 
un  tout  qui  pourvoira  à  tous  les  services. 

Un  officier  français,  avec  un  détachement  de 
gendarmerie,  résidera  à  Vilna  et  sera  sous  les 
ordres  du  gouverneur.  On  réunira  le  plus  de  gen- 
darmerie que  l'on  pourra,  française  et  de  celle 
instituée  par  le  pays.  Cet  officier  se  portera  avec  la 
force  convenable  sur  tous  les  points  où  sa  pré- 
sence sera  utile,  toujours  par  les  ordres  du  gou- 
verneur. 

Police  des  districts.  Il  y  a  onze  districts  dans  le 
gouvernement  de  Vilna.  J'y  ai  nommé  onze  sous- 
préfets,  onze  commandants.  Il  y  aura  onze  com- 
mandants militaires;  ces  onze  commandants  seront 
pris  dans  la  garnison;  on  en  détachera  à  cet  effet 
six  compagnies.  On  me  mettra  sous  les  yeux  une 
carte  et  la  distribution  de  ces  six  compagnies.  Il  y 
aura  un  capitaine  commandant  dans  un  district  avec 
la  moitié  de  la  compagnie  ;  un  lieutenant  sera  placé 
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dans  l'autre  district  avec  Taiitre  moitié  ou  le  tiers 
de  la  compagnie. 

Les  fonctions  de  ces  commandants  seront  de  faire 
arrêter  par  les  forces  qu'ils  auront  dans  la  main  et 
celles  que  leur  offriront  les  habitants  tous  les 
traînards,  de  conférer  aréoles  nobles  et  les  proprié- 
taires pour  faire  rentrer  les  habitants,  protéger  la 
moisson  et  établir  la  meilleure  police  partout,  de 
faire  enterrer  les  cadavres  des  chevaux  et  autres  sur 
les  routes  principales,  de  faire  réparer  les  ponts, 
enfin  d'organiser  les  magasins  nécessaires  pour  le 
passage  des  troupes,  de  mettre  des  plantons  aux 
postes  pour  assurer  les  communications  de  Tarmée, 
la  marche  des  courriers.  Ces  commandants  corres- 
pondront avec  le  gouverneur,  lui  enverront  des 
états  de  situation  et  feront  tout  ce  qui  est  relatif  à 
la  bonne  police  du  gouvernement. 

Dans  l'instruction  qui  me  sera  présentée,  on  fera 
connaître  la  portion  de  route  sur  laquelle  s'étendra 
le  commandement  de  chaque  officier.  Ces  officiers 
seront  français;  cependant,  à  leur  défaut,  on  pourra 
prendre  des  officiers  des  troupes  de  la  Confédération . 

L  gouverneur  de  Vilna  aura  toujours  trois 
colonnes  mobiles,  chacune  composée  de  100  hom- 
mes d'infanterie,  de  quelques  habitants  du  pays  qui 
seront  commandés  par  des  officiers  d'état-major  ou 
de  la  garnison,  choisis  parmi  les  plus  intelligents  et 
les  plus   fermes.   Le   gouverneur   les   enverra  sur 
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les  lieux  de  passage  de  l'armée,  des  grands  convois, 
enfin  où  besoin  sera  pour  le  mainlien  de  l'ordre  et 
de  la  sûreté  publique. 

La  même  mesure  sera  prise  pour  le  gouvorne- 
nient  de  Minsk,  qui  a  dix  districts.  Le  prince 
d'Eckmûbl  pourvoira  à  ce  qu'il  y  ait  une  garnison 
de  2,000  hommes  alliés. 

Même  mesure  sera  prise  pour  le  gouvernement 
de  Bialystok,  qui  a  neuf  districts,  et  pour  Grodno, 
qui  a  quatre  districts. 

Le  roi  de  Westphalie  laissera  à  Grodno  un  batail- 
lon polonais. 

Le  général  Reynier  laissera  un  bataillon  saxon 
dans  le  gouvernement  de  Bialystok. 

La  valeur  d'un  escadron  de  cavalerie,  des  officiers 
du  génie,  de  l'artillerie,  des  administrateurs,  etc., 
seront  laissés  dans  les  gouvernements,  selon  les 
ordres  donnés  ci-dessus. 

Pour  l'artillerie  et  le  génie,  les  gouvernements 
de  Bialystok  et  de  Grodno  seront  considérés  comme 
un  seul  gouvernement. 

L'état-major  me  présentera  dans  la  journée  une 
carte  sur  laquelle  seront  tracées  les  divisions  des 
différents  gouvernements  ou  commandements;  Tor- 
I  ganisation  des  deux  districts,  où  il  doit  y  avoir  dans 
i  l'un  un  capitaine  et  dans  l'autre  un  lieutenant;  la 
I  portion  des  routes  que  chaque  officier  aura  à  sur- 
veiller; l'emplacement  des  postes,  etc. 
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Quatre  commissions  prévôtales  seront  établies 
dans  chaque  gouvernement  avec  le  droit  de  con- 
damner à  mort. 

D'après  1  oiigiual  non  signé.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1455.  —  NOUVELLES  IXSTRUGTIOXS  POUR   LE  DUC  DE 
TAREXTE  OPÉRAXT  SUR  LA  DlIXA. 

AU    PRINCE    DE    XELCHATEL    ET     I3E     WAGRAAI  ,     AIAJOR     GENERAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE  ,    A    VILNA. 

Vilna.  16  juillet  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  que  vous 
recevez  sa  lettre  du  14,  que  son  premier  convoi  de 
trois  cents  voitures  est  déjà  arrivé,  et  qu'on  a  fait 
retourner  les  voitures  avec  le  plus  grand  soin,  afin 
qu'il  puisse  continuer  ses  envois.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  prince  d'Eckmûlh  est  entré  à 
Borisof,  qu'il  y  a  pris  seize  pièces  de  canon  et 
soixante  milliers  de  poudre,  et  qu'il  marche  sur 
Igoumen  pour  tomber  sur  le  flanc  de  Bagration  qui 
file  sur  Bobrouisk  ;  que  le  5^  corps  a  dépassé  \es- 
vije,  poursuivant  l'arrière-garde  de  Bagration;  que 
le  général  Reynier  avec  le  7*  corps  est  à  Kletsk; 
que  le  prince  Schxiarzenberg  se  dirige  sur  îVesvije; 
que  le  18  mon  quartier  général  sera  à  Gloubokoïé; 
que  je  compte  passer  la  Dvina  du  20  au  25. 
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Vous  lui  manderez  que  je  n'ai  rien  à  ajouter  aux 
instructions  qu'il  a  reçues;  que  ce  n'est  pas  à  Dina- 
bourg  que  l'armée  ennemie  s'est  réunie,  mais  à 
Drissa,  où  elle  a  une  tête  de  pont  de  3  lieues  de 
tour,  que  toutes  les  forces  ennemies  se  portent  sur 
le  haut  de  la  Dvina;  que  tous  les  renseignements 
assurent  qu'il  n'y  a  de  votre  côté  que  la  garnison 
de  Riga. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  désire  qu'il  ait 
une  division  à  une  marche  de  Dinabourg,  afin  de 
tenir  en  respe«"l  la  garnison  de  cette  ville  et  de  lui 
faire  craindre  d'être  coupée  si  elle  se  jetait  un  peu 
dans  le  pays;  que  le  duc  de  Reggio,  qui  avait 
poussé  des  reconnaissances  sur  Dinabourg,  s'est 
porté  à  trois  marches  sur  la  droite;  qu'il  est  donc 
convenable  qu'il  contienne  cette  garnison  ;  que 
l'Empereur  compte  passer  la  Dvina  entre  Disna  et 
Vitebsk,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à  faire  l'une  des 
deux  opérations  suivantes  :  ou  à  évacuer  son  camp 
retranché  de  Drissa  pour  couvrir  Pétersbourg,  ou 
à  déboucher  de  Drissa  pour  tomber  sur  le  corps 
d'armée  qui  est  devant  lui;  que  dans  ce  dernier  cas 
il  y  aurait  une  bataille;  qu'il  est  donc  convenable 
qu'il  prenne  position,  avec  une  forte  division  de 
8  ou  9,000  hommes,  devant  Dinabourg,  pour  tenir 
en  respect  la  garnison ,  et  que  par  ce  moyen  il 
sera  instruit  plus  tôt  de  l'issue  des  événements  ;  que, 
s'il  y  a  une  bataille  et  que  l'ennemi  la  perde,  ou 
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s'il  évacue  son  camp  retranché  sans  bataille  et  se 
porte  sur  Pétersbourg,  le  duc  de  Tarente  pourra 
passer  la  Dvina  au  point  le  plus  favorable  entre 
Riga  et  Dinabourg;  que,  si  les  localités  le  per- 
mettent, peut-être  serait-il  convenable  dépasser  ce 
fleuve  à  une  marche  de  Dinabourg,  afin  d'être  plus 
promptement  en  communication  avec  nous  et  de  re- 
cevoir des  ordres,  soit  pour  cerner  Riga,  soit  peur 
en  entreprendre  le  siège,  soit  pour  se  diviser  et  se 
porter  en  partie  sur  Dinabourg  et  en  partie  sur  Riga 
en  corps  d'observation,  selon  les  nouvelles  que  l'on 
aura  de  la  force  de  l'ennemi  et  des  événements  qui 
se  seront  passés;  que,  s'il  y  avait  une  bataille  et  que 
nous  la  perdissions,  sa  position  près  de  DinabouFg 
serait  également  avantageuse,  puisqu'elle  empê- 
cherait la  garnison  de  Dinabourg  de  rien  faire,  et 
pourrait  protéger  notre  flanc  gauche;  qu'il  y  a  de 
Dinabourg  à  Jacobstadt  trois  marches,  et  de  Dina- 
bourg à  Friedrichstadt  cinq  marches;  qu'ainsi,  en 
tenant  une  forte  avant-garde  à  une  journée  de  Dina- 
bourg, ayant  des  postes  sur  la  rivière,  en  ayant  du 
côté  de  Friedrichstadt  contre  Riga,  il  se  trouverait 
occuper  toute  la  rive  gauche  depuis  Dinabourg 
jusqu'à  quelques  lieues  de  Riga,  et  qu'il  ferait  con- 
struire les  radeaux  nécessaires  pour  passer  la  Dvina 
à  une  journée  de  Dinabourg;  que  dans  cette  posi- 
tion il  remplirait  donc  le  but  de  couvrir  le  \iemen, 
de  protéger  le  pays,  de  contenir  les  garnisons  de 
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Dinabourg  et  de  Riga  et  de  menacer  du  passage  ; 
que  pendant  tout  cet  intervalle  il  serait  très  à  portée 
de  communiquer  avec  nous,  et  pourrait  jeter  son 
pont,  du  24  au  25,  entre  Jacobstadt  et  Dinabourg, 
aussitôt  qu'il  connaîtrait  l'issue  des  événements  ; 
que  TEmpereiir  pense  que,  de  sa  personne,  il  de- 
vrait se  tenir  près  de  Dinabourg,  comme  plus  à 
portée  d'avoir  des  nouvelles  et  de  prendre  le  parti 
que  les  circonstances  exigeront;  que,  si  cette  lettre 
le  trouvait  déjà  en  marche  pour  Jacobstadt  ou 
Friedricbstadt,  cela  ne  le  dérangerait  en  rien, 
puisque  votre  lettre  ne  s'éloigne  pas  de  sa  pre- 
mière instruction;  que  toutefois  ceci  ne  peut  être 
considéré  que  comme  instruction  générale  pour  le 
but  qu'il  a  à  remplir,  vu  l'éloignement  où  nous  nous 
trouvons. 

Napoléox. 

D'après  1  original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1456.  —  MESURES  A  PREXDRE  A  GLOIBOKOIÉ,  POUR 
L'APPROVISIOX.VEMEXÏ  ET  LE  RAVITAILLLMEXT  DE 
L'ARMÉE.  —  ORGAMSATIOX  DU  SERVICE  DE  LA 
ROUTE  EXTRE  VILXA  ET  GLOUBOKOIE. 

.M    PRLXGE    DE    \ELGHATEL    ET     DE    WAGRA.M  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMEE,    A    GLOLROKOÏÉ. 

Gloubokoïé,  20  juillet  1812. 

Mou  Cousin ,  donnez  ordre  au  grand  quartier 
général  de  partir  de  Vilna  le  22  ou  le  23  ,  sous 
l'escorte  de  trois  bataillons  de  marche  de  la  jeune 
Garde,  des  trois  bataillons  de  marche  du  3*  corps, 
des  bataillons  de  marche  formés  des  hommes  appar- 
tenant à  quelque  corps  que  ce  soit,  bien  armés  et 
bien  équipés,  et  enfin  des  régiments  de  marche  qui 
seraient  à  Vilna.  On  y  joindra  dix-huit  ou  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  de  la  Garde,  serries  par  la 
réserve  du  général  Pelîegrin ,  et  on  profitera  de 
cette  occasion  pour  faire  partir  tous  les  convois  qu'il 
y  aurait  à  Vilna  chargés  de  farine,  de  pain  et  de 
biscuit.  Ce  convoi  bien  en  règle  viendra  en  sept 
jours  à  Gloubokoïé ,  en  passant  par  Lovarichki  et 
Mikhalichki.  Il  sera  distribué  en  partant  de  Vilna 
huit  jours  de  pain  à  tout  le  monde.  Les  boulangers 
de  la  Garde,  les  constructeurs  de  fours  qui  seraient 
restés,  partiront  avec  la  Garde,  ainsi  que  la  com- 
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pagnie  des  ouvriers  du  Danube  et  ce  qui  resterait 
de  Téquipage  de  pont.  Vous  donnerez  Tordre  qu'il 
soit  construit  à  Alikhalichki  deux  fours  et  à  Douni- 
lovitchi  deux  fours,  afin  qu'on  puisse  donner  régu- 
lièrement le  pain  en  passant.  Faites  établir  des 
commandants  d'armes,  des  postes  avec  des  chevaux, 
et  de  petites  garnisons  dans  tous  les  gîtes.  Jusqu'à 
ce  que  les  fours  soient  construits,  on  donnera  du  pain 
à  Vilna  pour  huit  jours.  On  prendra  des  mesures 
pour  que  la  viande  soit  distribuée  à  Vilnapour  deux 
jours,  et  dans  tous  les  lieux  d'étape  de  deux  jours 
l'un.  Vous  aurez  soin  de  tracer  la  meilleure  route, 
la  mieux  réparée,  et  de  charger  un  inspecteur 
des  routes  de  veiller  à  sa  réparation  et  à  son  en- 
tretien. 

Désormais  tous  les  hommes  qui  appartiennent 
aux  2%  S"  et  4*  corps  et  à  la  Garde  se  dirigeront 
également  surGloubokoïé.  Tous  les  convois  suivront 
cette  direction.  Vous  donnerez  ordre  qu'il  soit  choisi 
sur  la  roule  deux  couvents  ou  grands  locaux  pour 
les  ambulances,  qu'il  soit  préparé  à  Gloubokoïé  des 
locaux  pour  1,200  malades,  et  qu'il  soit  établi 
un  petit  dépôt  pour  1  million  de  cartouches  et 
10,000  coups  de  canon,  1,000  fusils,  et  que  le 
général  d'artillerie  envoie  ces  objets  ici,  à  mon 
dépôt  central. 

11  y  aura  à  Gloubokoïé  un  officier  général  comme 
commandant  plusieurs  districts,  avec  une  garnison 


200  CORRESPOXDAXGE    MILITAIRE  [18121 

de  500  hommes.  Indépendamment  des  fours  qui 
sont  construits,  faites-en  construire  douze  autres 
dans  le  jardin  du  couvent  que  j'habite.  Donnez  ordre 
qu'il  soit  laissé  ici  un  commissaire  des  guerres  et 
des  chefs  d'administration  ;  qu'il  soit  clioisi  un  local 
pour  former  un  magasin  de  subsistances,  près  du 
couvent. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  requis  dans  l'arrondisse- 
ment du  district  10,000  quintaux  de  farine  à  fournir 
à  raison  de  1,000  quintaux  par  jour,  25,000  pintes 
d'eau-de-vie,  autant  de  bière,  100,000  boisseaux 
d'avoine  et  du  fourage,  à  compte  des  contributions, 
afin  qu'il  y  ait  ici  un  magasin  central  où,  en  cas 
d'événement,  je  puisse  trouver  quelques  ressources 
pour  l'armée.  Si  cela  est  nécessaire,  on  étendra  les 
réquisitions  à  quelques  districts  voisins.  On  placera 
ces  magasins  près  du  couvent.  Les  douze  fours  à 
construire  le  seront  par  un  détachement  de  con- 
structeurs de  fours  qui  arrive  de  Viina.  il  est  indis- 
pensable que  ces  douze  nouveaux  fours  soient  con- 
struits d'ici  à  dix  jours. 

Indépendamment  du  pain  nécessaire  pour  le  pas- 
sage des  troupes,  on  laissera  ici  des  boulangers  et 
on  prendra  des  femmc^s  du  pays  pour  les  aider,  afin 
que  les  fours  puissent  faire  30  à  36,000  rations  de 
pctin.  On  fera  du  pain  biscuité.  Il  est  nécessaire 
d'avoir  dans  sept  ou  huit  jours  100,000  rations  de 
pain  biscuité. 
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Il  sera  établi  près  de  Gloiihokoïé,  dans  un  endroit 
où  l'on  puisse  avoir  facilement  de  Tavoine  et  des 
fourrages,  un  dépôt  de  cavalerie,  mais  qui  ne  soit 
pas  à  plus  de  8  ou  9  lieues  d'ici.  Vous  nommerez 
un  officiel-  supérieur  de  cavalerie  pour  commander 
ce  dépôt.  Tous  les  chevaux  écloppés  des  corps  des 
généraux  Montbrun  etXansouty,  de  la  cavalerie  des 
2'  et  3^  corps  et  de  la  Garde,  seront  dirigés  sur  ce 
dépôt. 

Xapoléom. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


1457.  —  IWITATIOX  A  TRA\SMF:TTRE  AU  PRIXGE 
D'ECKMLHL  DE  PORTER  SO.Y  QUARTIER  GÉXÉRAL 
A  ORCHA,  POUR  QLE  L'ARMÉE  SOIT  GOXGKXTRÉE 
EXTRE  LA  DVLVA  ET  LE  DXIEPR. 

AU    PRIXCE    DE    xVEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARAlÉE,    A    VITEBSK. 

Vitebsk,  29  juillet  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmuhl  pour 
lui  faire  connaître  que  le  roi  de  \aples,  qui  a 
aujourd'hui  son  quartier  général  à  Yanovitchi ,  se 
porte  en  avant  pour  occuper  tous  le  pays  entre  la 
Kasplia  et  le  Dniepr;  que  le  général  Sebastiani  a 
son  quartier  général  à  Roudnia  ;  que  le  duc  d'El- 
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chingen  marche  sur  Liozno ,  que  le  vice-roi  esta 
Souraje  ;  que  nous  n'arons  pas  de  ses  nouvelles 
depuis  plusieurs  jours  ;  que  la  principale  intention 
de  TEnipereur,  si  Tennemi  ne  l'oblige  pas  à  des 
dispositions  contraires,  est  de  donner  sept  à  huit 
jours  de  repos  à  Farmée,  afin  d'organiser  les  ma- 
gasins; qu'il  paraîtrait  que  la  position  qu'il  devait 
occuper  serait  Orcha,  en  faisant  garder  Alohilef  par 
un  des  corps  qui  sont  sous  ses  ordres  ;  que,  par  cette 
disposition,  il  n'y  aurait  d'Orcha  au  quartier  impé- 
rial que  quatre  marches,  et  du  Dniepr  à  la  Kasplia, 
c'est-à-dire  de  la  ligne  de  la  Berezina,  que  trois 
marches  ;  qu'il  serait  nécessaire  qu'il  eût  un  bon 
pont  avec  une  bonne  tête  de  pont  à  Orcha  sur  le 
Dniepr;  que  l'armée  aurait  donc  ainsi  tous  les 
avantages  possibles,  puisqu'elle  aurait  un  pont  sur 
la  Dvina  et  un  sur  le  Dniepr,  et  qu'elle  serait  très- 
concentrée  ;  que  l'ennemi  a  perdu  7  à  8,000  hommes 
dans  les  combats  de  ces  trois  jours-ci,  et  qu'il  bat  en 
retraite  avec  une  grande  précipitation  par  tous  les 
chemins.  Envoyez  cette  lettre  au  prince  d'Eckmuhl 
par  un  de  vos  officiers,  qui  soit  sûr  d'arriver. 

Écrivez  au  général  Grouchy  pour  l'informer  de 
ces  nouvelles,  et  qu'on  n'a  pas  des  siennes  depuis 
le  '26,  ce  qui  paraît  fort  extraordinaire. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1458.  ~  APPROBATIOX  DOWÉE  A  DES  MOUVEAIEXTS , 
POSITIOXS  OCGLTÉES  PAR  LES  DIFFÉRENTS  CORPS.— 
DEMAXDE  D'ÉTATS  DE  SITLATIOX. 

M     MARÉCHAL      UAVOLT  ,      PRIXCE      d'eCKMLHL  ,      COMMAXDA.NT 
LE    l*""   CORPS    DE    LA    GRANDE   ARMÉE  ,    A    ORCHA. 

Vitebsk,  31  juillet  1812,  onze  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  30  à  trois 
heures  après  midi  ;  il  est  dix  heures  :  ainsi  l'officier 
a  mis  dix-huit  heures  en  route.  Le  mouvement  que 
vous  faites  est  entièrement  dans  mes  intentions. 
La  continuation  de  ce  mouvement  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Berezina  dans  le  Dniepr  est  encore  dans 
mon  système.  J'approuve  que  sur  la  route  de  Liady 
à  Lioubavitchi  vous  fassiez  construire  un  pont  sur 
le  Dniepr  avec  une  bonne  tète  de  pont,  afin  que 
vous  puissiez  manœuvrer  sur  l'une  et  l'autre  rive. 
Le  général  Alontbrun  est  à  Roudnia  avec  tout  son 
corps  de  cavalerie.  Le  roi  de  Xaples  doit  y  avoir 
son  quartier  général.  Le  duc  d'Elchingen  est  à 
Liozno.  J'ai  donné  ordre  au  général  Grouchy,  qui 
avait  évacué  Babinovitchi,  d'y  reprendre  sa  position, 
de  recevoir  vos  ordres  et  de  couvrir  la  rive  droite 
du  Dniepr.  Envoyez-lui  ordre  qu'il  vienne  vous 
rejoindre,  afin  que  vous  soyez  en  force  sur  la  Bere- 
zina. J'ai  envoyé  le  général  Gudin  à  Pavlovitchi,  et 
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je  l'ai  autorisé  à  fournir  des  troupes  légères  pour 
éclairer  la  cavalerie  du  général  Grouchy.  Lorsque 
ce  dernier  vous  aura  rejoint,  renvoyez  ces  détache- 
ments d'infanterie  à  leur  division  ,  afin  que  tout 
reste  entier.  Les  deux  divisions  Aîorand  et  Priant 
sont  près  de  Vitebsk  ;  elles  sont  en  bon  état,  mais 
ce  repos  ne  peut  que  leur  être  utile. 

Le  vice-roi  est  à  Souraje.  Le  général  Xansouty 
marche  sur  Porietche  ;  je  suppose  qu'il  y  sera  arrivé 
hier.  Cependant  l'ennemi  paraissait  y  être  encore 
en  force.  J'ai  envoyé  le  duc  d'Abrantès  pour  com- 
mander le  8^  corps.  La  garde,  que  le  roi  de  West- 
phalie  avait  retirée,  doit  être  en  route  pour  rejoindre 
ce  corps.  Je  désire  donner  quelques  jours  de  repos 
à  l'armée.  Réitérez  les  ordres  pour  que  Latour- 
Maubourg  vous  rejoigne.  Vous  avez  sous  votre 
commandement  le  corps  du  général  Grouchy, 
celui  du  général  Latour-Maubourg,  celui  du  prince 
Poniato\\ski ,  le  8'  corps  et  ce  que  vous  avez  du 
vôtre. 

Le  prince  Poniatowski  a  une  mauvaise  corres- 
pondance ;  il  se  lamente  toujours,  au  lieu  de  parle:' 
positivement.  Un  état  de  situation  bien  fait  parle 
tout  seul  et  ne  fait  pas  de  tort  au  général;  qu'il 
envoie  un  bon  état  de  situation.  Voilà  qu'il  séjourne 
à  Mohilef  ;  je  suppose  qu'il  se  sera  informé,  et  qu'il  . 
se  sera  fait  fournir  par  des  réquisitions  ce  qui  peut 
lui  manquer. 
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Envoyez -moi  l'état  de  situation  du  corps  de 
Grourhy,  du  8'  corps,  du  5**  corps,  du  corps  de 
Latoiir-Maubourg  et  des  divisions  que  vous  avez 
avec  vous.  Je  suppose  que  le  33*  régiment  d'infan- 
terie légère  doit  se  réorganiser;  il  serait  assez 
important  de  faire  qu'il  vous  rejoigne.  Un  jour 
d'affaire  cela  se  battra  et  occupera  son  poste  dans  un 
bois,  en  tirailleurs.  Ralliez  vos  corps,  faites  en 
sorte  que  vous  ayez  toutes  vos  compagnies  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs,  et  envoyez-moi  la  situation 
de  tout ,  afin  que  je  puisse  décider  le  parti  à 
prendre ,  qui  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une 
connaissance  parfaite  des  choses.  Gardez  votre  parc 
d'artillerie  que  j'avais  rappelé ,  parce  que  je 
croyais  à  une  grande  bataille  à  Vitebsk.  Surtout 
tâchez  d'avoirdes  distributionsrégulières.  11  faut  que 
voire  correspondance  s'établisse  par  Babinovitchi, 
pour  qu'elle  soit  rapide.  La  division  Gudin  protège 
la  poste  ue  Pavlovitchi  ;  mettez  de  l'infanterie  aux 
postes  de  Babinovitchi  et  d'Oriékhi ,  afin  que  les 
postes  de  cette  route  soient  tout  à  fait  à  l'abri  des 
Cosaques. 

Envoyez-moi  donc  des  états  de  situation  ;  envoyez- 
les-moi  partiellement,  sans  attendre  que  tous  vous 
soient  parvenus.  Faites-moi  connaître  aussi  le  nu- 
méro des  divisions  que  vous  croyez  à  Bagration  ; 
il  n'a  pas  la  23%  qui  était  ici.  A-t-il  trois,  quatre  ou 
six  divisions?  On  prétend  que  le  général  Latour- 
viii.  -12 
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AJaubourg  a   eu  un  succès  assez  considérable  sur 
Tarri ère-garde  ennemie. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™^  la  maréchale  princesse  d  Eckmiihl. 


1459.  —  OBSERVATIOXS  A  FAIRE  AU  DUC  DE  REGGIO, 
SUR  LES  REXSEIGXEMEXTS  QU'IL  A  FOURXIS  SUR 
L'EXXEMI  ET  SUR  SOX  MOUVEAIEXT  RETRUGR.^E 
DE  POLOTSK. 

AL    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE    UAGRAM  ,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,    A    VITEBSK. 

Vitebsk.  T  août  1812. 

Alon  Cousin ,  répondez  au  duc  de  Reggio  que 
l'état  de  situation  qu'il  a  remis  du  corps  de  Witt- 
genstein  contient  un  double  emploi  ;  que  les  quatre 
régiments  de  chasseurs  à  pied  qup  commande  le 
général  Koulnief  sont  des  régiments  de  la  5^  et  de 
la  14*  division,  c'est-à-dire  les  23%  24%  25'  et 
2(3%  que,  depuis  cette  campagne,  les  Russes  ont 
pris  l'usage  de  mêler  Tinfanterie  légère  avec  la  ca- 
\alerie  pour  former  leurs  avant-gardes,  et  par 
conséquent  ces  régiments  ne  font  pas  nombre  5  que 
les  corps  du  général  Sazonof,  commandant  la  14^ 
division  (Xavaginsky,  Tenginsky,  Toulskoi  et  Es- 
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thlandskoï,  justement  les  régiments  de  In  14*  divi- 
sion), sont  encore  un  double  emploi  ;  que  le  corps 
de  Wittgenstein  se  réduirait  à  trois  divisions,  c'est- 
à-dire  dix-huit  régiments  ou  15,000  hommes ,  sup- 
posant, ce  qui  est  possible,  que  la  7*  division  y 
soit  :  mais  Ip'^  deux  régiments  d'infanterie  légère 
delà  7*  division  n'y  sont  pas;  que  cela  ne  ferait 
donc  que  1-4,000  hommes;  qu'il  est  possible  que  le 
prince  Repnine  ait  six  bataillons  de  réserve  com- 
posés de  compagnies  des  3'*  bataillons,  que  nous 
n'avons  pas  de  renseignements  là-dessus;  qu'à  peu 
près  ce  nombre  des  3'' bataillons  était  à  Dinabourg; 
qu'il  est  possible  qu'on  ait  retiré  les  grenadiers  de 
ces  3"  bataillons,  que  cela  ne  ferait  au  plus  qu'une 
force  de  17  à  18,000  hommes  d'infanterie. 

Vous  ajouterez  au  duc  de  Reggio  que  dans  aucune 
campagne  nous  n'avons  suivi  avec  plus  d'attenlion 
les  corps  russes,  et  que  nous  sommes  parfaitement 
au  fait  de  leur  organisation  ;  que  tout  porte  à  penser 
qu'il  n'a  pas  plus  de  20,000  hommes  devant  lui. 
Toutefois  quel  inconvénient  y  avait-il  à  ce  qu'il 
restât  dans  sa  [iosition  de  Biélaya  et  vît  l'ennemi  se 
déployer  en  deçà  du  défilé?  11  aurait  pu  alors  le 
compter.  Depuis,  quelle  difficulté  y  avait-il  à  rester 
à  Polotsk,  couvert  par  quelques  lunettes  qu'il  pou- 
vait faire  dans  ime  nuit?  Dans  une  bonne  position  , 
il  ne  pouvait  pas  craindre  un  corps  qui  lui  eût  été 
même  supérieur  d'un  tiers;  enfin,  après  qu'il  au- 
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raiÉ  vu  rennemi  et  qu'il  se  serait  assuré  de  sa  très- 
grande  supériorité,  n'était-il  pas  toujours  à  même 
de  faire  sa  retraite  et  de  repasser  ses  pools?  Mais 
cette  manière  de  faire  très-légère  compromet  les 
opérations  générales,  puisqu'elle  peut  porter  l'Em- 
pereur à  faire  de  faux  mourements  ;  et  si  nous 
n'étions  pas  très-supérieurs  en  forces  à  l'ennemi, 
le  mouvement  rétrograde  du  2  corps  sur  Polotsk 
serait  une  véritable  faute.  Après  la  belle  victoire 
qu'il  avait  obtenue,  il  est  étonnant  que  ce  soit  l'en- 
nemi qui  soit  resté  maître  du  champ  de  bataille.  II 
a  reculé,  l'ennemi  a  avancé;  l'ennemi  a  su  que 
deux  divisions  avaient  passé  la  Dvina,  il  a  avancé 
encore  plus.  La  guerre  est  une  affaire  d'opinion,  et 
l'art  était  de  se  conserver  l'opinion  qu'il  avait  pour 
lui,  après  le  grand  avantage  qu'il  avait  remporté. 
Ayez  soin  de  faire  observer  au  duc  de  Reggio  que 
e  prince  Repnine  n'est  que  général-major  et  ne 
peut  commander  qu'une  brigade. 

Xapolêox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1460.  —  TOUS  LES  ORDRES  DE   MOL'VEME\T  DOU  EXT 
VE.VIR  DE  L'ÉTAT-AIAJOR  GÉXÉRAL. 

AU    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE     WAf.RAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    VITEBSK. 

Vilebsk,  12  août  18!2. 

Alon  Cousin,  je  riens  de  voir  un  ordro  que  le 
major  des  équipages  vient  de  donner  à  deux  com- 
pagnies, de  se  rendre  au  quartirr  général  du  3' 
corps.  Cet  ordre  est  absurde,  puisque  le  quartier 
général  d'un  corps  change  à  chaque  instant  ;  il 
laissait  rofficier  dans  l'incertitude  sur  ce  qu'il  avait 
à  faire  ;  aussi  celui-ci  allait-il  prendre  la  direction 
qu'il  ne  fallait  pas.  Le  major  des  équipages  ne  doit 
donner  aucun  ordre  de  départ  ;  mais  il  doit  aller 
à  l'état-major  général  pour  demander  l'ordre,  f^t, 
quand  î'état-major  n'y  est  pas,  il  doit  s'adresser 
au  comma^idant  de  la  place,  sans  quoi  le  plus  grand 
désordre  existerait.  Si,  an  lieu  de  donner  cet  ordre 
ridicule,  le  major  était  venu  à  Tétat-major  général, 
ii  en  aurait  reçu  un  ordre  de  départ  pour  Babino- 
vitchi  et  Doubrovna.  Tous  les  ordres  de  mouve- 
ment doivent  venir  de  l'état-majoi-  général  on  dn 
commandant  de  la  place;  sans  quoi,  tous  les  mou- 
vements ne  pouvant  être  communiqués  à  tous  les 
chefs  de  service,  il  en  résulterait  beaucoup  de  con- 
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fusion.  Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures 
pour  que  cela  n'arrive  plus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


146J.    -    PROBABILITE   D'IXE    GR.AXDE    BATAILLE  A 
SMOLEXSK.  —  ÉTABLISSEMEXT  D'HOPirALX. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT,     PRIXGE   d'eCKMLHL  ,    COMMAXD.AXT 
LE    1"    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    UOUBROVXA. 

Vitebsk.  12  août  1812,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  serai  à  la  pointe  du  jour  à  Babi- 
noritclii.  où  j'espère  trouver  un  de  ros  officiers, 
qui  me  fera  connaître  le  chemin  que  je  dois  prendre 
et  le  lieu  où  sont  les  troupes.  Vous  pouvez  faire 
avancer  vos  troupes  sur  la  grande  route  jusque  lis- 
à-vis  Rossasna,  c'est-à-dire  jusqu'à  Koziany  sur  la 
petite  rivière  de  Rossasna.  Comme  il  paraît  que 
l'ennemi  voudra  défendre  la  petite  rivière  de  Me- 
reya,  frontière  de  l'ancienne  Russie,  il  sera  bon 
que  le  prince  Poniatowski  et  le  duc  d'Abrantès 
soient  placés  de  manière  à  ne  rien  compromettre. 
Envoyez  un  officier  au  roi  de  \aples,  qui  doit  être 
aujourd'hui  à  midi  à  Lioubavitchi.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  je  serai  demain  à  Rossasna,  et  que, 
s'il  a  des  nouvelles  du  vice-roi  et  du  duc  d'Elchin- 
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tjen,  il  vous  en  donne.  Tout  porte  à  penser  qu'il  y 
aura  une  grande  bataille  àSmoIensk;  il  nous  faut 
donc  des  hôpitaux.  Il  en  faut  à  Orcha,  Doubrovna, 
Alohilef,  Kokhanovo,  Cobr,Borisof  et  Alinsk.  Faites 
choisir  remplacement  de  ceux  de  Doubrovna  et 
d'Orcha.  Informez-vous  s'il  y  a  entre  Doubrovna  et 
Smolensk  quelque  couvent  ou  quelque  grand  châ- 
teau. Le  grand  quartier  général  part  demain  à  cinq 
heures  du  matin  pour  Doubrovna  ;  il  y  sera  en  trois 
jours,  c'est-a-dire  le  15.  Ayez  soin  que  vos  sapeurs 
et  constructeurs  de  fours  partent,  aussitôt  que 
l'avant-garde  aura  passé,  pour  Liady ,  afin  d'y  con- 
struire sur-le-champ  des  fours.  Je  suppose  que 
vous  avez  fait  venir  à  Doubrovna  votre  parc  général, 
ainsi  que  ceux  du  prince  Poniatoxrski  et  du  8^  corps, 
afin  qu'ils  puissent  s'approcher  à  cinq  ou  six  lieues 
en  arrière,  et  réparer  toutes  les  pertes  en  muni- 
tions que  l'on  fera  pendant  la  bataille. 

i\APOLÉON. 

D'après  l'original  comm.  par  M™^  la  maréchale  princesse  d'Eckmub! 
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1462.  —  MESURES  DE  POLICE  A  SMOLEYSK. 

Al    PRIXCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE     U'AGRAM ,     MAJOR    GÉXÉR/L 
DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    SMOLEXSK. 

Smolensk,  20  août  1812 

Alon  Cousin,  donnez  des  ordres  |ioiir  qu'aucun 
conroi  ni  troupe  n'entre  en  ville.  Le  service  pour 
Tarmée  se  fera  autour  de  la  place  ;  faites  recon- 
naître les  chemins  et  les  ponts  à  cet  effet.  Les  con- 
vois de  blessés  et  les  voilures  où  seraient  les  géné- 
raux qui  ont  quartier  au  quartier  général  pourront 
seuls  entrer  en  ville.  Donnez  des  ordres  pour  que 
les  voitures  d'artillerie  et  d'équipages  militaires 
soient  parquées  hors  de  la  ville. 

Ecrivez  à  l'intendant  général  que  le  service  des 
ambulances  se  fait  mal;  qu'il  est  étonnant  que 
depuis  hier,  oii  il  y  a  eu  des  engagements  d'avant- 
g^arde,  les  chirurgiens  du  quartier  généial,  quel- 
ques ambulances  et  des  voitures  vides  du  quartier 
générai  ou  autres  n'aient  pas  été  envoyés  à  l'avanl- 
garde  pour  ramasser  les  blessés;  que  l'administra- 
tion n'a  aucune  direction. 

Donnez  îles  ordres  pour  que  la  ville  soit  partagée 
en  quartiers,  qu'il  soit  formé  des  patrouilles  d'in- 
fanterie et  de  gendarmerie  d'une  trentaine  d'hom- 
mes, autant  qu'il  y  aura  de  quartiers.  Ces  patrouilles 
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seront  destinées  à  fouiller  les  maisons  pour  arrêter 
les  soldats  russes  malades  qui  s'y  trouieraient  ou 
enterrer  ceux  qui  seraient  morts.  Tons  les  prison- 
niers seront  renfermés  dans  des  églises  ou  des 
couvents,  sous  bonne  garde;  et  vous  donnerez 
ordre  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
aucun  ne  soit  relâché  pour  faire  des  corvées.  On  se 
plaint  qu'ils  échappent. 

Napoléox. 

D'après  l'originaJ.  Di'pùt  de  la  guerre. 


iW^,  __  FORMATION  DE  L'ARMEE ,  S'AVA.VGA\T 
SUR  VIAZMA. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT,    PRIXCE    d'eGKMLHL  ,    CGMMAXDAXT 
LE    1"    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE. 

Dorojo'DOuje,  23  août  1812,  deus  heures  du  matai. 

Mon  Cousin,  formez  une  avant-garde  d'infanterie 
qui  marclie  avec  la  cavalerie  une  heure  avant  votre 
corps  d'armée,  et  prenant  toujours  position  à  une 
lieue  en  avant  de  vous.  Cette  avant-garde  doit  elle- 
même  être  précédée  par  deux  bataillons  de  volti- 
geurs. Le  reste  de  votre  corps,  placez-le  toujours 
en  bataille  une  heure  en  arrière.  Allez  aujourd'hui 
jusque  près  de  Slavkovo. 

Le  vice-roi  marche  à  votre  gauche  et  le  prince 
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Poniatowski  sur  votre  droite,  de  sorte  que  ces  trois 
corps  bivouaqueront  en  bataille,  formant  une  seule 
ligne,  séparés  chacun  par  une  lieue  ou  deux  d'in- 
tervalle et  occupant  de  k  gauche  à  la  droite  trois  à 
quatre  lieues. 

Le  duc  d'EIchingen,  la  Garde  et  le  duc  d'Abrantès 
formeront  la  seconde  ligne. 

Il  faut  marcher  à  petites  journées  et  avec  ordre. 
Si  la  plaine  est  comme  on  le  suppose,  et  que  la 
cavalerie  puisse  passer  de  droite  et  de  gauche,  la 
marche  peut  être  dirigée  de  manière  qu'elle  ne  soit 
pas  fatigante  pour  l'infanterie.  Il  la  faut  finir  de 
bonne  heure.  Toutes  les  prohabilités  sont  que 
rennemi  nous,  attendra  à  Viazma  ;  il  faut  donc  y 
arriver  en  ordre.  Faites  bien  réparer  tous  les  ponts 
et  faites-en  faire  de  doubles.  II  faut  mettre  trois 
jours  pour  arriver  près  de  Viazma. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  }.!■»•  la  maréchal?  princesse  d'Eckmuhl, 
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1464-.    —    IXSTRLCTIOXS    POUR    LA   SIRETÉ 

i)i:s  comaiuxicatioaS. 

AV    PRIXCE    DE    XEUCHATEL   ET    DE     WAGRAM ,     MAJOR    GKXÉ RAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE. 

Des  hauteurs  de  Viazma,  29  août  1812. 

Alon  Cousin,  écrivez  au  gouverneur  de  Smolensk 
qu'il  organise  nos  communications.  A  cet  effet,  on 
retranchera  la  maison  de  poste  de  Goredikino  avec 
de  fortes  palissades,  de  manière  à  la  mettre  à  Fabri 
de  toute  attaque  de  Cosaques  et  de  paysans.  Il  y 
placera  un  commandant  avec  100  hommes  d'infan- 
terie, un  piquet  de  15  hommes  de  cavalerie,  des 
chevaux  de  poste  et  les  chevaux  de  l'estafette.  Il 
aura  soin  que  cette  redoute  soit  toujours  approvi- 
sionnée pour  huit  jours  en  pain  et  viande.  Un  pareil 
établissement  sera  placé  au  point  de  Slobodc-Pnevo, 
de  manière  à  défendre  en  même  temps  les  ponts. 
Un  pareil  sera  fait  à  Mikhaïlovka.  Cela  exigera 
donc  l'emploi  de  trois  compagnies  ou  de  300 
hommes  d'infanterie  et  de  45  hommes  de  cavalerie. 
Les  ordres  seront  donnés  pour  que  les  estafettes 
soient  escortées  par  de  l'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie, quand  on  aura  à  craindre  quelque  chose; 
les  commandants  arrêteront  même  l'estafette  dans 
les  cas  où  elle  pourrait  être  compromise,  et  lui 
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feront  attendre  le  passage  de  fortes  troupes.  Aussitôt 
qu'il  sera  possil  le,  et  que  de  l'artillerie  sera  arrivée 
à  Smolensk ,  on  placera  une  pièce  de  canon  dans 
chacune  de  ces  redoutes  ou  blockhaus.  La  garnison 
de  Smolensk  fournira  à  ces  différents  postes. 

Il  sera  placé  à  Dorogobouje  un  bataillon  de 
600  Westphaliens  avec  un  escadron  de  120  clie- 
vaux.  Le  commandant  fera  retrancher  la  citadelle 
en  faisant  réunir  par  des  palissades  les  quatre  mai- 
sons et  l'église.  Le  commandant  de  la  place,  le 
commissaire  des  guerres,  l'estafette  et  les  chevaux 
de  j  oste  seront  placés  là.  Le  général  Chasseloup  y 
enverra  un  officier  du  génie  et  une  escouade  de 
sapeurs  pour  diriger  les  travaux  de  manière  que 
les  600  hommes  n'aient  rien  à  craindre  de  tous  les 
paysans  et  Cosaques  du  monde. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  choisir,  à 
peu  près  à  la  hauteur  de  Slavkovo,  le  point  le  plus 
faroralîle  pour  y  retrancher  une  maison  et  un  poste 
arec  de  bonnes  palissades  et  des  fossés,  de  manière 
que  100  hommes  d'infanterie  et  15  de  cavalerie  s'y 
trouvent  à  l'abri  de  toute  attaque,  ainsi  que  l'esta- 
fette, le  poste  de  correspondance  et  les  magasins 
qu'on  pourra  réunir  sur  ce  poinl.  On  fera  le  même 
établissement  aux  autres  maisons  de  poste  jusqu'à 
Viazma.  Le  bataillon  de  Dorogobouje  fournira  le 
poste  de  Slavkovo.  Le  bataillon  qui  sera  à  Viazma 
fournira  le  poste  de  Semlevo. 
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Réitérez  les  ordres  au  commandant  de  Smolensk 
de  ne  laisser  partir  des  détachements  de  cavalerie 
et  d'infanterie,  ainsi  que  les  convois  de  vivres  et 
artillerie,  que  lorsqu'il  aura  5  à  600  hommes  d'in- 
lanterie  et  de  cavalerie  hien  organisés  et  allant  de 
poste  en  poste.  Faites-lui  connaître  que  son  com- 
mandement s'étend  jusqu'aux  limites  du  gouverne- 
ment de  Smolensk,  et  que  c'est  à  lui  à  veiller  à  ce 
que  les  redoutes  ou  hlockhaus  soient  mis  en  état;  il 
n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  pour  cela.  Recom- 
mandez au  général  Chasseloup  d'envoyer  un  offi- 
cier du  génie  qui  parcourra  toute  la  ligne  et  sera 
chargé  de  faire  retrancher  ces  redoutes.  Dans  un 
pays  où  il  y  a  tant  de  hois,  il  doit  être  bien  facile 
de  mettre  promptement  100  hommes  d'infanterie 
et  quelques  hommes  de  cavalerie  à  l'abri  des 
Cosaques. 

Napoléox. 

P.  S.  Instruisez  de  ces  dispositions  le  grand 
pcuyer  et  le  duc  d'Abrantès. 

Daprès  l  original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1465,  —  ORDRE  A  DOXXER  AUX  GÉXÉRALX  EBLÉ  ET 
DE  CHASSELOLP  DE  REJOIXDRE  L'AVAXT -GARDE 
POIR  L'IXSTALLATIOX  DES  POXTS  ET  DES  DÉ- 
BOUCHÉS. 

AU    PRINCE    DE    NELCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMEE,     A    VIAZMA. 

Viazma,  30  aoùf  1S12,  minuit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Eblé  de 
partir  à  cinq  heures  du  matin  pour  rejoindre 
lavant-garde.  Il  fera  réparer  tous  les  ponts  sur  les 
derrières.  Il  marchera  arec  tout  son  personnel  et 
le  matériel,  qui  consiste  en  outils  et  autres  agrès  de 
cette  espèce,  mais  il  n'emmènera  pas  arec  lui  les 
bateaux.  Vous  ferez  comprendre  à  ce  général  que, 
comme  nous  sommes  presque  en  présence  de  l'en- 
nemi ,  et  qu'il  est  probable  que  dans  trois  ou  quatre 
marches  il  y  aura  une  bataille  générale,  le  succès 
peut  dépendre  de  la  rapidité  avec  laquelle  seront 
établis  les  débouchés  et  les  ponts  sur  les  torrents  et 
les  ravins  ;  qu'il  est  donc  indispensable  qu'il  y  soit 
lui-même,  pour  que,  aussitôt  qu'il  sera  possible, 
il  puisse  travailler  à  l'établissement  de  ces  débou- 
chés. Pour  une  armée  comme  celle-ci,  il  en  faut 
toujours  au  moins  six.  Il  doit  donc  à  cet  effet  se 
concerter  avec  le  génie,  et  n'attendre  aucun  nouvel 
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ordre  pour  ordonner  lui-même  rétablissement  des 
ponts  sur  les  ravins  et  petites  rivières. 

Donnez  ordre  au  général  Chasseloup  de  partir 
également  à  cinq  heures  du  matin,  d'emmener  avec 
lui  tout  sou  personnel  et  matériel,  hormis  une 
compagnie  qui  peut  être  nécessaire  pour  réparer 
les  ponts  qui  sont  ici  et  achever  la  manutention  et 
les  fours.  Faites-lui  comprendre  l'ordre  que  vous 
donnez  au  général  Eblé,  la  nécessité  qu'il  se  trouve 
à  Tavant-garde  et  qu'il  se  concerte  avec  le  général 
Eblé;  qu'il  centralise  tous  les  moyens  de  tous  les 
corps  ,  ceux  du  génie  et  du  général  Eblé ,  pour  que 
tous  les  ponts  et  mauvais  passages  sur  la  route 
soient  réparés,  pour  qu'il  y  ait  sur  les  ruisseaux  ou 
ravins  par  où  débouche  Tavant-garde  au  moins  six 
ponts  et  six  grands  débouchés,  afin  que  l'armée 
puisse  promptement  arriver  sur  ses  positions  ou 
s'en  retirer  si  le  cas  arrivait.  Faites-lui  également 
comprendre  que  nous  sommes  en  présence  de  l'en- 
nemi ;  qu'il  est  probable  qu'une  grande  bataille 
aura  lieu  avant  quatre  ou  cinq  marches,  et  que 
l'intelligence  de  ces  six  débouchés  et  la  prompti- 
tude de  leur  confection  peut  beaucoup  influer  sur 
le  succès  ;  qu'il  faut  avoir  soin  que  les  six  ponts 
aient  six  débouchés  différents,  car  si  plusieurs 
avaient  le  même  débouché  ils  se  trouveraient  annu- 
lés. En  se  concertant  avec  le  général  Eblé.  les 
moyens  généraux  des  parcs  joints  aux  moyens  des 
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corps  d'armée,  il  y  a  de  quoi  faire  très-rapidement 
le  service.  Faites-lui  connaître  aussi  qu'il  est  pos- 
sible que  sur  le  champ  de  bataille  je  fasse  retran- 
cher une  ou  deux  positions  dans  une  nuit,  qu'il 
faut  donc  y  avoir  non-seulement  des  ingénieurs  et 
des  sapeurs,  mais  qu'un  assez  bon  nombre  d'outils 
soient  prêts  à  la  minute.  Qu'il  parte  donc  à  cinq 
heures  du  matin  pour  arriver,  et  qu'il  envoie  un 
officier  du  génie  à  l'avant-garde  près  le  roi  de 
IVaples  pour  connaître  ses  mouvements  et  la  nature 
du  terrain. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouve  le  petit  quar- 
tier général,  en  quoi  il  consiste  et  quand  il  pourra 
partir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


1466.  —  ORDRE  DU  JOUR  GOXGERXAXT  LES  VOITURES 
ET  FOURGOXS  DE  L'ARMÉE. 

Camp  impérial  de  Ghjatsk  ,  1"  septembre  1812 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  a  ordonné  ce  qui 
suit  : 

P  Tous  les  carrosses,  fourgons  ou  voitures  de 
bagages  et  de  subsistances  passeront  après  l'artil- 
lerie et  les  voitures  d'ambulance. 
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2°  Tout  carrosse,  fourgon  ou  voiture  particulière 
qui  sera  trouvé  gênant  la  marche  de  Tarlillerie  et 
des  ambulances  sera  brûlé. 

3*  Les  voitures  d'artillerie  et  les  fourgons  d'am- 
bulance pourront  seuls  suivre  l'avant-garde. 

Les  voitures  de  bagages,  les  grandes  et  petites 
charrettes  ne  pourront  suivre  Tavant-garde  qu'à 
une  distance  de  deux  lieues.  Toute  voiture  qui 
sera  rencontrée  plus  près  de  Tavant-garde  que 
deux  lieues  sera  brûlée. 

4°  A  la  fin  de  la  journée,  les  voitures  ne  pourront 
rejoindre  l'avant-garde  que  quand  elle  aura  pris 
position ,  et  après  que  la  canonnade  ou  la  fusillade 
ne  se  feront  plus  entendre.  Toute  voiture  qui  serait 
trouvée  à  une  distance  moindre  de  deux  lieues  de 
l'avant-garde,  avant  qu'elle  ait  pris  position,  et 
pendant  le  temps  que  la  canonnade  ou  la  fusillade 
se  feraient  entendre,  sera  brûlée. 

5°  Le  matin,  au  départ  de  l'avant-garde,  les  four- 
gons et  voitures  autres  que  celles  de  l'artillerie  ou 
des  ambulances  seront  parqués  hors  du  chemin. 
Ceux  qui  seraient  trouvés  sur  la  route  obstruant  la 
marche  de  l'artillerie  ou  le  mouvement  des  colonnes 
seront  brûlés. 

6°  Les  dispositions  précédentes  sont  communes 
à  toutes  les  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie  de 
l'armée  qui  ne  font  point  partie  de  l'avant-garde. 

7°  Sa  Majesté  ordonne  aux  chefs  d'état -major 
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des  divisions  et  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie 
et  aux  directeurs  des  parcs  de  l'artillerie  de  faire 
marcher  les  voilures  de  bagages  après  celles  de 
Tartillerie  et  des  ambulances,  séparées  et  sous  la 
conduite  d'un  vaguemestre  de  division. 

8°  Sa  Alajesté  ordonne  au  général  comte  Belliard, 
chef  de  l'état-major  de  l'avant-garJe ,  et  aux  chefs 
d'état-major  des  corps  et  divisions  d'infanterie  et  de 
cavalerie  lie  Tavant-garde,  de  prendre  les  uiesjres 
les  plus  efGcaces  pour  l'exécution  des  présentes 
dispositions,  et  pour  désigner  l'emplacement  où 
devront  rester  les  voitures  de  l'avant-garde  avant 
les  défilés,  tandis  qu'elle  combattra.  Ces  voitures 
ne  devront  passer  les  défilés  que  sur  les  ordres  du 
chef  de  l'état-major  de  l'avant-garde,  lequel  ne 
pourra  pas  prendre  sur  lui  de  faire  avancer  aucune 
de  ces  voitures  à  plus  de  deux  lieues  de  l'avant- 
garde. 

9  Le  présent  ordre  sera  lu  demain,  à  midi,  à 
tous  les  corps;  et  Sa  Xlajesté  fait  connaître  que  le 
3  septembre  elle  fera  brûler  elle-même  et  en  sa 
présence  les  voitures  qu'elle  trouvera  en  contra- 
vention au  présent  ordre. 

Napoléox. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1467.   —  GRIEFS  COXTRE  MARMOXT  POUR  AVOIR 
LIVRÉ  LA  BATAILLE  DES  ARAPILES. 

AU    GÉNÉRAL    CLARKE ,      DUC      DE     FELTRE  » 
MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Ghjatsk,  -2  septembre  1812. 

Monsieur  le  Duc  deFeltre,  j'ai  reçu  le  rapport 
du  duc  de  Raguse  sur  la  bataille  du  22'.  Il  es^ 
impossible  de  rien  lire  de  plus  insignifiant  ;  il  y  a 
plus  de  fatras  et  plus  de  rouages  que  dans  une 
horloge,  et  pas  un  mot  qui  fasse  connaître  l'état 
réel  des  choses. 

Voici  ma  manière  de  voir  sur  cette  affaire,  et  la 
conduite  que  vous  devez  tenir. 

Vous  attendrez  que  le  duc  de  Raguse  soit  arrivé, 
qu'il  soit  remis  de  sa  blessure  et  à  peu  près  entière- 
ment rétabli.  Vous  lui  demanderez  alors  de  répondre 
<;atégoriquement  à  ces  questions  : 

Pourquoi  a-t-il  livré  bataille  sans  les  ordres  de 
son  général  en  chef? 

Placé  par  les  dispositions  générales  de  l'armée 
à  Salamanque  ,  il  était  tout  simple  qu'il  se  défendît 
s'il  était  attaqué;  mais  puisqu'il  avait  évacué  Sala- 
manque de  plusieurs  marches,  pourquoi  n'en  a-t-il 
pas  instruit  son  général  en  chef? 

*  Bataille  des  Arapiles  ou  de  Salamanque. 
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Pourquoi  n'a-t-il  pas  pris  ses  ordres  sur  le  parti 
qu'il  devait  suivre,  subordonné  au  système  général 
de  mes  armées  en  Espagne  ? 

Il  y  a  là  un  cas  d'insubordination  qui  est  la  cause 
de  tous  les  malheurs  de  cette  affaire.  Et  quand 
même  il  n'eût  pas  été  dans  robligation  de  se  mettre 
en  communication  avec  son  général  en  chef  pour 
exécuter  les  ordres  qu'il  en  recevrait,  comment 
a-t-il  pu  sortir  de  sa  défensive  sur  le  Duero,  lorsque, 
.sau?  un  grand  effort  d'imagination,  il  était  fecile  de 
concevoir  qu'il  pouvait  être  secouru  par  l'arrivée 
de  la  division  de  dragons,  d'une  trentaine  de  pièces 
de  canon  et  de  plus  de  15,000  hommes  de  troupes 
françaises  que  le  Roi  avait  dans  la  main  ? 

Et  comment  pouvait-il  sortir  de  la  défensive  pour 
prendre  l'offensive,  sans  attendre  la  réunion  et  le 
secours  d'un  corps  de  15,000  à  17,000  hommes? 

Le  Roi  avait  ordonné  à  l'armée  du  Xord  d'en- 
voyer sa  cavalerie  à  son  secours  ;  elle  était  en 
marche  :  le  duc  de  Raguse  ne  pouvait  l'ignorer, 
puisque  cette  cavalerie  est  arrivée  le  soir  de  la 
bataille. 

De  Salamanque  à  Burgos  il  y  a  bien  des  marches  : 
pourquoi  n'a-t-il  pas  retardé  de  deux  jours  pour 
avoir  le  secours  de  cette  cavalerie  qui  lui  était  si 
importante  ? 

11  faudrait  avoir  une  explication  sur  les  raisons 
qui  ont  porté  le  duc  de  Raguse  à  ne  pas  attendre 
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les  ordres  de  son  général  en  chef  pour  livrer  ba- 
taille,  à  livrer  bataille  sans  attendre  les  renforts 
que  le  Roi ,  comme  commandant  supérieur  de  mes 
armées  en  Espagne,  pouvait  retirer  de  l'armée  du 
Centre,  de  Tarmée  de  Valence,  et  de  l'Andalousie. 
Le  seul  fonds  de  l'armée  du  Centre  fournissait 
15,000  hommes  et  2,500  chevaux,  lesquels  pou- 
vaient être  rendus  dans  le  même  temps  que  le  duc 
de  Raguse  faisait  battre  l'armée  française;  et,  en 
prenant  dans  ces  deux  armées,  le  Roi  pouvait  lui 
amener  40,000  hommes. 

Enfin,  le  duc  de  Raguse  sachant  que  1,500  che- 
vaux étaient  partis  de  Burgos  pour  le  rejoindre, 
comment  ne  les  a-t-il  pas  attendus  ? 

En  faisant  coïncider  ces  deux  circonstances, 
d'avoir  pris  l'offensive  sans  les  ordres  de  son  gé- 
néral en  chef  et  de  n'avoir  pas  retardé  la  bataille 
de  deux  jours  pour  recevoir  15,000  hommes  d'in- 
fanterie que  lui  menait  le  Roi  et  1,500  chevaux  de 
l'armée  du  \ord,  on  est  fondé  à  penser  que  le  duc 
de  Raguse  a  craint  que  le  Roi  ne  participât  au 
succès,  et  qu'il  a  sacrifié  à  la  vanité  la  gloire  de  la 
patrie  et  l'avantage  de  mon  service. 

Donnez  ordre  aux  généraux  de  division  d'envoyer 
des  états  de  leurs  pertes.  Il  est  intolérable  qu'on 
rende  des  comptes  faux  et  qu'on  me  dissimule  la 
vérité. 

Donnez  ordre  au  général  Clausel,  qui  commaude 
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l'année,  d'envoyer  la  situation  avant  et  après  la 
batailic. 

Demajulez  également  aux  chefs  de  corps  leurs 
situations  exactes. 

Vous  ferez:  connaître  au  duc  de  Raguse,  en  temps 
opportc.u,  combien  je  suis  indigné  de  la  conduite 
inexplicable  qu'il  a  tenue ,  en  n'attendant  pas  deux 
jours  que  les  secours  de  l'armée  du  Centre  et  de 
l'armée  du  Xord  le  rejoignissent. 

.l'iitlends  avec  impatience  l'arrivée  du  général 
aide  de  camp,  pour  avoir  des  renseignements  précis. 
Ce  quil  a  écrit  ne  signifie  pas  grand'chose. 

Xapglêon. 

D  après  ia  copie     Dépôt  de  îa  guerre. 


U68.  —  PLAIXTE  AU  SLJET  DE  L'IXEXPÉRIE.VGE 
DU  PERSOXXEL  ADMIXISTRATIF. 

Ai:    GÉNÉRAL    LACLÉE,    COMTE    DE   CESSAC,    MINISTRE  DIRECTEUR 
DE    l'administration    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Ghjatsk,  3  septembre  1812. 

Monsieur  le  comte  de  Cessac,  le  11*  corps,  que 
commande  le  duc  de  Castiglione,  manque  d'admi- 
nistrateurs. Donnez  des  ordres  pour  uu'il  en  soit 
envoyé.   Depuis  vingt  ans  que  je    commande   les 
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arniées  françaises,  je  n'ai  jamais  vu  l'administration 
militaire  plus  nulle  ;  il  n'y  a  personne  :  ce  qui  a 
été  envoyé  ici  est  sans  aptitude  et  sans  connaissance. 
L'inexpérience  des  chirurgiens  fait  plus  de  mal  à 
l'armée  que  les  batteries  ennemies.  Les  quatre 
ordonnateurs  qui  accompagnent  l'intendant  général 
n'ont  aucune  expérience.  Le  comité  de  santé  est 
bien  coupable  d'avoir  envoyé  des  chirurgiens  si 
ignorants.  Faites  partir  des  administrateurs  pour 
tous  les  corps  d'armée.  Xous  avons  besoin  d'em- 
ployés des  hôpitaux  et  de  150  chirurgiens.  Quant 
à  l'institution  des  compagnies  d'infirmiers,  elle  a 
été,  comme  toutes  les  opérations  de  l'administration 
de  la  guerre,  entièrement  manquée.  Dès  qu'on 
leur  a  donné  des  fusils  et  des  uniformes  militaires, 
ils  n'ont  plus  voulu  servir  les  hôpitaux.  Il  fallait 
leur  donner  un  chapeau  rond,  un  frac,  un  bâton 
blanc  et  tout  au  plus  un  sabre.  Envoyez  de  l'in- 
térieur des  administrations  et  des  compagnies  d'irj- 
fîrmiers ,  s'il  en  existe  encore,  mais  organisées 
comme  je  l'ai  dit  ci-dessus. 

Quant  à  la  proposition  de  la  Bavière,  nous  ne 
manquons  ni  de  biscuit  ni  de  viande  salée  ;  si  nous 
en  manquions,  la  fourniture  à  Linz  ne  serait  d'aucun 
résultat,  le  transport  étant  impossible. 

Xapgléox 

D'après  l'ui-iginal.   Dépôi  de  la  guerre. 
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1469.  —  ORDRE  POUR  LA  BATAILLE  DE  LA  MOSKOVA. 

Au  camp,  deux  lieues  en  arrière  de  Mojaïsk,  6  septembre  1812  '. 

A  la  pointe  du  jour  les  deux  nouvelles  batteries 
construites  pendant  la  nuit  au  plateau  du  prince 
d'Eckmùhl  commenceront  leur  feu  contre  les  deux 
batteries  ennemies  opposées. 

Au  même  moment,  le  général  Pernety,  comman- 
dant Tartillerie  du  P' corps,  avec  les  trente  bouches 
à  feu  qui  seront  à  la  division  Compans  et  tous  les 
officiers  des  divisions  Dessaix  et  Priant,  qui  se  por- 
teront en  avant,  commencera  le  feu  et  écrasera 
d'obus  la  batterie  ennemie,  qui,  par  ce  moyen,  aura 
contre  elle  vingt-quatre  pièces  de  la  Garde,  trente 
de  la  division  Compans  et  huit  des  divisions  Friant 
et  Dessaix  ;  total,  soixante-deux  bouches  à  feu. 

Le  général  Foucher,  commandant  l'artillerie  du 
3'  corps,  se  portera  avec  tous  les  obusiers  du  3'  et 
du  8*  corps,  qui  sont  au  liombre  de  seize,  autour 
de  la  batterie  qui  bat  la  redoute  de  gauche,  ce  qui 
fera  quarante  bouches  à  feu  contre  cette  batterie. 

Le  général  Sorbier  sera  prêt,  au  premier  com- 
mandement, à  se  détacher  avec  tous  les  obusiers 
de  la  Garde,  pour  se  porter  sur  l'une  ou  l'autre 
redoute. 

*  Veille  de  la  bataille  de  la  Moskova. 
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Pendant  cette  canonnade  le  prince  Poniatowski 
se  portera  du  village  vers  la  forêt  et  tournera  la 
position  de  Tennemi.  Le  général  Compans  longera 
la  forêt  pour  enlever  la  première  redoute. 

Le  combat  ainsi  engagé,  les  ordres  seront  donnés 
selon  les  dispositions  de  l'ennemi. 

La  canonnade  de  la  gauche  commencera  au  même 
moment  qu'on  entendra  la  canonnade  de  la  droite. 
Une  forte  fusillade  de  tirailleurs  sera  engagée  par 
la  division  Morand  et  par  les  divisions  du  vice-roi, 
aussitôt  qu'ils  verront  l'attaque  de  droite  com- 
mencée. Le  vice-roi  s'emparera  du  village  ^  dé- 
bouchera par  ses  trois  ponts  sur  la  hauteur,  dans 
le  temps  que  les  généraux  Morand  et  Gérard  dé- 
boucheront, sous  les  ordres  du  vice-roi,  pour  s'em- 
parer de  la  redoute  de  l'ennemi  et  former  la  ligne 
de  l'armée. 

Le  tout  se  fera  avec  ordre  et  méthode  et  en  ayant 
soin  de  tenir  toujours  une  grande  quantité  de 
réserve. 

D'après  la  minute.    Dépôt  de  la  guerre. 
^  Borodino. 
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1470.  —  IXSTRLGTIOXS  POUR  L'ESCORTE  ET  LA 
GARDE  DES  GOXVOIS. 

Al    PRINCE   DE    .\EIGHATEL     ET    DE     UAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    MOSCOU. 

Moscou,  23  «epteriibre  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ,  à  Smolensk  , 
au  général  Baraguey  d'Hilliers  et  au  duc  d'Abrantès 
pour  leur  faire  connaître  que  la  cavalerie,  l'infan- 
terie et  l'artillerie  qui  composent  chaque  convoi 
doivent  marcher  ensemble,  bivouaquer  en  bataillon 
carré  autour  du  convoi,  et  ne  se  séparer  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit;  que  le  commandant  du 
convoi  doit  bivouaquer  au  milieu;  que  tout  com- 
mandant qui  manquerait  à  ces  dispositions  serait 
puni  comme  négligent  et  coupable  de  la  perte  du 
convoi.  Réitérez  les  ordres  à  Smolensk  pour  qu'au- 
cun convoi  ne  parte  s'il  n'est  commandé  par  un  offi- 
cier supérieur  et  escorté  par  1,500  hommes,  infan- 
terie et  cavalerie  (ne  comprenant  pas  dans  ce 
nombre  les  soldats  du  train,  soit  de  l'artillerie,  soit 
du  génie,  soit  des  équipages  militaires);  que  je  vois 
avec  peine  qu'on  ait  fait  partir  des  convois  qui 
n'avaient  pas  assez  de  forces  pour  les  escorter. 
Faites,  en  conséquence  de  ce  que  je  viens  de  pres- 
crire, un  ordre  du  jour  sur  la  manière  dont  les 
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convois  doivent  bivouaquer,  envoyez-le  aux  com- 
mandants des  5*  et  G'  convois.  Indépendamment  de 
cet  ordre  du  jour,  mettez-moi  sous  les  yeux  les 
termes  des  ordonnances  sur  les  convois  et  leurs 
escortes;  il  me  semble  qu'elles  sont  très-précises 
sur  la  manière  dont  les  convois  doivent  se  garder; 
dans  ce  cas ,  il  faudrait  réimprimer  ces  dispositions 
pour  les  faire  afficber  chez  tous  les  commandants 
de  place,  depuis  Kovno  jusqu'ici. 

i\APOLÉOX. 

D'après  1  origiual.   Dépôt  de  la  guerre. 


1471.  —  XOTES  SUR  CE  QU'IL  GOXVIEXT  DE  FAIRE 
POUR  SE  RETIRER  DE  MOSCOU  E.Y  MAXOEUVR.^T 
DAXS  DES  GAXTOXXEAIEXTS  D'HIVER. 

Moscou 1812». 

1°  L'ennemi  se  dirigeant  sur  la  route  de  Kief, 
son  but  est  évident  :  c'est  qu'il  attend  des  renforts 
de  l'armée  de  Moldavie.  Marcher  à  lui,  c'est  agir 
dans  le  sens  de  ses  secours,  et  se  trouver  sans  points 
d'appui  pendant  les  cantonnements  de  l'hiver,  ayant 
notre  droite  et  notre  gauche  en  l'air,  tandis  que 
l'ennemi  se  trouverait  avoir  ses  flancs  et  ses  der- 

^  Ces  notes  ne  portent  pas  de  date;  on  présume  qu'elles  ont 
été  dictées  par  l'Empereur  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 
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rièies  assurés.  .Moscou,  se  trouvant  abandonné  de 
ses  habitants  et  brûlé,  n'entre  plus  pour  nous  dans 
aucune  considération  :  cette  ville  ne  peut  contenir 
DOS  blessés  et  nos  malades;  les  ressources  qui  s'y 
trouvent  une  fois  épuisées,  elle  ne  peut  en  fournir 
d'aulres;  enfin  elle  n'offre  aucun  moyen  d'organiser 
le  poys. 

2"  Toute  opération  sur  Kaloiiga  n'est  raison- 
nable que  dans  le  cas  où  elle  aurait  pour  but,  arrivé 
dans  cette  ville,  de  se  déployer  sur  Smolensk. 

3°  Si  l'armée  se  reploie  sur  Smolensk,  est-il  sage 
d'aller  chercher  l'ennemi  et  de  s'exposer  à  perdre, 
dans  une  marche  qui  aurait  l'air  d'une  retraite, 
quelques  milliers  d'hommes  devant  une  armée  con- 
naissant bien  son  pays,  ayant  beaucoup  d'agents 
secrets  et  une  nombreuse  cavalerie  légère?  Quoique 
l'armée  française  soit  victorieuse,  le  mouvement 
qu'elle  ferait  se  trouverait  tel,  qu'elle  aurait  l'infé- 
riorité, puisqu'une  troupe  d'arrière -garde  perd 
chaque  jour  des  hommes,  tandis  qu'une  avant-garde 
en  acquiert  ,  et  qu'enfin  l'arrière- garde  est 
destinée  à  abandonner  chaque  jour  le  champ  de 
bataille,  perd  ses  blessés,  ses  traîneurs  et  ses  ma- 
raudeurs. 

4*  A  ces  considérations  il  faut  ajouter  celle  qui 
est  probable  que  l'ennemi,  ayant  fortifié  quelque 
bonne  position  et  ayant  déjà  reçu  la  tête  de  ses 
renforts,  peut  nous  disputer  le  terrain  et  donner 
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•i  à  4,000  blessés;  cela  aurait  bien  Tair  d'une 
défaite.  Un  mouvement  rétrograde  de  cent  lieues, 
avec  des  blessés  et  des  événements  que  l'ennemi 
peindrait  à  son  gré,  lui  donnerait  l'avantage  dans 
l'opinion,  quoique  battu. 

o°  Voulant  se  replier  pour  passer  ses  quartiers 
d'hiver  sur  la  Pologne,  vaut-il  mieux  se  reployer 
directement  par  la  route  sur  laquelle  nous  sommes 
venus?  On  n'aurait  pas  l'ennemi  sur  soi;  on  connaît 
bien  la  route  et  elle  est  plus  courte  de  cinq  marches  ; 
nous  pouvons  aller  aussi  vite  que  nous  voudrons; 
nous  pouvons  même  recevoir  à  mi-chemin  nos  con- 
vois venant  de  Smolensk.  L'armée  porterait  d'ail- 
leurs facilement  quinze  jours  de  farine ,  et  on  arri- 
verait à  Smolensk  sans  être  obligé  de  marauder.  On 
pourrait  même  s'arrêter  à  Viazma  le  temps  que  l'on 
voudrait;  on  y  trouverait  des  subsistances  et  des 
fourrages,  en  s'étendant  de  droite  et  de  gauche. 

Xous  sommes  vainqueurs ,  nous  sommes  orga- 
nisés, et,  si  nous  avions  des  affaires  et  des  blessés, 
on  serait  dans  la  position  où  nous  étions  en  venant, 
à  l'égard  des  blessés  qu'a  eus  l'avant-garde.  A  la 
vérité ,  on  peut  prévoir  de  l'embarras  pour  les 
fourrages;  mais  on  s'en  procurerait  à  deux  ou  trois 
lieues;  ce  ne  serait  donc  pas  là  une  difficulté  de  pre- 
mier ordre. 


1°  Il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que,  si  Smo- 
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lensk  et  Vitebsk  étaient  des  pays  comme  Kœnigsberg 
et  Elbing,  le  projet  le  plus  sage  serait  celui  dont  il 
rient  d'être  parlé  ci-dessus,  se  rendant  dans  un 
beau  pays  pour  y  passer  ses  quartiers  d'hiver  et  y 
refaire  l'armée. 

2°  Dans  la  situation  ci-dessus,  on  ne  pourrait 
cependant  pas  se  dissimuler  que  la  guerre  traînerait 
en  longueur;  mais  elle  tournerait  bien  ])lus  en  lon- 
gueur vers  les  mauvais  pays  tels  que  Smolensk  et 
Vitebsk,  qui  offrent  si  peu  de  ressources  et  où  on 
serait  si  médiocrement  établi  pour  passer  huit  mois 
de  quartiers  d'hiver. 


DE    CE    qu'il   COX viendrait   DE    FAIRE. 

1°  Quel  but  a-t-on  à  remplir?  1°  placer  l'Empe- 
reur le  plus  près  possible  de  France,  et  donner  à 
l'Empire  la  confiance  que  l'Empereur  est  au  milieu 
d'un  peuple  ami  pendant  ses  cantonnements  d'hiver  ; 
2°  cantonner  l'armée  dans  un  pays  ami,  la  rappro- 
cher de  ses  ressources  d'habillement  et  d'équipe- 
ment; 3°  se  mettre  dans  une  position  qui  appuie  les 
négociations  de  paix  que  l'Empereur  fait  faire  en 
menaçant  Saint-Pétersbourg;  4°  soutenir  l'honneur 
des  armes  à  la  hauteur  où  l'a  élevé  cette  glorieuse 
campagne. 

2°  Sans  contredit,  une  manœuvre  qui  réunirait 
les  quatre  conditions  ci-dessus  serait  parfaite. 
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Cette  manœuvre  serait  la  suivante. 

Le  duc  de  Bellune,  avec  son  corps  renforcé  de 
quatre  bataillons  saxons,  de  deux  bataillons  uestpba- 
liens,  de  deux  ou  trois  bataillons  d'Illyrie,  de  deux 
bataillons  du  129^  régiment  d'infanterie,  ce  qui 
doit  approcher  ce  corps  d'armée  d'une  force  de 
40,000  hommes,  partirait  de  Smolensk  le  premier 
jour  de  l'opération,  pour  se  porter  sur  Vclije  et  Veli- 
kié-Louki,  où  il  pourrait  arriver  le  huitième  ou  le 
neuvième  jour;  de  Velikié-Louki,  le  duc  de  Belhine 
prendrait  sa  ligne  d'opérations  sur  Polotsk  et  Vi- 
tebsk.  Le  maréchal  Saint-Cyr,  partant  de  sa  position 
de  Polotsk,  le  rejoindrait  en  six  jours  de  marche 

Le  maréchal  duc  de  Tarente  lui  enverrait,  des 
environs  de  Dinabourg,  une  brigade  d'infanterie 
pour  le  rejoindre.  Le  maréchal  duc  de  Bellune, 
comme  le  plus  ancien,  commanderait  toutes  ces 
troupes  réunies  à  Velikié-Lonki ,  où,  le  dixième 
jour  il  partir  du  premier  où  l'expédition  serait  mise 
en  mouvement,  se  trouverait  réunie  une  armée  de 
70,000  hommes.  De  Velikié-Louki,  l'armée  du  duc 
de  Bellune  tirerait  ses  vivres  de  Polotsk  et  de 
Vitebsk. 

Le  jour  où  le  maréchal  duc  de  Bellune  commen- 
cerait son  mouvement,  l'Empereur  avec  l'armée 
partirait  de  Moscou  pour  marcher  sur  Velije,  passant 
par  Voskresensk,  Volokolamsk,  Zoubtzof,  Biéloi, 
pour  arriver  à  Velije,  la  tête  de  l'armée  le  dixième 
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jour  de  marche,  et  la  queue  le  treizième  ou  le  qua- 
torzième. De  Velije  ,  l'armée  tirerait  ses  vivres  éga- 
lement de  \  itebsk  et  de  Polotsk.  Ainsi,  pendant  que 
le  duc  de  Bellune  menacerait  Saint-Pétersbourg  de 
sa  position  de  Velikié-Louki,  l'armée  se  trouverait 
derrière  lui  sur  la  Dvina;  le  3'  corps  d'armée  et  le 
corps  du  duc  d'Abrantès,  formant  au  moins  15,000 
hommes ,  se  porteraient  de  Moscou  et  de  Mojaisk 
sur  Smolensk  par  Viazma. 

Tous  les  régiments  de  marche  d'infanterie  et  de 
cavalerie  qui  sont  en  marche  pour  rejoindre  l'armée 
se  dirigeraient  sur  Vitebsk  et  Velije,  pour  se  ren- 
contrer avec  l'armée  et  s'y  incorporer  à  son  arrivée. 
L'Empereur,  avec  sa  Garde  à  clieval,  sa  jeune  et 
vieille  Garde  à  pied,  marcherait  en  tète,  de  sorte  à 
pouvoir  se  porter  sur  le  duc  de  Bellune,  si,  contre 
toute  attente,  ce  secours  lui  était  nécessaire.  Enfin, 
le  douzième  jour  de  l'opération,  c'est-à-dire  du  mou- 
vement de  l'armée,  la  position  se  trouverait  ainsi 
qu'il  suit  : 

Le  maréchal  duc  de  Bellune  ,  avec  le  maré- 
chal Saint-Cyr  et  une  brigade  du  duc  de  Tarente, 
formant  un  corps  de  GO  à  70,000  hommes,  serait 
à  Velikié-Louki,  ayant  une  avant- garde  à  plu- 
sieurs marches  de  lui ,  sur  la  route  de  Saint- 
Pétersbourg. 

L'Empereur,  avec  la  Garde  et  le  corps  du  vice-roi, 
formant  40,000  hommes,  serait  à  Velije. 
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Le  roi  de  Xaples,  avec  ses  troupes  et  le  corps  du 
prince  d'Eckmûhl,  formerait  une  espèce  d'arrière- 
garde  ou  corps  d'observation  à  trois  journées  en 
arrière,  sur  la  direction  de  Biéloï. 

L'armée  ennemie  ne  pourrait  entrer  à  AIoscou 
(jue  le  sixième  jour  de  l'opération,  et  déjà  le  géné- 
ral Wittgenstein  serait  en  retraite,  le  duc  de  Bellune 
aurait  passé  la  Dvina  et  menacerait  Saint-Péters- 
bourg. 

L'armée  ennemie ,  arrivée  à  Moscou  six  jours 
après  notre  départ,  suivrait  notre  mouvement  pour 
nous  livrer  bataille  à  Velije,  et  alors  le  roi  de  Xaples, 
le  prince  d'Eckmûbl,  le  maréchal  duc  d'Elchingen 
nous  auraient  joints  ,  tandis  que  les  secours  que 
l'ennemi  attend  do  Aloldavie  ne  l'auraient  pas  joint 
et  se  perdraient  sur  les  grands  chemins.  Il  arriverait 
donc  sur  nous  avec  des  forces  très-inférieures  qui 
diminueraient  tous  les  jours,  tandis  que  les  nôtres 
augmenteraient. 

Le  duc  de  Bellune,  cinq  jours  après  son  arrivée 
à  Velikié-Louki,  renforcé  du  corps  qui  marchait 
avec  l'Empereur,  pourrait,  s'il  était  nécessaire,  se 
porter  sur  Xovgorod. 

Saint-Pétersbourg  ainsi  menacé,  on  doit  croire 
que  Tennemi  fera  la  paix,  et,  si  les  circonstances 
des  mouvements  de  l'ennemi  ne  portaient  pas  à 
avancer,  on  resterait  à  Velikié-Louki. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1472,  —  GAXTOXXEMEXT  A  OCCUPER  EXTRE  ORCHA 
ET  SMOLEXSK  PAR  LE  CORPS  DU  DUC  DE  BELLUXE  ; 
ROLE  QL'IL  EST  APPELÉ  A  JOUER. 

AU    PRL\CE    DE   XELCH.4TEL    ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉXKRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMÉE    A    MOSCOU. 

Moscou.  6  oclobie  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune 
que  je  ne  lui  ai  pas  encore  donné  d'ordres  pour  son 
mouvement,  parce  que  cela  dépend  du  mouvement 
de  Tennemi  ;  que  l'armée  russe  de  Aloldavie,  forte 
de  trois  divisions  ou  de  20,000  hommes,  infanterie, 
cavalerie,  artillerie  comprises,  a  passé  le  Dniepr 
dans  les  premiers  jours  de  septembre;  qu'elle  peut 
se  diriger  sur  Moscou  pour  renforcer  l'armée  que 
commande  le  général  Koutouzof,  ou  sur  la  Volhynie, 
pour  renforcer  l'armée  de  Tormasof;  que  l'armée 
du  générai  Koutouzof,  battue  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kova,  est  aujourd'hui  sur  Kalouga,  ce  qui  pourrait 
faire  penser  qu'elle  attend  des  renforts  qui  lui 
viendraient  de  .Moldavie  par  la  route  de  Kief;  que, 
dans  cette  hypothèse ,  le  duc  de  Bellune  recevrait 
ordre  de  venir  se  réunir  à  la  Grande  Armée,  soit 
par  la  route  d'Yelnia  et  Kalouga,  soit  par  toute 
autre  ;  que  si  au  contraire  les  20,000  hommes  de 
Moldavie  s'étaient  portés  au  secours  de  Tormasof, 
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ce  renfort  porterait  Tormasof  à  -40,000  hommes; 
mais  que  notre  droite,  que  commande  le  prince 
Schwarzenberg,  serait  encore  d'égale  force,  puisque 
ce  prince,  avec  les  Autrichiens,  les  Polonais  et  les 
Saxons,  a  environ  40,000  hommes;  que  d'ailleurs 
j'ai  demandé  à  l'empereur  d'Autriche  que  le  corps 
que  commande  le  général  autrichien  Reuss  à  Lem- 
berg  fit  un  mouvement ,  et  que  le  prince  Schuar- 
zenberg  reçût  un  renfort  de  10,000  hommes;  que, 
d'un  autre  côté,  Tennemi  renforce  tant  qu'il  peut  la 
garnison  de  Riga  et  le  corps  de  Wittgenstein,  afin  de 
pouvoir  déposter  le  maréchal  Saint-Cyr  de  Polotsk 
et  le  duc  de  Tarente  de  Riga  et  de  Dinahourg;  que 
des  lettres  qui  arrivent  du  prince  Schwarzenberg», 
en  da:e  du  24,  tendraient  à  prouver  que  l'armée  de 
Moldavie,  au  lieu  de  venir  sur  Moscou,  s'est  rendue 
à  l'armée  de  Tormasof  et  l'a  renforcée;  qu'il  est 
donc  nécessaire  de  savoir  ce  qui  se  passera;  que, 
dans  cet  état  de  choses,  je  désire  que  le  duc  de  Bel- 
lune  cantonne  son  corps  de  Smolensk  à  Orcha; 
qu'il  entretienne  une  correspondance  exacte  par 
toutes  les  estafettes  avec  le  duc  de  Bassano,  afin  que 
ce  ministre  lui  écrive  et  lui  donne  toutes  les  nou- 
velles qu'il  aurait  des  différents  points;  qu'il  envoie 
un  officier  sage,  discret  et  intelligent,  auprès  du 
général  Schwarzenberg  et  du  général  Reynier;  que 
cet  officier  apprendra  du  général  Schwarzenberg  ce 
qui  se  passe,  et  du  général  Reynier  le  véritable  état 


240  CORRESPO\DANCE    MILITAIRE  [181-2: 

des  choses;  qu'il  se  mette  en  correspondance  réglée 
avec  le  gouverneur  de  Minsk,  et  qu'enfin  il  envoie 
des  agents  dans  différentes  directions  pour  savoir 
ce  qui  se  passe;  que  la  division  Gérard  sera  placée 
du  côté  d'Orcha,  où  elle  se  trouvera  à  quatre  ou 
cinq  marches  de  Minsk,  à  trois  lieues  de  Vitebsk,  et  à 
quatre  ou  cinq  de  Polotsk;  que  l'autre  division,  qui 
sera  entre  Orcha  et  Smolensk ,  pourra  l'appuyer 
rapidement,  et  qu'enfin  la  3'  division  sera  auprès 
de  Smolensk;  que  par  ce  moyen  son  corps  d'armée 
se  reposera  et  pourra  se  nourrir  facilement;  qu'il 
faut  le  placer  au  haut  de  la  route,  afin  de  laisser  la 
grande  communication  pour  les  troupes  qui  ar- 
rivent; que  dans  cette  position  il  sera  également  à 
même  de  se  porter  sur  Minsk  ou  Vilna,  si  ce  centre 
de  nos  communications  et  de  nos  dépôts  était  me- 
nacé et  si  le  maréchal  Saint-Cyr  était  poussé  à  Po- 
lotsk, ou  d'exécuter  Tordre  qu'il  recevrait  de  venir 
à  Moscou  par  la  route  d'Velnia  et  de  Kalouga,  si  la 
prise  de  AIoscou  et  le  nouvel  état  des  choses  avaient 
décidé  l'ennemi  à  se  renforcer  d'une  portion  des 
troupes  de  Moldavie  ;  qu'ainsi  donc  le  duc  de  Bel- 
lune  formera  la  réserve  générale  pour  se  porter, 
soit  au  secours  du  prince  Schxiarzenberg  et  couvrir 
.Minsk,  soit  au  secours  du  maréchal  Saint-Cyr  et 
couvrir  Vilna,  soit  enfin  à  .Moscou  pour  renforcer  la 
Grande  Armée;  que  le  général  Dombrouski,  qui  a 
une  division  de    8.000    hommes    d'infanterie    et 
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1,200  chevaux  polonais,  est  sous  ses  ordres,  ce  qui 
portera  son  corps  d'armée  à  quatre  divisions  ;  que 
la  brigade  de  réserve  de  Vilna,  composée  du  4-'  ré- 
giment Yiestphalien  ,  de  deux  bataillons  de  Hesse- 
Darmstadt  qui ,  vers  la  fin  de  ce  mois,  arrivent  de 
la  Poméranie  suédoise,  et  de  huit  pièces  de  canon, 
sera  aussi  sous  ses  ordres;  qu'enfin,  dans  le  courant 
de  novembre ,  deux  nouvelles  divisions  se  réu- 
nissent ,  l'une  à  Varsovie,  c'est  la  32^  division,  qui 
sera  augmentée  des  trois  bataillons  de  U'urzbourg, 
et  restera  commandée  par  le  général  Durutte  ; 
l'autre  à  Kœnigsberg,  c'est  la  34'  division,  qui  était 
en  Poméranie  sous  les  ordres  du  général  Alorand, 
et  qui,  augmentée  également  de  quelques  batail- 
lons, sera  désormais  sous  les  ordres  du  général 
Loison  ;  qu'ainsi,  soit  qu'il  faille  venir  à  Moscou, 
marcher  au  secours  du  prince  Schwarzenberg  ou  au 
secours  du  maréchal  Saint-Cyr,  le  duc  de  Bellune 
pourra  toujours  réunir  une  masse  de  40,000  hom- 
mes; que,  comme  la  correspondance  par  l'estafette 
est  prompte,  je  serai  toujours  à  même  de  donner 
mes  ordres ,  et  que  ce  ne  serait  que  dans  le  cas  où 
Minsk  ou  Vilna  seraient  menacés  que  le  duc  de 
Bellune  devrait  se  mettre  en  marche,  de  son  auto- 
rité, pour  couvrir  ces  deux  grands  dépôts  de  l'ar- 
mée ;  que  le  duc  de  Bellune,  ayant  le  commande- 
ment général  sur  toute  la  Lithuanie  et  sur  les  gou- 
vernements de  Smolensk  et  de  Vitebsk,  doit  partout 

VIII.  IV 
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activer  la  marche  de  l'administration,  et  surtout 
prendre  des  mesures  efficaces  pour  que  les  réquisi- 
tions de  blés  et  de  fourrages  aient  lieu;  qu'il  y  a 
des  fours  à  Mohilef ,  à  Orcha  ,  à  Rossasna  et  à  Dou- 
brovna  ;  qu'il  doit  faire  faire  beaucoup  de  biscuit  et 
se  mettre  en  situation  d'avoir  trente  jours  de  vivres 
assurés  pour  son  corps,  sans  prendre  rien  ni  sur  les 
transports  militaires,  ni  sur  les  convois  qui  vien- 
draient à  l'armée.  Le  duc  de  Bellune  aura  soin 
d'avoir  aussi  une  correspondance  avec  Vitebsk;  il 
est  maître  d'y  envoyer  des  troupes  pour  soutenir  ce 
point  et  s'y  maintenir;  il  pourra  de  sa  personne  se 
porter  à  Mohilef,  à  Vitebsk,  à  Smolensk,  pour  bien 
connaître  le  terrain  et  faire  marcher  l'administration. 
Si,  par  accident  quelconque,  la  communication  avec 
Moscou  venait  à  être  interceptée,  il  aurait  soin 
d'envoyer  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  pour  la 
couvrir. 

Xapoléon. 

P.  S.    Son   quartier  général  doit  être  à  Smo- 
lensk. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 
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1473.  —  RKPARTITIOXJ  DE  COMPAGNIES  D'ARTILLERIE 
DANS  LES  PLACES  FORTES. 

au   général   comte   de  la   riboislère,    commaxdaxt 
l'artillerie  de  la  grande  armée,   a  AIOSCOU. 

Moscou,  11  ocluhtc  1812. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  donne 
ordre  que  les  13  compagnies  d'artillerie  qui  sont  à 
Erfurt,  à  Alagdebourg,  à  Spandau,  à  Glogau,  à 
Kiistrin ,  à  Stettin  ,  à  Stralsund  ,  à  Tliorn  ,  à  Danzig, 
à  Pillau  et  à  Kovno,  rejoignent  l'armée  aussitôt 
qu'elles  seront  remplacées  par  22  compagnies  que 
je  fais  venir  de  l'intérieur  de  la  France.  Par  ce 
moyen,  vous  aurez  ces  22  compagnies  qui  vont  se 
mettre  en  marche  et  les  13  compagnies,  qui  sont 
<lans  les  places ,  ce  qui  fait  35  compagnies  dont 
vous  disposerez  de  la  manière  suivante,  savoir: 
3  compagnies  pour  la  Garde,  1  pour  le  3'  corps,  4- 
pour  les  32^  et  3A^  divisions  d'infanterie,  2  j)our  la 
28'  division,  2  pour  la  batterie  de  réserve  attachée 
au  9*  corps,  2  pour  être  envoyées  à  Vilna,  1  pour 
être  envoyée  à  Alinsk,  3  pour  être  envoyées  à  Smo- 
lensk ,  ce  qui  fera  18  compagnies.  Il  vous  restera 
17  compagnies  pour  le  parc  général  et  pour  subve- 
nir à  tous  les  événements. 

Les  22  compagnies  qu'envoie  le  ministre  de  la 
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guerre  seront  dirigées,  savoir  :  1  compagnie  sur 
Erfurt,  '2  compagnies  sur  Alagdebourg,  2  sur  Span- 
dau ,  2  sur  Stralsund  ,  2  sur  Glogau ,  2  sur  Kiistrin, 
2surStettin,  1  surThorn,  A  sur  Danzig ,  2  sur 
Pillau  et  Kœnigsberg.  et  2  sur  Kovno. 

Aapoléox. 

D'après  1  original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 


1474.  —  DKPOSITIOXS  A  PREXDRE  PAR  LES  CORPS 
D'AR^AIÉE,  LA  VEILLE  DU  DÉPART  DE  L'EMPEREUR 
DE  MOSCOU. 

Al    PRINCE    DE    XELCHATEL     ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE   ARMÉE,    A    MOSCOU. 

Moscou,  18  octobre  181^. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmuhl 
de  porter  son  quartier  général,  ce  soir,  au  delà  de 
la  porte  de  Kalouga ,  et  d'y  placer  son  infanterie, 
son  artillerie  et  tous  ses  équipages  militaires,  ainsi 
que  ses  bagages,  de  manière  à  pouvoir  partir  de- 
main, à  la  pointe  du  jour,  pour  faire  une  forte 
journée.  Il  laissera  une  garde  au  courent  retranché, 
jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Trévise  Fait  fait  relever, 
s'il  y  a  lieu. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  porter  au- 
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jourd'hui  son  quartier  général  hors  de  la  porte  de 
Kalouga  et  d'y  bivouaquer  avec  son  infanterie,  sa 
cavalerie,  son  artillerie  et  ses  bagages,  de  manière 
à  pouvoir  faire  demain  une  forte  journée.  Donnez 
le  même  ordre  au  vice-roi,  qui  se  placera  une 
lieue  en  avant,  afin  de  pouvoir  partir  le  premier. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général,  au  duc 
de  Danzig,  au  quartier  général  de  l'Empereur,  de 
se  rendre  hors  de  la  porte  de  Kalouga;  la  Garde 
bivouaquera  en  carré  autour  du  logement  de  l'Em- 
pereur. 

Le  duc  d'EIchingen  laissera  une  arrière-garde 
d'infanterie  et  de  cavalerie  au  couvent  retranché  et 
à  la  porte  de  Kolomna,  qu'il  garde.  Cette  troupe 
fera  l'arrière-garde,  et  ne  quittera  que  lorsque  le 
corps  recevra  l'ordre  de  marcher.  Le  vice-roi  lais- 
sera également  une  arrière-garde  d'infanterie  et  de 
cavalerie  à  la  porte  de  Saint-Pétersbourg  et  à  la 
maison  retranchée  qu'il  occupe,  jusqu'à  ce  que  son 
corps  marche  en  avant  et  que  le  duc  de  Trévise  ait 
pourvu  au  remplacement  de  cette  garde.  Si  le  vice- 
roi  laisse  un  dépôt,  il  le  chargera  de  garder  cet 
endroit. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  gnerre. 


14. 
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U75.  —  IXSTRIGTIOXS  POUR  LE  MARECHAL  MORTIER, 
CHARGE  DE  LA  GARDE  DE  MOSCOU. 

AU    PRIXCR    DE    XEICHATEL     ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    MOSCOU. 

Moscou.  18  octobre  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Trévise 
que  je  pars  demain  matin  avec  Farmée  pour  pour- 
suivre l'ennemi,  que  mon  intention  est  que  le  duc 
de  Trévise  se  loge  au  Kremlin  et  y  caserne  :  1°  la 
division  Delaborde  ;  2°  la  brigade  du  général  Car- 
rière,  composée  de  quatre  bataillons  de  cavalerie  à 
pied,  et  forte  de  près  de  -4,000  hommes;  3°  deux 
compagnies  de  sapeurs  ;  4°  une  compagnie  d'artil- 
lerie ;  5°  l'artillerie  de  la  division  Delaborde;  enfin 
une  brigade  de  500  hommes  à  cheval.  Avec  celte 
force,  le  duc  de  Trévise  pourra  garder  la  ville, 
mais  avec  la  prudence  convenable.  L'intendant  lais- 
sera un  ordonnateur,  plusieurs  commissaires  des 
guerres  et  des  chefs  de  service.  Le  général  du  génie 
laissera  un  officier  supérieur  commandant.  Le  gé- 
nérai d'artillerie  laissera  un  officier  supérieur 
d'artillerie  et  plusieurs  officiers  d'artillerie.  Le 
dnc  de  Trévise  fera  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  à  l'armement  du  Kremlin,  et  mettra 
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en  batterie  les  pièces  qui  se  trouvent  ici  ;  il  fera 
construire  une  petite  batterie  en  terre  sur  le  terrr- 
pjein,  où  il  fera  mettre  ses  pièces  de  campagne  de 
manière  à  bien  battre  le  pont  de  pierre;  il  tiendra 
un  fort  poste  au  couvent  du  prince  d'Eckmû])! ,  dont 
la  position  est  importante,  parce  qu'elle  commande 
un  pont  sur  la  Moskova.  Tous  les  malades  qui  se 
trouveront  ici  seront  réunis  aux  Enfants-trouvés;  il 
doit  y  en  avoir  3  à  400,  il  faudra  donc  les  faire 
garder  en  force.  Le  magasin  d'eau-de-vie,  près  le 
pont  de  pierre,  doit  être  également  gardé  par  un 
fort  détachement.  Tous  les  magasins  qui  sont  trop 
éloignés,  le  duc  de  Trévise  les  fera  réunir  dans  le 
Kremlin.  Tous  les  généraux,  officiers  supérieurs 
d'administration  qui  se  trouvent  ici,  logeront  dans 
le  Kremlin.  Le  commandant  de  la  place  et  l'inten- 
dant pourront  continuer  à  loger  dans  le  logement 
du  gouverneur  ou  dans  le  logement  que  le  duc  de 
Trévise  occupe  près  du  Kremlin.  Le  duc  de  Trévise 
verra  s'il  veut  faire  garder  le  couvent  du  maréchal 
Ney.  Il  serait  utile  de  garder  par  un  poste  la  prison 
qu'a  fait  retrancher  le  vice-roi  sur  la  route  de  Saint- 
Pétersbourg;  pour  tout  le  reste,  il  réduira  le  ser- 
vice comme  il  l'entendra,  en  conservant  de  préfé- 
rence ce  qui  sera  le  plus  près  du  Kremlin. 

Demain,  quand  l'armée  sera  partie  ,  il  fera  faire 
par  la  municipalité  une  proclamation  pour  prévenir 
les  habitants  que  les  bruits  d'évacuation  sont  faux. 
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que  rarmée  se  porte  sur  Kalouga,  Toula  etBriansk, 
pour  s'emparer  de  ces  points  importants  et  des  ma- 
nufactures d'armes  qui  s'y  trouvent  ;  pour  engager 
les  ha])itants  à  maintenir  la  police  et  à  empêcher 
qu'on  ne  vienne  achever  de  ruiner  la  ville.  Il  fera 
dès  demain  commencer  les  travaux  du  Kremlin  et 
veillera  à  ce  qu'ils  soient  poussés  avec  la  plus 
grande  activité.  Il  fera  faire  de  fortes  patrouilles 
dans  la  ville,  surtout  du  côté  des  portes  de  Alojaïsk 
et  de  Kalouga,  afin  de  pouvoir  recueillir  tout  convoi 
et  régiment  qui  seraient  en  route  de  Alojaïsk  pour 
se  rendre  ici. 

La  division  Roguet  restera  ici  la  journée  de  de- 
main ;  elle  partira  demain  soir,  escortant  le  trésor 
et  le  quartier  général  de  l'intendant. 

Le  duc  de  Trévise  fera  dans  la  ville  une  police 
sévère  ;  il  fera  fusiller  tout  soldat  russe  qu'on  trou- 
verait dans  la  rue  ;  à  cet  effet,  il  fera  donner  l'ordre 
à  tous  ceux  qui  sont  aux  hôpitaux  de  n'en  plus 
sortir;  on  ne  mettra  nulle  part  de  petits  postes,  afin 
d'être  à  l'abri  de  la  malveillance  des  paysans  et  des 
surprises  des  Cosaques.  Enfin  le  duc  de  Trévise  doit 
réunir  le  plus  de  vivres  qu'il  pourra  ;  il  fera  confec- 
tionner beaucoup  de  biscuit;  il  s'assurera  des  vivres 
au  moins  pour  un  mois  en  farines,  pommes  de 
terre,  choucroute,  eau-de-vie,  vin,  etc.  II  doit 
conserver  cet  approvisionnement  pour  les  circon- 
stances urgentes,  en  faisant  moudre  à  tous  les  mou- 
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lins,   pour  que,  s'il  est  possible,  cela  puisse  ali- 
menter son  journalier. 

Ayez  soin  de  donner  au  duc  de  Trévise  un  chiffre, 
afin  que  la  correspondance  avec  lui  puisse  être  libre 

et  sûre. 

Napoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1476.  —  ORDRES  A  ADRESSER  AU  MARECHAL  MORTIER 
POUR  L'ÉVAGUATIOX  DE  MOSCOU  ET  LA  MARCHE 
SUR  MOJAISK. 

AU    PRINCE    DE    XEUCHATEL     ET    DE     WAGRAAI ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    TROlTSKOÏÉ. 

Troitskûïé,  20  octobre  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de 
faire  partir  demain,  à  la  pointe  du  jour,  les  hommes 
fatigués  et  écloppés  des  corps  du  prince  d'Echmiihl 
et  du  vice-roi ,  de  la  cavalerie  à  pied  et  de  la  jeune 
Garde,  et  de  diriger  le  tout  sur  Mojaïsk. 

Le  22  ou  le  23,  à  deux  heures  du  matin,  il  fera 
mettre  le  feu  au  magasin  d'eau-de-vie,  aux  casernes 
et  aux  établissements  publics,  hormis  à  la  maison 
des  Enfants  trouvés.  Il  fera  mettre  le  feu  au  palais 
du  Kremlin.  Il  aura  soin  que  les  fusils  soient  tous 
brisés  en  morceaux;   qu'il  soit  placé  des  poudres 
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SOUS  les  tours  du  Kremlin;  que  tous  les  affûts  soient 
brisés  ainsi  que  les  roues  des  caissons. 

Quand  ces  expéditions  seront  faites,  que  le  feu 
sera  en  plusieurs  endroits  du  Kremlin,  le  duc  de 
Trérise  quittera  le  Kremlin  et  se  portera  sur  la  route 
de  Mojaïsk.  A  quatre  heures,  l'officier  d'artillerie 
chargé  de  cette  besogne  fera  sauter  le  Kremlin, 
comme  Tartillerie  en  a  reçu  Tordre. 

Sur  sa  route,  il  brûlera  toutes  les  voitures  qui 
seraient  restées  en  arrière,  fera  autant  que  possible 
enterrer  tous  les  cadavres  et  briser  tous  les  fusils 
qu'il  pourrait  rencontrer.  Arrivé  au  palais  Galitzine, 
il  y  prendra  les  Espagnols  et  les  Bavarois  qui  s'y 
trouvent,  fera  mettre  le  feu  aux  caissons  et  à  tout 
ce  qui  ne  pourra  pas  être  transporté.  Il  ramassera 
tous  les  commandants  de  poste  et  reploiera  les 
garnisons. 

Il  arrivera  à  Mojaïsk  le  25  ou  26.  Il  recevra  là 
des  ordres  ultérieurs  pour  se  mettre  en  communi- 
cation avec  l'armée.  Il  laissera,  comme  de  raison, 
une  forte  avant-garde  de  cavalerie  sur  la  route  de 
Mojaïsk. 

Il  aura  soin  de  rester  à  Moscou  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  vu  lui-même  le  Kremlin  sauter.  Il  aura  soin  de 
faire  mettre  le  feu  aux  deux  maisons  de  l'ancien 
gouverneur  et  à  celle  de  Razoumovsky. 

Xapoléox. 
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P.  S.  S'il  reste  encore  aux  hôpitaux  quelques 
officiers,  qu'il  les  fasse  prendre  sur  les  caissons; 
également  qu'il  fasse  parcourir  les  hôpitaux  pour 
voir  tout  ce  qu'on  en  peut  ùter,  et  fasse  faire  des 
recherches  pour  retirer  les  hommes  isolés  et  traî- 
nards qui  pourraient  s'y  trouver  encore. 

Que  le  21  et  le  *22il  tienne  beaucoup  de  cavalerie 
sur  la  route  de  Desna,  afin  de  maintenir  ses  com- 
munications libres  contre  les  Cosaques.  Qu'il  place 
une  arrière-garde  à  trois  ou  quatre  lieues  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  revienne  plus  personne,  malades 
ou  autres,  à  Moscou. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1477.  —  IXSTRLCTIOXS  POUR  LE  MARECHAL  XEY , 
CHARGÉ  DU  COMMAXDEMEXT  DE  L'ARRIÈRE-GARDE 
DE  L'ARMÉE. 

AU    PRIXCE    DE    XELCHATEL     ET    DE     WAGRAM ,     ilAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA   GRANDE    ARMEE,    A    KRASXOlÉ. 

Krasnoïé,  21  octobre  1812. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  duc  d'Elchingen 
qu'il  doit  former  l'arrière-garde  de  l'armée;  qu'il 
aura  à  cet  effet  son  corps  augmenté  de  la  division 
Claparède,   ses  deux  brigades  de  cavalerie  légère, 
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celle  du  général  Girardin  ;  que  le  roi  de  \aples  a 
ordre  de  faire  partir  aujourd'hui  les  divisions  Friede- 
riclis  et  Friant  pour  suivre  le  mouvement  de  l'ar- 
mée; que  le  duc  d'Elchingen  doit  faire  relever  le 
bataillon  et  la  batterie  qui  sont  en  avant;  que,  si 
cela  jieut  se  faire  de  jour,  il  le  fera  faire,  sans  quoi 
il  le  fera  faire  ce  soir  à  sept  heures  ;  qu'il  aura  soin 
que  l'ennemi  ne  s'aperçoive  de  rien  et  qu'il  n'y  ait 
rien  de  changé  devant  lui. 

La  division  Morand  reste  à  Desna.  Cette  division 
se  rendra  demain  sur  les  hauteurs  de  Gorki,  à  l'in- 
tersection de  la  roule  qui  conduit  sur  Fominskiya, 
et  à  midi ,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  cette  division 
continuera  sa  route  pour  arriver  le  plus  tôt  possible 
à  Fominskiya ,  en  laissant  un  bataillon  au  pont  de 
Desna,  où  se  trouve  la  brigade  du  général  Colbert. 
Toute  la  cavalerie  du  Roi  partira  demain  à  la  pointe 
du  jour  pour  rejoindre  l'armée,  qui  se  porte  sur 
Borovsk.  Demain  22,  le  duc  d'Elchingen  fera  passer 
tout  son  bagage,  toutes  ses  réserves  d'artillerie  et 
tout  ce  qui  pourrait  l'embarrasser,  sur  la  route  de 
Fominskiya  par  Tchechkova,  et  se  disposera  de 
manière  que  le  23  ,  à  une  heure  après  minuit ,  il 
puisse  disparaître  sans  que  l'ennemi  en  sache  rien 
et  faire  une  grande  marche,  la  plus  forte  possible, 
pour  se  porter  sur  Fominskiya. 

Faites  connaître  au  duc  d'Elchingen  que  le  23,  à 
trois  heures  du  matin,  le  Kremlin  doit  sauter;  que 
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probablement   il  en  entendra  l'explosion,    et  que 
Moscou  sera  évacué;  que  le  duc  de  Trévise  se  ren- 
dra avec   ses  troupes  par  la  route  de  Alojaisk  sur 
Vereya;  que  le  général  Colbert,  qui  est  au  pont  de 
Desna,  et  le  général  Alorand ,  qui  sera  demain  sur 
les  hauteurs  de  Gorki,  doivent  partir  demain,  après 
midi,  pour  ne  pas  embarrasser  la  route,  et  se  por- 
ter à  Fominskiya.   Cependant  le  duc  d'Elchingen 
devra  s'assurer  qu'il  n'y  a  plus  personne,  afin  qu'à 
la  pointe  du  jour,  le  i23,  les  Cosaques  puissent  aller 
jusqu'à  Moscou  sans  nous  prendre  personne.   Dans 
la  journée  de  demain  22,  le  duc  d'Elchingen  fera 
battre  des  patrouilles  pour  ramasser  les  bagages, 
traîneurs  et  hommes  isolés.  Que  tous  prennent  la 
route   de   Borovsk.  Arrivé    à  Fominskiya,    le  duc 
d'Elchingen  recevra  des  ordres.  Ce  soir  ou  dans  la 
journée  de  demain,  nous  devons  occuper  Borovsk; 
il  sera  nécessaire  que  le  duc  d'Elchingen  dirige  sa 
marche  par  ce  lieu,  où  le  quartier  général  de  l'Em- 
pereur sera  cette  nuit,  parce  qu'on  y  laissera  un 
poste  de  correspondance  et  que  le  duc  d'Elchingen 
pourra  y  trouver  des  ordres.  Le  duc  d'Elchingen 
enverra  demain,  à  huit  heures  du  matin  ,  un  officier 
pour  faire  connaitre  s'il  y  a  du  nouveau. 

jVapoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

vni.  15 
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1478.  —  ORDRE  DU  JOUR  »  COXCERXAXT  UXE  POSITIOY 
A  PREXDRE  EXTRE  SLAVKOVO  ET  DOROGOBOUJE 
POUR  Y  ATTEXDRE  L'EXXEMI. 

Slavkovo,  4  novembre  1812. 

La  volonté  de  TEDipereur  est,  si  Tinfanterie  en- 
nemie suit  Tarmée  dans  son  mouvement,  de  mar- 
cher à  sa  rencontre ,  de  l'attaquer,  de  la  culbuter 
et  de  la  faire  en  partie  prisonnière;  à  cet  effet, 
TEnipereur  a  fait  choix  d'une  position  intermédiaire 
entre  la  poste  de  Slavkovo  et  Dorogobouje.  L'Em- 
pereur sera  à  cette  position  demain  à  la  pointe  du 
jour  avec  sa  Garde;  Sa  Majesté  désignera  remplace- 
ment des  troupes  qui  doivent  se  masser  et  se  cacher 
de  manière  à  être  couvertes  {iar  Tarrière-garde, 
commandée  par  le  duc  d'Elchingen,  et  être  en  me- 
sure de  déboucher  sur  Tennemi  avec  toute  l'armée, 
lorsque  celui-ci  croira  n'avoir  affaire  qu'à  l'arrière- 
garde  ,  et  aller  à  sa  rencontre. 

MM.  les  maréchaux  prendront  les  mesures  pour 
que  les  soldats  absents  rejoignent  les  drapeaux,  que 
chaque  division  ait  son  artillerie ,  que  les  bagages 
filent  sur  Dorogobouje  et  Smolensk.  Des  gendarmes 
de  la  ligne  et  d'élite  seront  placés  à  Dorogobouje 

1  Bieu  que  signé  par  Ve  major  général,  cet  ordre  du  jour  a 
été  dicté  par  l'Empereur. 
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pour  faire  rejoindre  tous  les  hommes  isolés,  excepté 
les  malades.  Le  duc  d'Abrantès  se  tiendra  prêt  à 
partir  avec  son  corps,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, au  premier  ordre,  et  enverra  à  cet  effet  un 
officier  de  confiance  près  du  major  général. 

Tous  les  hommes  de  troupes  à  cheval  qui  sont  à 
pied  et  qui  forment  les  régiments  aux  ordres  du 
général  Cliarrière  seront  réunis  et  reformés  à  Doro- 
gobouje,  de  manière  que  ces  régiments  soient  prêts 
à  avoir  l'honneur  de  marcher  avec  les  grenadiers, 
formant  une  brigade  particulière  sous  les  ordres  du 
général  Charrière.  Les  parcs  de  réserve  d'artillerie 
et  du  génie,  et  notamment  celui  de  la  Garde  aux 
ordres  du  général  Sorbier,  se  tiendront  en  mesure 
de  porvoir  se  porter  sur  la  position  désignée  ci- 
dessus. 

Les  commandants  du  génie  et  de  l'artillerie  s'y 
trouveront,  ainsi  que  le  général  Eblé;  s'y  trouve 
ront  également  des  sapeurs,  marins  et  pontonniers. 
Les  généraux  tiendront  la  main  à  ce  que  les  armes 
soient  en  bon  état  et  à  ce  que  les  soldats  aient  leurs 
cartouches. 

Sa  Alajesté  le  roi  de  Xaples  se  rendra  demain  de 
bonne  heure  sur  la  position  pour  l'étudier  et  rece- 
voir les  ordres  de  l'Empereur. 

Le  maréchal  duc  d'Elchingen ,  faisant  l'arrière- 
garde ,  manœuvrera  d'après  les  dispositions  ci-des- 
sus, de  manière  que  l'infanterie  ennemie  puisse 
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être  attirée  après-demain  matin  sur  la  position  ,  et 
que  nous  puissions  la  surprendre  par  une  attaque 
générale  faite  à  Timproviste. 

Le  secrétaire  d'État  comte  Daru  fera  les  fonctions 
d'intendant  général  de  l'armée  ,  en  l'absence  du  gé- 
néral comte  Dumas,  malade.  Il  fera  ses  dispositions 
et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
pourvoir  au  service  de  santé  et  d'ambulance  et  que 
tout  soit  rendu  et  préparé  sur  la  position. 

En  conséquence  du  présent  ordre  du  jour,  cha- 
cun,  sans  autre  ordre,  fera  toutes  les  dispositions 
en  ce  qui  peut  le  concerner. 

L'Empereur  attend  le  rapport  de  ce  qui  s'est 
passé  hier  pour  fixer  son  opinion  :  comment  le 
corps  ennemi  qui  s'est  hasardé  à  vouloir  couper  les 
communications  entre  les  divisions  françaises  n'a-t-il 
pas  été  pris? 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Alexandre,  prince  de  Xeuchâtcl  et  de  Wagram. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


[1812]  DE   NAPOLEOX    1«'.  251 

1479.   -    ORDRE    COXGERXAXT   LA    FORMATIOX   D'UX 
CORPS  ACTIF  DE  6,000  HOMMES  DE  CAVALERIE. 

Smolensk,  9  novembre  1812. 
TITRE  PREMIER. 

Article  premier.  11  sera  formé  un  corps  actif  de 
6,000  hommes  de  cavalerie,  composé  d'une  divi- 
sion de  cavalerie  légère  et  d'une  division  de  cuiras- 
siers et  dragons,  lequel  sera  destiné  à  couvrir  les 
cantonnements  de  Tarmée  pendant  l'hiver. 

Art.  2.  Le  général  de  division  Bruyère  aura  le 
commandement  de  la  cavalerie  légère,  le  général 

de  division '  aura  celui  de  la  division  de  grosse 

cavalerie;  le  général  Latour-AIaubourg  comman- 
dera ce  corps. 

Art.  3.  Ce  corps  sera  composé  de  tous  les  hommes 
disponibles,  choisis  parmi  les  plus  anciens,  des 
quatre  corps  de  cavalerie,  et  il  sera  procédé  à  sa 
formation  de  la  manière  suivante. 

TITRE  II. 

Article  premier.  La  division  de  cavalerie  légère 
sera  composée  de  quatre  régiments  dits  régiments 
de  piquets,  qui  seront  formés  :  le  premier  avec  les 
hommes    montés   de  la   1"  division    de    cavalerie 

^  Licune  du  texte. 
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légère;  il  portera  le  nom  de  régiment-piquet  n°  1  ; 
chacun  des  sept  régiments  de  cette  division  fournira 
une  compagnie  composée  d'un  capitaine,  un  lieute- 
nant, deux  sous-lieutenants,  un  maréchal  des  logis 
chef,  deux  maréchaux  des  logis,  un  brigadier- 
fourrier,  deux  brigadiers,  deux  trompettes,  soixante 
cavaliers;  total,  soixante  et  douze. 

Ceux  de  ces  régiments  qui  ne  pourraient  fournir 
ce  nombre  devront  le  compléter  aussitôt  qu'il  leur 
arrivera  des  hommes  montés;  ceux  des  régiments 
qui  pourraient  fournir  plus  de  soixante  et  douze 
hommes  formeront  deux  compagnies  ;  ceux  qui 
pourront  fournir  plus  de  cent  vingt  hommes  en 
formeront  trois. 

Art.  2.  Les  compagnies  des  trois  brigades  de  la 
1''  division  de  cavalerie  légère  formeront  ainsi  au 
moins  trois  escadrons  pour  le  1""  régiment-piquet  ; 
le  général  de  division  désignera  pour  le  commander 
un  colonel,  deux  chefs  d'escadron,  un  adjudant- 
major  et  deux  adjudants  sous-officiers. 

Art.  3.  Le  2'  régiment-piquet  de  cavalerie  légère 
sera  formé  de  la  même  manière  par  la  2'  division 
de  cavalerie  légère. 

Art.  4.  Le  3'  régiment-piquet  sera  formé  de 
même  par  la  3'  division. 

Art.  5.  Le  A^  régiment-piquet  sera  formé  de 
même  par  la  4'  division. 

Art.  6.   Les  1",  2%  3%  4*  et  5'  régiments  de 
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chevau-Iégers  formeront  chacun  autant  de  com- 
pagnies qu'ils  auront  de  fois  soixante  et  douze 
hommes  montés,  et  il  en  sera  formé  autant  de 
régiments  qu'il  y  aura  de  fois  quatre  escadrons; 
ils  seront  numérotés  régiments-piquet  n°'  5  et  sui- 
vants, et  formeront  la  A"-  brigade  de  la  division 
légère  active. 

Art.  7.  Le  roi  de  \aples  désignera  quatre  géné- 
raux de  brigade,  pris  dans  les  quatre  divisions  de 
cavalerie  légère,  pour  servir  dans  celle-ci.  Le  gé- 
néral de  division  désignera  un  colonel,  deux  chefs 
d'escadron,  etc.,  par  régiment,  comme  il  est  dit 
pour  le  premier,  art.  2  du  titre  1". 

TITRE  III. 

Article  premier.  Les  1"  et  2- divisions  de  cavalerie, 
composées  chacune  de  trois  régiments,  formeront 
une  compagnie  ou  un  escadron  selon  leurs  forces 
et  formeront  le  1"  régiment- piquet  de  cuirassiers. 

Les  2^  et  4^  divisions  formeront  le  2'  régiment- 
piquet,  les  quatre  régiments  de  dragons  de  la  (3^ 
formeront  le  3"  régiment-piquet,  et  les  quatre  régi- 
ments de  la  7*  division  formeront  le  A'  régiment- 
piquet. 

Art.  2.  Il  sera  procédé  à  leur  formation  de  la 
manière  prescrite  pour  la  cavalerie  légère. 

Art.  3.  Le  roi  de  \aples  désignera  deux  géné- 
raux de  brigade,  pris  parmi  ceux  employés  présen- 
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leraent  dans  les  divisions  de  grosse  cavalerie,  pour 
commander  chacun  deux  régiments-piquet;  le  gé- 
néral de  division  désignera  par  régiment  le  même 
nombre  d'officiers  supérieurs  que  dans  les  régi- 
ments de  cavalerie  légère. 

Art.  -4.  Tous  les  détachements  qui  font  partie 
des  régiments  ou  escadrons  de  marche  ,  sous  les 
ordres  des  généraux  Evers  et  Baraguey  d'Hilliers 
seront  incorporés  de  suite  dans  les  régiments- 
piquet. 

TITRE  IV. 

Article  premier.  Toutes  les  compagnies  ou  esca- 
drons qui  seront  fournis  aux  régiments-piquet  seront 
traités  comme  détachés  et  continueront  à  faire  partie 
de  leurs  régiments  respectifs. 

Art.  2.  Les  colonels  auront  soin  que  la  sellerie, 
rhabillement  et  l'armement  des  compagnies  déta- 
chées aux  régiments-piquet  soient  dans  le  meilleur 
état  possible. 

Art.  3.  Ce  corps  de  cavalerie  activé  devra  être 
tenu  le  plus  possible  au  complet  ;  à  fur  et  mesure 
qu'un  officier,  sous-officier  et  cavalier  deviendra 
malade  ou  blessé,  son  régiment  le  remplacera  sans 
délai. 

Art.  -4.  Cette  opération  terminée,  les  quatre  corps 
de  cavalerie  se  mettront  en  mouvement  pour  se 
porter  avec  tous  les  hommes  à  pied  et  des  petits 
dépôts  dans  les  cantonnements  d'hiver  et  les  che- 
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vaux  écloppés  qui  sont  en  deçà  du  Dniepr  joindront 
leurs  régiments;  les  hommes  à  pied  auront  des 
cartouches  et  marcheront  avec  les  officiers,  en  règle, 
pour  pouvoir  se  défendre  contre  les  partis  ennemis 
el  défendre  leurs  cantonnements. 

Art.  5.  Tous  les  régiments  de  marche,  détache- 
ments des  petits  dépôts,  qui  de  derrière  viendraient 
à  Farmée ,  seront  dirigés  sur  leurs  régiments;  ce 
n'est  que  de  là  qu'ils  partiront  pour  compléter  ou 
augmenter,  s'il  y  a  lieu,  le  corps  actif,  jusqu'au 
moment  où  ,  par  l'arrivée  des  chevaux  de  remonte, 
chaque  régiment  pourra  avoir  de  3  à  4.00  hommes 
à  mettre  en  campagne,  époque  à  laquelle  tout  ren- 
trera dans  l'ordre  primitif. 

Xapoléon. 

D'après  1  original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1480.  —  ORDRE  DE  FAIRE  BRULER  LA  MOITIÉ  DES 
VOITURES  ET  D'Ex\  LIVRER  LES  ATTELAGES  A 
L'ARTILLERIE. 

AU    PRINCE    DE    XEUCHATEL    ET    DE     WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,     A    BOBR. 

Bobr,  24  novembre  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Zayonchek 
de  faire  brûler  la  moitié  des  carrosses,  cabriolets, 

15. 
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fourgons  de  bagages  ou  d'effets,  petites  voitures  de 
toute  espèce  qu'a  son  corps  d'armée,  de  manière 
à  réduire  à  moitié  les  voitures  de  son  corps,  ce  qui 
sera  encore  trop;  de  réunir  à  cet  effet  tous  les  ba- 
gages, caissons  de  bagages  et  caissons  de  compta- 
bilité au  delà  du  Bobr,  et  d'y  faire  son  opération  de 
réduction  ce  matin  avant  neuf  heures.  Il  remettra 
au  général  Sorbier  120  chevaux  et  environ  80  co- 
gnats,  ce  qui  fera  200  chevaux,  et  davantage  s'il  le 
peut.  Si  ce  contingent  n'était  pas  fourni ,  il  pré- 
viendra que  demain,  à  mon  passage,  je  ferai  brûler 
toutes  les  voitures  et  fourgons  de  son  corps.  Vous 
enverrez  un  officier  d'état-majcr  avec  50gendarmes 
pour  assister  à  cette  opération.  Le  général  Sorbier 
y  enverra  un  officier  d'artillerie,  quelques  canon- 
niers  et  50  soldats  du  train  pour  prendre  les  che- 
vaux. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  d'Al)rantès  de  faire 
brûler  la  moitié  des  voitures,  cabriolets,  fourgons, 
carrosses,  etc.,  qui  sont  avec  son  corps  d'armée  et 
avec  la  cavalerie  à  pied,  et  de  fournir  des  chevaux 
et  des  cognats  au  général  Sorbier;  il  fera  connaître 
le  nombre  qu'il  aura  pu  fournir. 

Donnez  ordre  au  général  Claparède  de  réunir 
tous  ses  bagages  au  delà  du  Bobr  et  de  faire  brûler 
la  moitié  des  carrosses,  cabriolets,  fourgons  de  ba- 
gages et  voitures  de  toute  espèce  qu'il  a  sous  son 
escorte,  de  manière  à  pouvoir  fournir  120  chevaux 
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et  80  cognats  au  général  Sorbier;  le  général  Sor- 
bier enverra  un  officier  d'artillerie  et  50  soldats  du 
train  pour  recevoir  les  chevaux,  et  vous  enverrez 
des  officiers  d'état-major  et  de  la  gendarmerie  pour 
assister  à  ces  opérations.  Réitérez  Tordre  à  toute 
Tarmée  pour  que  les  fourgons  et  les  voitures  inu- 
tiles soient  brûlés  et  qu'aucun  individu  du  grade  de 
colonel  et  au-dessous  ne  puisse  avoir  plus  d'une 
voiture,  soit  cabriolet,  soit  voiture,  soit  fourgon. 
Vous  ferez  connaître  au  général  Sorbier  que,  s'il 
n'avait  pas  ces  chevaux,  il  doit  vous  le  faire  savoir 
sans  délai ,  vu  qu'il  est  indispensable  qu'il  emmène 
tous  les  approvisionnements  du  2*  corps  et  qu'on 
ne  laisse  aucune  pièce  ni  caisson  de  munitions  en 
route. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


1481.  —  DISPOSITIOXS  D'ORDRE  POUR  LE  PASSAGE 
DE  L.A  BEREZIXA. 

AU    PRIXCE    DE    NEUCHATEL    Eï    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉXÉRAI. 
DE    LA    GRANDE   ARMÉE,     A   ZAXIVKI. 

Zanivki,  27  novembre  1812. 

Le  duc  de  Bellune  gardera  les  ponts  et  la  ville 
de  Stoudienka  ;  il  enverra  des  partis  pour  ne  pas 
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être  surpris  par  les  mouvements  de  l'ennemi;  il 
mettra  le  meilleur  ordre  possible  au  passage  des 
ponts  et  veillera  à  ce  qu'on  travaille  à  les  tenir  en 
état. 

Le  vice-roi  passera  dans  la  nuit  avec  son  artillerie, 
et  prendra  son  bivouac  au  village  brûlé,  en  arrière 
de  la  jeune  Garde. 

Le  prince  d'Eckmùhl  passera  demain ,  dans  la 
matinée,  avec  son  artillerie,  et  prendra  également 
position  en  arrière  du  village  brûlé. 

On  fera  passer  jour  et  nuit  toutes  les  voitures  de 
bagages  et  des  officiers  blessés;  tout  cela  se  dirigera 
sur  Zembine. 

L'intendant  général  fera  passer  dans  la  nuit  les 
bataillons  des  transports  militaires  qui  étaient  à  la 
suite  de  la  Garde;  ils  serviront  à  évacuer  tous  les 
blessés  du  duc  de  Reggio,  de  Taffaire  d'hier;  en 
cor.séquence,  le  chef  d'état-major  et  l'ordonnateur 
feront  connaître  le  lieu  où  se  trouvent  les  blessés. 

11  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellime  prenne 
une  bonne  position  hors  du  village ,  sur  les  hau- 
teurs, avec  son  infanterie,  artillerie  et  cavalerie, 
afin  de  pouvoir  tenir  là  plusieurs  jours  et  jusqu'à 
ce  que  toutes  les  voitures,  bagages  et  effets  quel- 
conques soient  passés. 

D'après  la  miuute.   Dépôt  de  la  guerre. 
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1482.  —  ÉTAT  MISÉRABLE  DE  L'ARMÉE. 

A    M.    M.ARET,    DUC    DE    BASSAXO,    MIXISTRE    DES    RELATIONS 
EXTÉRIEURES,    A    VILXA. 

Zanivki,  nve  droite  de  la  Berezina,  près  Zembine, 
29  novembre  1812. 

monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  reçu  votre  lettre 
du  25  novembre,  où  vous  ne  me  parlez  pas  de 
France,  et  ne  me  donnez  aucune  nouvelle  d'Es- 
pagne. Il  y  a  cependant  quinze  jours  que  je  n'ai 
reçu  aucune  nouvelle,  aucune  estafette,  et  que  je 
suis  dans  l'obscur  de  tout. 

Je  marche  sur  Vileika.  Il  est  convenable  que 
Wrede  et  autres  s'y  réunissent  pour  en  assurer  les 
ponts  et  en  construire  un  ;  ayez-y  des  outils  et  ce 
qui  est  nécessaire  pour  cela. 

A'ous  avons  eu  hier  une  affaire  très-chaude  contre 
l'amiral  Tchitchakof  et  Wittgenstein.  iVous  avons 
battu  le  premier,  qui  nous  a  attaqués  sur  la  rive 
droite,  sur  la  chaussée  de  Borisof.  Le  second,  qui 
voulait  forcer  les  ponts  sur  la  Berezina,  a  été  con- 
tenu. Nous  avons  fait  6,000  prisonniers;  mais  nous 
sommes  fort  affligés  de  la  perte  d'une  brigade  de 
3,000  hommes  du  général  Partouneaux,  qui,  s'étant 
trompée  de  chemin,  s'est  égarée  et  apparemment 
a  été  prise.  Xous  n'avons  pas  de  ses  nouvelles  de- 
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puis  deux  jours.  Le  duc  de  Reggio  et  beaucoup  de 
généraux  ont  été  blessés. 

L'armée  est  nombreuse,  mais  débandée  d'une 
manière  affreuse.  Il  faut  quinze  jours  pour  les  re- 
mettre aux  drapeaux,  et  quinze  jours,  où  pourra-t-on 
les  avoir?  Le  froid,  les  privations  ont  débandé  celte 
armée.  \ous  serons  sur  Vilna  :  pourrons- nous  y 
tenir  ?  Oui,  si  Ton  peut  y  tenir  huit  jours;  mais  si 
Ton  est  attaqué  les  huit  premiers  jours,  il  est  dou- 
teux que  nous  puissions  rester  là.  Des  vivres,  des 
vivres,  des  vivres  !  sans  cela  il  n'y  pas  d'horreurs 
auxquelles  cette  masse  indisciplinée  ne  se  porte 
contre  cette  ville.  Peut-être  cette  armée  ne  pourra- 
t-elle  se  rallier  que  derrière  le  Xiemen.  Dans  cet  état 
de  choses,  il  est  possible  que  je  croie  ma  présence 
à  Paris  nécessaire  pour  la  France,  pour  l'Empire^ 
pour  Tarmée  même.  Dites-m'en  votre  avis. 

il  doit  y  avoir  eu  plusieurs  estafettes  de  prises; 
si  vous  n'avez  pas  reçu  de  mes  nouvelles  depuis 
le  11,  écrivez  à  Paris. 

Je  désire  bien  qu'il  n'y  ait  à  Vilna  auown  agent 
étranger.  L'armée  n'est  pas  belle  à  montrer  au- 
jourd'hui; quant  à  ceux  qui  y  sont,  il  faudrait  les 
éloigner  ;  on  pourrait,  par  exemple,  leur  dire  que 
vous  vous  rendez,  que  je  me  rends  à  Varsovie,  et 
les  y  diriger  de  suite   en  les  faisant   partir  à  jour 

nommé. 

Xapoléon. 

D  après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 
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1483.  —  ORDRES  GOYGERXAXT  LA  REMOXTË 
DE  LA  CAVALERIE. 

AU    GÉXÉRAL    LAGUÉE,    COMTE    DE    CESSAG ,    MINISTRE  DIRECTElfi 
DE    L  ADMIXISTRATIOX    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  24  décembre  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  renvoie 
votre  rapport  du  27  novembre;  je  ne  juge  pas  à 
propos  de  signer  de  nouveau  décret,  puisque  j'en  ai 
signé  un  pour  4,700  chevaux  et  que  celui  que  vous 
me  demandez  est  pour  4,800;  la  différence  n'est 
pas  grande,  vous  pouvez  donc  sans  difficulté  acheter 
4,800  chevaux  et  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  accélérer  le  moment  de  leur  livraison, 
ainsi  que  pour  leur  distribution.  Si  je  ne  signe  pas 
ce  décret,  c'est  que  je  désire  en  signer  un  autre  qui 
étende  cette  mesure  et  me  procure  en  France  de 
quoi  remonter  tous  les  5"  escadrons. 

J'ai  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  carabi- 
niers, ce  qui  ferait  quatorze  escadrons  de  200  che- 
vaux, c'est-àdire  2,800  chevaux;  quatre  5"  esca- 
drons de  dragons,  800  chevaux;  huit  5''  escadrons 
de  chevau-légers  (je  suppose  que  les  régiments  de 
chevau-légers  ont  leurs  5"  escadrons),  1,600  che- 
vaux ;  dix-sept  5"  escadrons  de  chasseurs,  3,400  che- 
vaux ;  six  5"  escadrons  de  hussards,  y  compris  ceux 
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qui  ont  plus  qu'un  escadron,  1,500 chevaux  ;  ce  qui 
fait  10,000  chevaux  environ. 

Vous  avez  déjà  4,800  chevaux  d'assurés  par  des 
marchés;  ce  serait  donc  encore  5,200  à  se  procurer, 
soit  par  des  marchés,  soit  par  des  réquisitions. 

Quant  aux  hommes,  ou  j'en  fournirai  à  la  cavale- 
rie, ou  j'en  ferai  venir  de  ceux  qui  sont  démontés  à 
îa  Grande  Armée;  mais  certainement,  dans  la  pénu- 
rie de  chevaux  où  se  trouve  la  Grande  ilrmée,  la 
France  ne  peut  pas  lui  fournir  moins  de  10  à 
12,000  chevaux. 

Je  ne  comprends  pas  là  dedans  le  travail  de  l'armée 
d'Espagne.  Il  faut  monter  tous  les  hommes  à  pied 
que  nous  avons  dans  les  dépôts,  soit  pour  les  envoyer 
à  la  Grande  Armée,  soit  pour  les  envoyer  en  Espagne. 

Faites-moi  un  rapport  là-dessus  ;  je  ne  pense  pas 
qu'il  puisse  y  avoir  des  difficultés  à  requérir  en 
France  30,000  chevaux,  moitié  de  cavalerie  et  moi- 
tié de  trait;  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  vous  perdre 
dans  de  petites  différences,  de  presser  les  fournitu- 
res de  chevaux,  la  confection  des  harnais  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire,  pour  que  bientôt  ce  que  j'ai  a 
pied  puisse  marcher,  et  avoir,  sans  perdre  un 
moment,  le  plus  de  chevaux  possihle.  Je  compte 
sur  ces  4,800  chevaux,  équipés  et  dans  le  cas  de 
partir  dans  le  courant  de  février.  Aussitôt  que  la 
Grande  Armée  aura  pris  ses  quartiers  d'hiver,  qu'on 
aiira  pu  réunir  les  corps  et  constater  les  pertes,  je 
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verrai  s'il  faut  donner  de  nouveaux  hommes  à  ses 
5*'  escadrons,  ou  faire  venir  des  hommes  à  pied  des 
régiments  de  l'armée. 

Quant  aux  hommes  qui  doivent  compléter  les 
huit  escadrons  de  Hambourg,  vous  devez  leur  pro- 
curer des  chevaux  de  France.  J'ai  même  fait  partir 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  chevaux  disponibles  de  ces 
huit  escadrons,  pour  se  rapprocher  de  la  Vistule  ; 
mon  intention  est  de  les  donner  là  aux  dragons  dé- 
montés qui  faisaient  partie  de  la  Grande  Armée,  et 
de  renvoyer  à  pied  les  hommes  des  escadrons  de 
Hambourg  pour  se  remonter  plus  tard. 

Xapoléo\. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 


1484.  —  ORDRES  COXCERX.^XT  LA  FORMATIOX  DE 
XOIIVEAUX  PARCS  D'ARTILLERIE. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE  ,   DUC  DE  FELTRE  , 
MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  2t>  décembre  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre 
du  14  décembre  sur  la  réorganisation  des  équipages 
d*artillerie.  Il  sera  nécessaire  que  le  général  Gas- 
sendi et  le  colonel  Evans  viennent  chez  moi  avec 
tous  leurs  états,  pour  écrire  sous  ma  dictée  ce   qui 
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sera  relatif  à  ce  travail.  Vous  me  ferez  connaître 
quand  ces  officiers  auront  réuni  tous  leurs  rensei- 
gnements et  seront  prêts.  Il  faut  considérer  toute 
l'artillerie  de  la  cavalerie,  celle  des  1",  1%  3%  4*  et 
6*  corps  comme  perdue.  Il  ne  reste  disponible  que 
l'artillerie  des  divisions  Heudelet,  Loison,  Durutte, 
Lagrange  et  Grenier.  Le  colonel  Evans  m'apportera 
l'état  de  l'artillerie  de  ces  cinq  divisions.  11  faudra 
qu'il  vérifie  dans  la  correspondance  si  le  matériel 
des  divisions  Durutte  et  Loison  n'a  pas  été  pris  sur 
ce  qui  existait  à  Danzig.  Je  prescrirai  après  cela  les 
mesures  à  prendre  pour  que  toutes  les  pertes  soient 
entièrement  remplacées,  de  manière  que  j'aie  non 
seulement  un  équipage  pareil  à  celui  perdu  par  la 
Grande  Armée,  mais  encore  un  autre  en  remplace- 
ment, si  le  premier  était  perdu. 

S'il  est  nécessaire,  j'ordonnerai  que  mes  arsenaux 
de  la  marine  travaillent  aux  équipages  d'artillerie  ; 
je  préfère  cela  aux  réquisitions.  Un  ou  deux  vais- 
seaux de  plus  ou  de  moins  ne  sont  d'aucune  influence 
dans  la  balance  des  affaires,  tandis  que  le  moindre 
manque  d'artillerie  peut  m'être  très-préjudiciable. 
Je  suppose  que  la  marine  est  dans  le  cas  de  me 
confectionner  autant  de  caissons  que  je  voudrai. 
Sans  rien  dire,  Gassendi  et  le  colonel  Evans  pren- 
dront des  renseignements  là-dessus.  La  réserve  de 
la  Garde  doit  être  de  1*20  pièces  de  canon,  indépen- 
damment de  ce  qu'on  pourra  lui  fournir  provisoire- 
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ment  dans  les  places  du  Xord.  Il  est  nécesj^aire  que 
la  Garde  ait,  réunies  à  la  Fère,  1 20  pièces  de  canon 
absolument  pareilles  à  ce  qu'elle  avait  à  la  première 
formation  que  j'ai  faite. 

Quant  aux  bataillons  du  train  et  au  personnel  de 
l'artillerie,  l'armée  se  rallie  sur  la  Vistule;  ce  n'est 
que  dans  le  courant  de  janvier  qu'elle  y  sera  ralliée, 
et  qu'on  pourra  connaître  les  pertes  qui  ont  été  faites 
et  se  faire  une  idée  de  la  situation  de  la  Grande 
Armée. 

Il  serait  convenable  de  faire  un  travail  tendant  à 
rappeler  le  plus  d'officiers  généraux  et  supérieurs 
d'artillerie  qu'on  pourrait,  en  les  remplaçant  par 
d'autres,  de  ceux  qui  sont  restés  en  France. 

En  attendant,  vous  ne  devez  pas  perdre  un  mo- 
ment pour  ordonner  que  dans  tous  les  arsenaux  les 
aÊTùts  soient  mis  en  état,  les  caissons  réparés,  et  que 
partout  on  confectionne  des  caissons.  Vous  ne  devez 
pas  perdre  un  moment  à  faire  diriger  de  tous  les 
points  de  la  côte,  notamment  de  \ormandie  et  de 
Bretagne,  sur  la  Fère  toutes  les  pièces  nécessaires 
pour  former  un  équipage  de  120  bouches  à  feu.  Dans 
ce  premier  moment,  mon  intention  n'est  pas  de 
donner  des  pièces  de  régiment  à  ceux  qui  les  ont 
perdues.  Le  rolonel  Evans  comprendra  dans  ses 
états  l'artillerie  que  l'on  a  à  Hambourg,  et  en  géné- 
ral m'apportera  l'état  de  tout  ce  qui  existe  sur  tous 
les  points. 
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Mon  intention  est  de  pourvoir  à  l'organisation 
d'un  corps  d'observation  de  l'Elbe,  fort  de  trois 
divisions,  ayant  besoin  de  soixante  pièces  de  canon, 
ainsi  qu'à  un  autre  corps  d'observation  du  Rhin  de 
même  force  ;  mon  intention,  dis-je,  est  de  pourvoir 
à  ces  deux  corps  sans  avoir  recours  en  rien  à  l'artil- 
lerie de  la  Grande  Armée,  ni  pour  l'artillerie  ache- 
vai, ni  pour  le  personnel,  ni  pour  le  matériel.  Le 
principal  donc  est  que  vous  ne  perdiez  pas  un  mo- 
ment à  ordonner  dans  tous  les  arsenaux  la  confection 
des  caissons  et  la  mise  en  état  de  tous  les  affûts  el; 
voitures  qui  existent. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


1485.  —  ORDRES  GOXGERXAXT   LA  FORMATION 
DE  XOUVEAUX  B.ATAILLOXS  DU  TRAIX. 

AU   GÉ.VÉRAL    I.ACUÉE ,    COMTE    DE   CESSAC ,    MINISTRE    DIRECTEUR 
DE   l'.ADMIXISTRATIOX    DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  29  décembre  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  comme  les  états  de 
la  Grande  Armée  tarderont  à  venir,  il  me  paraît 
urgent  de  ne  pas  perdre  un  moment.  J'ai  donc 
adopté  votre  proposition,  et  j'ai  pris  un  décret  par 
suite  duquel  vous  devez  créer  sans  délai  quatre 
bataillons  d'équipages;  deux  serviront  des  caissons 
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d'ancien  modèle,  à  raison  de  cinq  compagnies  par 
bataiIJon,  désirant  garder  une  compagnie,  la  6',  au 
dépôt;  les  deux  autres  bataillons  serviront  des  voi- 
tures à  la  comtoise.  Chaque  compagnie  servira 
100  voitures-  ainsi,  pour  les  cinq  premières  com- 
pagnies de  ces  deux  bataillons,  cela  fera  1,000  voi- 
tures. Et  cela  nous  fera  pour  les  quatre  bataillons, 
1,400  voitures.  On  sera  à  temps,  d'ici  à  six  semai- 
nes, de  prendre  des  dispositions  pour  les  6**  compa- 
gnies. Je  pense  que  les  bataillons  que  je  rappelle  de 
l'armée  arriveront  à  moitié  ou  aux  deux  tiers  ;  dans 
le  courant  de  janvier  nous  saurons  à  quoi  nous  en 
tenir,  mais  cependant  je  désire  que  dans  le  courant 
de  janvier  il  y  ait  200  hommes  existant  à  chacun  de 
ces  bataillons  ;  prenez  donc  des  mesures  en  consé- 
quence, et  placez-y  quelques  officiers,  afin  que  l'or- 
ganisation n'éprouve  aucun  retard.  îl  faut  que  cette 
organisation  soit  indépendante  de  ce  qui  peut  nous 
arriver  de  la  Grande  Armée,  et  que,  s'il  n'arrivait 
rien,  nous  n'en  puissions  pas  moins  compléter  notre 
organisation  et  l'avoir  à  notre  disposition. 

Vous  prescrirez  à  l'intendant  de  la  Grande  Armée 
de  faire  sur-le-champ  réorganiser  deux  bataillons 
à  Danzig,  deux  à  Berlin,  et  les  autres  à  Berlin, 
Posen,  Glogau  et  Magdebourg.  Comme  il  arrivera 
nécessairement  que  les  bataillons  auront  beaucoup 
perdu,  vous  Tauloriserez  à  les  réduire  à  trois  ou 
quatre  compagnies,  selon  les  pertes  qu'ils  auront 
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faites.  Au  reste,  le  principal  est  qu'on  ne  perde 
pas  un  moment  à  Danzig  o'.]  ailleurs  à  faire  des 
voitures  à  la  comtoise,  et,  aussitôt  que  les  états  de 
situation  seront  arrivés,  j'adopterai  un  parti  définitif. 
11  faut  surtout  que,  indépendamment  de  la  Grande 
Armée  et  de  tout,  j'aie  ici  dans  le  'lus  bref  délai 
ces  1,400  à  1,7C0  voitures. 

L'artillerie  doit  acheter  à  peu  près  8,000  che- 
vaux pour  ses  remontes  ;  je  vous  en  ai  accordé 
10,000  pour  la  cavalerie;  avec  les  4,000  des  tran- 
sports militaires,  cela  fera  22,000  chevaux.  Con- 
certez-vous avec  le  ministre  de  la  guerre  pour 
savoir  s'il  faudra  faire  une  levée  pour  se  procurer 
ce  nombre ,  ou  s'il  suffira  d'avoir  recours  à  des 
achats. 

Xapolêox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1486.   —  XOIVELLE   ORGAXISATIOX  DE  LA 
GRAXDE  ARMÉE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC     DE     FELTRE , 
MINISTRE    DE    L.^    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  30  décembre  1812 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre  ,  la  Grande  Armée 
sera  organisée  de  la  manière  suivante  ; 
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Le  1"  corps,  commandé  parle  prince  d'Eckmûhl, 
sera  composé  de  trois  divisions,  chaque  division  de 
cinq  régiments,  chaque  régiment  de  trois  bataillons  ; 
les  cadres  des  4"  et  5"  bataillons  seront  renvoyés 
en  France  ;  le  prince  de  Xeiichâtel  attachera  à 
chacune  un  des  trois  généraux  qu'il  aura  choisis. 
Chaque  division  aura  son  général,  son  adjudant- 
commandant  et  trois  généraux  de  brigade. 

Le  2^  corps  sera  composé  de  deux  divisions  au 
lieu  de  trois;  le  3"  corps  sera  composé  de  deux 
divisions  au  lieu  de  trois;  le  4*  corps  sera  composé 
de  deux  divisions  ou  lieu  de  trois^  le  9*  corps  lera 
supprimé,  et  les  régiments  qui  en  faisaient  partie 
et  qui  sont  étrangers  se  joindront  à  leurs  différentes 
nations  :  les  U'estphaliens  aux  U  eslphaliens  ,  les 
Saxons  aux  Saxons ,  les  Wurtembergeois  aux  Wur- 
tembergeois.  Les  Français  seront  incorporés  dans 
les  divisions  qui  en  auront  le  plus  besoin. 

Tous  les  régiments  français  seront  réduits  à  trois 
bataillons;  les  cadres  des  4**  et  5"  seront  renvoyés 
en  France. 

Les  divisions  Heudelet  etLoison  resteront  comme 
elles  sont  ;  elles  seront  attachées  aux  différents 
corps  jus(ju\i  ce  que  Ton  connaisse  l'état  de  situa- 
tion de  ce  que  la  Grande  xArmée  aura  rallié  sur  la 
Vistule. 

Les  Westphaliens  formeront  une  division,  les 
Bavarois  une  division,  les  Wiirtenibergeois  une  di- 
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vision,  ce  qui  formera  trois  divisions.  Les  Polonais 
formeront  trois  divisions  ;  le  5*  corps  ou  le  corps 
polonais  formera  sa  division.  Il  sera  statué  ulté- 
rieurement sur  l'organisation  des  corps  bavarois, 
irestplialiens  et  xi-urtemLergeois ,  lorsqu'on  aura 
Tétat  de  situation.  Les  quatre  régiments  de  la  légion 
de  la  Vistule  formeront  une  division  et  seront  atta- 
chés au  3^  corps. 

Cette  organisation  sera  définitivement  modifiée 
aussitôt  que  Ton  aura  l'état  de  situation  de  ce  que 
l'armée  a  rallié  sur  la  Vistule.  11  est  poui-tant  néces- 
saire de  fixer  cette  première  base ,  afin  d'arrêter 
l'organisation  de  l'artillerie  et  du  génie. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


1487.— FORMATIOX  DE  QUATRE  CORPS  D'OBSERVATION. 

AL"     GÉNÉRAL     CLARRE  ,     DUC      DE     FELTRE  , 
MLVISTRE    DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Paris,  6  janvier  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  n'approuve  pas 
le  travail  sur  la  formation  d'une  armée  de 
150,000  hommes  que  vous  m'avez  envoyé.  On  au- 
rait épargné  une  peine  inutile  aux  bureaux,  si  l'on 
m'avait  envoyé  seulement  une  note  pour  me  faire 
connaître  les  matériaux  existants. 

Vous  verrez  par  la  lettre  qui  je  vous  ai  écrite  la 
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forniation  de  quatre  corps  :  un  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  un  corps  d'observation  d'Italie  et  deux 
corps  d'observation  du  Rhin. 

Le  corps  d'observation  de  l'Elbe  doit  être  entière- 
ment composé  de  cohortes. 

Il  me  faut  pour  le  corps  d'observation  d'Italie, 
sans  y  comprendre  les  bataillons  italiens,  28  batail- 
lons, et  40  bataillons  pour  chacun  des  corps  d'ob- 
servation du  Rhin,  80 bataillons;  total  des  bataillons 
nécessaires,  108. 

Il  sera  formé,  à  cet  effet,  34  régiments  provi- 
soires, chaque  régiment  composé  de  2  bataillons^ 
ce  qui  fera  68  bataillons.  Il  ne  me  faudra  donc  plus 
que  40  bataillons  que  j'ai  en  France,  savoir  :  2  ba- 
taillons du  P^  léger,  2  du  9%  2  du  32%  2  du  34« 
(je  ne  compte  jamais  le  bataillon  de  dépôt) ,  2  du 
7^  de  ligne,  5  du  13%  2  du  15%  3  du  22%  4  du  23% 
2  du  42%  2  du  52%  2  du  70%  3  du  101%  2  du  113% 
2  du  12P;  total,  37  bataillons. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  sur-le- 
champ  un  projet  de  décret  pour  porter  ces  37  ba- 
taillons et  davantage  si  j'en  avais  oublié ,  à 
840  hommes  par  bataillon,  en  prenant  d'abord  dans 
les  5*'  bataillons  et  ensuite  dans  les  dépôts  les  plus 
voisins. 

Les  34  régiments  provisoires  seront  formés  de  la 
manière  suivante  :  2'  régiment  provisoire  ;  3'  ba- 
taillon du  2'  d'infanterie  légère,  3'  du  4*;  3*  ré- 
VIII.  16 
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giment  prorisoire  :  3^  bataillon  du  3'  (rinfanterie 
légère,  3'  du  8';  4' régiment  provisoire  :  A'  bataillon 
du  12'  d'infanterie  légère,  l'  dn  29°;  5  régiment 
provisoire  :  1'  bataillon  du  14'  d'infanterie  légère, 
A'  du  18';  6*  régiment  provisoire  :  2'  bataillon  du 
G'  d'infanterie  légère,  3'  du  25'  ;  8"  régiment  pro- 
visoire :  A'  bataillon  du  5'  d'infanterie  légère,  A' 
du  23';  10'  régiment  provisoire  :  3'  bataillon  tiu 
16"  d'infanterie  légère,  1""  du  28";  IP  régiment 
provisoire  :  A'  bataillon  du  P'  de  ligne,  2"  du  62'; 
12*  régiment  provisoire  :  A"  bataillon  du  10*  de 
ligne,  A^  da  20";  13'  régiment  provisoire  :  3*  ba- 
taillon du  14r"  de  ligne,  4"  du  16';  14^*  régiment 
provisoire  :  4*  bataillon  du  34'  de  ligne,  3'  du  40'  ; 
16'  régiment  provisoire  :  6'  bataillon  du  26'  de 
ligne,  6'  du  82';  17'  régiment  provisoire  .  3'  ba- 
taillon du  36'  de  ligne,  4'  du  43';  18^  régiment 
provisoire  :  3'  bataillon  du  50'  de  ligne,  4'  du  65'; 
19'  régiment  provisoire  :  4*  bataillon  du  32'  de 
ligne,  2'  du  58';  20' régiment  provisoire  :  5°  ba- 
taillon du  66'  de  ligne,  3'  du  122';  21  régiment 
provisoire  :  3'  bataillon  du  59'  de  ligne,  4'  du  69'; 
23'  régiment  provisoire  :  7'  bataillon  du  6'  de  ligne, 
4'  du  67";  24'  régiment  provisoire  ;  3'  bataillon  du 
88'  de  ligne,  3'  du  103'  ;  25'  régiment  provisoire  : 
3'  bataillon  du  86'  de  ligne,  3'  du  47'. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  décret  pour 
compléter  ces  40  bataillons  à  840  hommes. 
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14-  régiments  provisoires  restent  à  former;  il  faut 
que  vous  me  remettiez  l'état  des  bataillons  qui 
restent  en  France  ou  qui  sont  en  route  pour  arriver 
à  leur  dépôt,  afin  de  les  compléter  et  d'y  trouver 
les  moyens  d'arriver  au  nombre  de  34  régiments 
provisoires,  sans  employer  jamais  les  5"  bataillons. 

La  Grande  Armée  envoie  en  France  les  cadres 
des  A'*  et  6*'  bataillons;  cela  servira  à  recevoir 
la  conscription  de  l'année  prochaine  pour  la  défense 
des  côtes. 

J'ai  ordonné  aussi  la  rentrée  d'un  grand  nombre 
de  bataillons  d'Espagne  qui  arriveront  assez  à  temps 
pour  cette  destination. 

Lorsque  ces  quatre  corps  seront  formés,  vous  me 
présenterez  un  projet  de  bataillons  de  marche  pour 
conduire  des  renforts  à  la  Grande  Armée  ,  mais 
sans  changer  les  cadres. 

Dans  ce  que  je  viens  d'organiser,  il  y  a  de  quoi 
former  de  suite  le  corps  d'observation  de  l'Italie, 
le  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  le  1"  cor{3s  d'ob- 
servation du  Rhin. 

J'attendrai  le  travail  que  vous  allez  me  présenter 
pour  m'occuper  de  la  formation  du  2'  corps  du 
Rhin. 

jVapoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1488.  —  EXPOSÉ  DES  MESURES  PRISES  PAR  L'EMPEREUR 
POUR  RÉPARER  LES  PERTES  ET  COMBLER  LES  VIDES 
DE  L'ARMÉE, 

AL    PRIXCE    DE    \ELCHATEL    ET    DE     WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    ELBING. 

Paris,  9  janvier  1813. 

Alon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  P""  arec  l'é- 
trange nouvelle  qu'elle  contenait.  Le  ministre  de  la 
guerre  a  dû  vous  écrire,  et  je  ne  puis  que  vous  ré- 
péter qu'il  faut  renvoyer  en  France  tous  les  géné- 
raux blessés  et  tous  les  généraux  et  officiers  d'état- 
major  inutiles,  ainsi  que  les  cadres  de  bataillons 
qui  ne  sont  pas  nécessaires,  car  c'est  de  cadres  que 
nous  manquons. 

Voici  les  dispositions  que  j'ai  prises.  Aussitôt  que 
j'ai  appris  la  trahison  du  général  York,  je  me  suis 
décidé  à  faire  à  la  nation  une  communication,  qui 
aura  lieu  demain,  et  à  faire  une  levée  extraordi- 
naire. J'ai  formé  un  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
qui  se  réunit  à  Hambourg.  Ce  corps  sera  fort  de 
soixante  bataillons  ;  j'en  ai  donné  le  commandement 
au  général  Lauriston.  J'ai  fermé  un  corps  d'obser- 
vation d'Italie,  que  je  réunis  à  Vérone  et  qui  sera 
fort  de  quarante  bataillons  ;  j'en  ai  donné  le  com- 
mandement  au   général   Bertrand.   J'ai  formé   un 
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1"  corps  (robservatioL  du  Rhin,  composé  de  soixante 
bataillons;  j'en  ai  donné  le  commandement  au  ma- 
réchal duc  de  Ragusp,  son  quartier  général  sera  a 
Mayence.  Je  vais  former  un  2'  corps  d'observation 
du  Rhin,  qui  sera  également  de  soixante  bataillons. 

J'ai  converti  les  quatre-vingt-huit  cohortes  en 
vingt-deux  régiments  de  ligne  ayant  quatre  batail- 
lons de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt;  chaque  ré- 
giment prend  une  compagnie  d'artillerie,  et  cies 
autres  compagnies  d'artillerie  de  cohorte  je  forme 
trois  nouveaux  régiments  d'artillerie  de  vingt  com- 
pagnies chacun. 

Je  fais  un  appel  de  100,000  hommes  des  conscrip- 
tions arriérées  depuis  1810,  de  sorte  que  ce  seront 
des  hommes  âgés  de  plus  de  vingt  et  un  ans;  ils 
seront  rendus  en  février  dans  les  dépôts.  La  con- 
scription de  1814  sera  de  150,000  hommes;  elle 
sera  levée  dans  le  courant  de  février. 

Les  cantons  de  France  m'ont  offert  chacun  trois 
chasseurs,  hommes  de  vingt-deux  à  vingt-six  ans, 
sachant  monter  à  cheval  et  montés  sur  des  chevaux 
pris  dans  le  canton  ;  cela  me  fera  12  à  15,000  chas- 
seurs, qui  arriveront  dans  les  dépôts  pendant  le 
mois  de  février.  J'ai  levé  en  France  20,000  chevaux 
de  cavalerie,  tant  par  département;  ils  seront  rendus 
avant  la  fin  de  janvier  dans  les  différents  dépôts. 

J'ai  accepté  les  offres  qu'on  m'a  faites  de  six  es- 
cadrons de  gardes  du  corps,  de  200  hommes  chaque 

16. 
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escadron  ;  ils  seront  composés  de  volontaires  des 
départements,  ayant  tous  une  pension  de  1 ,000  francs 
de  chez  leurs  parents.  J'ai  fait  des  marchés  pour 
8,000  chevaux  de  cavalerie  en  France,  et  ces  mar- 
chés seront  remplis  dans  le  courant  de  février.  J'ai 
réorganisé  six  bataillons  d'équipages  militaires.  J'ai 
levé  12,000  chevaux  d'artillerie.  J'ai  fait  réorgani- 
ser les  équipages  d'artillerie  pour  la  Grande  Armée, 
à  raison  de  400  bouches  à  feu,  et  pour  les  autres 
corps  sur  le  même  pied,  au  total  pour  800  bouches 
à  feu.  J'ai  réorganisé  tout  le  train  du  génie.  Enfin, 
(juant  à  ma  Garde,  j'ai  créé  un  régiment  de  volti- 
geurs et  un  de  tirailleurs,  qui  seront  6''  his;  un 
régiment  de  fusiliers  his;  un  bataillon  de  chasseurs 
et  un  de  grenadiers;  de  sorte  qu'en  y  comprenant 
les  deux  bataillons  qui  sont  à  Stettin  et  qui  doivent 
y  rester,  j'ai  dans  ce  moment  cinq  régiments  de  la 
jeune  Garde  formant  8,000  hommes  sous  les  armes. 
J'ai  fait  un  appel  de  3,000  vieux  soldats,  qui  ne 
tarderont  pas  à  arriver  aux  dépôts  de  la  vieille 
Garde.  J'ai  fait  une  remonte  particulière  de  3,000 
chevaux  pour  la  Garde.  J'ai  fait  un  recrutement  ex- 
traordinaire pour  la  cavalerie.  J'ai  fait  dans  les 
dépôts  un  appel  de  800  hommes  pour  le  recrute- 
ment du  train.  Je  pense  que  vous  aurez  déjà  fait 
partir  pour  Magdebourg  tous  les  hommes  à  pied  de 
la  Garde,  et  que  vous  aurez  également  renvoyé  tous 
les   cadres   soit  de  ma  jeune,  soit  de  ma  vieille 
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Garde,  en  ne  gardant  qu'autant  de  compagnies  qu'il 
y  aura  de  centaines  d'hommes.  Tout  cela  est  de  la 
plus  grande  importance. 

Le  roi  de  Westphalie  s'occupe  d'approvisionner 
Magdebourg.  Le  duc  de  Castiglione  a  reçu  le  corps 
du  général  Grenier,  de  sorte  qu'il  a  actuellement 
dans  la  main  30,000  hommes. 

Donnez  ordre  à  tous  les  colonels  de  garder  autant 
de  cadres  de  compagnies  qu'ils  ont  de  centaines 
d'hommes  à  pied  ou  à  cheval,  et  de  renvoyer  tous 
les  autres  cadres  en  France.  Donnez  ces  ordres  dans 
tous  les  corps  d'armée  ;  qu'on  garde  autant  de  cadres 
de  bataillons  qu'il  y  aura  de  5  ou  600  hommes  pré- 
sents; qu'on  renvoie  le  reste.  Complétez  trois  ou 
quatre  cadres  d'équipages  militaires,  que  vous  pour- 
rez remonter  à  Danzig  et  à  Berlin,  et  renvoyez  le 
reste;  vous  débarrasserez  l'armée  et  nous  donnerez 
les  moyens  d'en  former  une  nouvelle. 

Tout  est  ici  en  mouvement.  Rien  ne  manque ,  ni 
hommes,  ni  argent,  ni  bonne  volonté,  mais  il  nous 
faut  des  cadres. 

Faites  bien  approvisionner  Danzig  et  de  manière 
qu'il  y  ait  pour  20,000  hommes  pendant  un  an.  Si 
vous  étiez  obligé  d'évacuer  la  Vistule,  ce  que  je  ne 
crois  pas  possible,  laissez  à  Danzig,  entre  Français, 
Polonais  et  Xapolitains,  18  à  20,000  hommes,  au 
moins  quatre  généraux ,  beaucoup  d'officiers  du 
génie,   au    moins   douze   compagnies  d'artillerie; 
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faites  resserrer  les  cadres  des  sapeurs ,  complétez  à 
100  hoDimes  les  compagnies  que  vous  ga'xlez  et 
renvoyez  les  autres  en  France.  Faites  faire  la  même 
opération  dans  la  division  Durutte.  J'ai  mis  le 
P'  corps  à  trois  divisions;  resserrez  les  cadres  selon 
les  circonstances,  et  ne  gardez  que  le  nombre  de 
généraux  et  officiers  dont  on  a  besoin. 

Si  Dumas  est  dans  le  cas  de  reprendre  son  ser- 
vice, vous  êtes  le  maître  de  renvoyer  Daru.  J'ai 
remplacé  Haxo,  puisqu'il  est  malade;  c'est  Rogniat 
qui  commandera  le  génie,  il  part  demain.  J'ai  fait 
Charbonnel  général  de  division.  Je  ne  sais  pas, 
parmi  les  généraux  d'artillerie  de  l'armée,  quels 
sont  ceux  qui  sont  en  état  5  nommez-en  un  pour 
commander  l'artillerie.  Le  directeur  du  parc  y  est  : 
c'est  riiomme  principal.  Prenez  sur  vous  et  four- 
nissez à  tous  les  besoins. 

Les  cours  d'Autriche  et  de  Danemark  paraissent 
dans  les  meilleures  dispositions. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1489.  —  I-VSTRUCTIOXS  AL  GÉVÉRAL  COMTE  DE  LAU- 
RISTOX,  RELATIVES  A  LA  COXSTITLTIOX  DE  SOV 
CORPS  D'ARMÉE. 

Fontainebleau,  20  janvier  1813. 

Alonsieur  le  Général  Lauriston ,  le  25  vous  serez 
parti  de  Paris.  Vous  vous  rendrez  en  droite  ligne  à 
Wesel.  Vous  y  trouverez  rendues  les  cohortes  qui 
doivent  former  les  trois  régiments  composant  votre 
3*  division.  J'ai  chargé  le  duc  de  Padoue  de  former 
ces  régiments.  Comme  ils  vous  appartiennent,  vous 
les  verrez  en  détail.  Vous  resterez  le  temps  néces- 
saire à  Wesel,  et  vous  me  ferez  connaître  votre  opi- 
nion sur  les  ofBciers,  sous-officiers  et  soldats,  sur 
l'armement,  Thabillement,  l'équipement,  et  sur 
les  chefs  et  colonels  que  J'ai  nommés.  Comme  c'est 
un  travail  de  bureau  ,  il  faut  vous  assurer  que  ce 
sont  de  bons  colonels.  Si  j  avais  fait  de  mauvais 
choix,  vous  me  le  feriez  connaître.  Vous  me  ferez 
connaître  enfin  dans  quelle  situation  se  trouvent  ces 
régiments.  Comme  il  y  a  avec  ces  cohortes  des  gé- 
néraux de  brigade ,  vous  choisirez  les  meilleurs. 
Vous  me  ferez  connaître  aussi  l'état  de  situation  et 
l'armement  de  la  place  de  Wesel  et  du  fort  Xapo- 
léon.  Vous  n'avez  pas  besoin  d'attendre  d'ordres 
ultérieurs  pour  diriger  sur  Alagdebourg  cette  divi 
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sioii,  en  casque  vous  la  trouviez  suffisamment  re- 
posée et  organisée. 

Vous  irez  de  là  à  Osnabrûck ,  où  doit  s'organiser 
également  une  autre  division. 

Enfin  vous  irez  à  Hambourg,  où  vous  trouverez 
déjà  organisés  les  régiments  de  votre  1'^  division. 

Je  pense  que  vous  devez  diriger  ces  trois  divi- 
sions, sans  délai,  sur  Magdebourg.  Le  134%  ou 
ancien  régiment  de  Paris,  a  quatre  bataillons  à  Er- 
furt  :  vous  les  dirigerez  sur  Magdebourg  pour  re- 
joindre leur  division.  Vous  aurez  soin  de  m'écrire 
tous  les  jours  par  l'estafette  et  en  détail.  Pendant  ce 
temps,  vous  dirigerez  tout  votre  état-major  et  vos 
équipages  sur  Alagdebourg,  où  il  est  nécessaire 
que  vous  soyez  de  votre  personne  du  10  au  15  fé- 
vrier. Vous  vous  mettrez  sur-le-champ  en  corres- 
pondance avec  le  général  Michaud ,  qui  commande 
à  Alagdebo'Urg;  vous  vous  mettrez  également  en 
correspondance  avec  le  commandant  de  Torgau. 
Tout  le  pays  entre  l'Elbe  et  le  Rhin  fait  partie  de 
Farrondissement  de  votre  armée.  Le  ministre  de  la 
guerre  doit  vous  avoir  donné  un  général  pour  com- 
Hiander  votre  artillerie,  et  un  officier  pour  com- 
mander le  génie.  Vous  correspondrez  avec  l'un  et 
Tautre  pour  accélérer  la  formation  de  l'artillerie, 
qui  sera  dirigée  sur  Magdebourg. 

Votre  4^  division ,  composée  des  trois  régiments 
qui  se  forment  à  Paris,  sera  arrivée  à  Alayence  vers 
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la  fin  de  février;  elle  continuera  sa  route  pour  vous 
joindre  à  Magdebourg. 

A  votre  retour  de  Hambourg,  vous  passerez  à 
Cassel;  vous  verrez  toutes  les  troupes  que  le  Roi  a 
organisées,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  pour 
former  une  division  sous  vos  ordres  ;  ce  sera  votre 
5°  division,  et  elle  vous  complétera,  j'espère,  à 
-40,000  hommes  d'infanterie.  Vous  m'écrirez  en 
détail  tout  ce  que  vous  aurez  obtenu  du  Roi.  Si  les 
circonstances  ne  sont  point  pressantes,  vos  troupes 
ieront  cantonnées  à  trois  ou  quatre  journées  de 
Alagdebourg,  pour  avoir  le  temps  de  recevoir  leur 
artillerie  et  les  équipages  militaires.  Je  ne  pense 
pas  que  l'équipage  militaire  que  je  vous  destine,  et 
qui  se  forme  à  Sampigny,  puisse  partir  avant  la  fin 
de  février.  Vous  porterez  un  grand  soin  3  l'arme- 
ment et  à  l'approvisionnement  de  Magdebourg  et 
de  Torgau. 

xlvant  de  partir  de  Paris,  le  ministre  vous  aura 
fait  connaître  tout  ce  que  je  vous  destine  en  infan- 
terie, artillerie  et  génie;  il  ne  vous  aura  rien  dit 
de  la  cavalerie,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  les 
renseignements  nécessaires.  Mais,  des  demain,  vous 
devez  envoyer  un  de  vos  aides  de  camp,  le  plus 
intelligeiit,  à  Hanovre,  pour  parcourir  les  dépôts 
de  cavalerie,  connaître  les  marchés  passés,  les  che- 
vaux qui  existent,  les  hommes  disponibles,  com 
bien  de  généraux,  d'officiers  supérieurs,  d'officiers 
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particuliers,  où  sont  les  restes  de  régiments  ou  dé- 
tachements de  régiments.  Cet  officier,  que  vous 
tiendrez  à  Hiinovre,  correspondra  avec  vous  à  We- 
sel,  et  vous  vous  assurerez  ainsi  de  toute  la  cava- 
lerie qui  doit  se  former.  Alon  intention  n'est  pas  de 
former  des  régiments  provisoires,  mais  bien  que 
tous  les  détachements  se  réunissent  par  régiment 
pour  former  de  bonnes  divisions  de  cavalerie.  Vous 
porterez  vous-même  un  soin  particulier  à  cela.  Vous 
vous  rendrez  à  Hanovre ,  et  me  ferez  là  un  rapport 
général  de  tout  ce  qui  manque  et  de  ce  qu'on  peut 
espérer  d'obtenir. 

XapoléOi\. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauriston. 


1490.    -     ORDRES    POUR    LA    REORGANISATION    DES 
RÉGIMENTS  D'INFANTERIE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

AU   GÉNÉRAL  CLARKE  ,  DUC  DE   FELTRE  , 
MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  23  janvier  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  régiments  de  la 
Grande  Armée  avaient  cinq  bataillons  à  l'armée  ; 
mais  ils  ont  considérablement  souffert,  et  il  est  con 
venable  de  donner  les  ordres  suivants  : 
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Les  cadres  des  cinq  l^ataillons  seront  réduits  a 
quatre. 

Le  1"  bataillon  restera  à  l'armée;  il  recevra  et 
comprendra  dans  son  effectif  tout  ce  qu'il  y  aura  de 
disponible  dans  les  cinq  bataillons,  tout  ce  qui  sor- 
tirait des  bôpitaux,  ainsi  que  tous  les  hommes  des 
5'*  bataillons  qui  formaient  les  garnisons  des  vais- 
seaux et  qui,  dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent,  à 
Metz,  Alayence  ou  Berlin,  doivent  recevoir  l'ordre 
de  rejoindre  leurs  P"  bataillons  à  l'armée. 

Les  cadres  des  2"'  bataillons  recevront  l'ordre  de 
se  rendre  à  Erfurt,  où  ils  recevront  700  conscrits 
chacun,  qui  leur  seront  envoyés  de  France  habilles, 
armés  et  équipés-,  ce  qui  les  complétera. 

Les  cadres  des  3"  et  6"  bataillons  se  rendront 
aux  dépôts,  où  ils  seront  complétés  avec  ce  qui  res- 
tera aux  dépôts  de  la  levée  des  100,000  hommes, 
de  sorte  que,  dans  le  courant  d'avril,  ces  deux  batail- 
lons de  chaque  régiment  pourront  se  mettre  en 
marche  et  former  le  corps  de  réserve. 

Enfin  les  6"  bataillons  appelés  his,  qu'on  réorga- 
nise actuellement  dans  l'intérieur,  serviront  à  rece- 
voir la  conscription  de  ISl^  et  feront  le  service  de 
l'intérieur  pendant  1813. 

En  conséquence  des  dispositions  précédentes,  il 

est  nécessaire  que,  sur  ce  qui  est  destiné  à  former 

la  réserve,  conformément  à  votre  état  n^  9  joint  a 

votre  lettre  du  22  janvier,  les  dépôts  des  seize  régi- 

m.  17 
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nients  du  1""  corps  reçoivent  de  vous  Tordre  de  faire 
partir  chacun  700  hommes  sans  cadres  pour  se  ren- 
dre à  Eriurt. 

Vous  ferez  partir  pour  la  même  destination  un 
même  nombre  d'hommes  des  six  régiments  qui 
composent  le  2^  corps,  des  six  régiments  qui  com- 
posent le  3^  corps,  ce  qui  fournira  au  recrutement 
des  vingt-huit  2*' bataillons  venant  de  l'armée.  Don- 
nez ordre  aux  commandants  des  divisions  militaires 
de  faire  partir  ces  hommes  de  leurs  dépôts  dans  la 
première  quinzaine  de  février.  Les  dépôts  feront 
partir  arec  ces  700  hommes  autant  d'officiers  et  de 
sous-officiers  qu'ils  pourront  en  donner.  Les  hom- 
mes doivent  être  bien  habillés,  bien  armés,  bien 
équipés,  être  depuis  un  mois  au  moins  sous  les 
aimes,  et  ne  partir  qu'après  avoir  brûlé  six  cartou- 
ches en  blanc  et  deux  à  la  cible. 

Envoyez  a  Erfurt  le  général  de  brigade  Doucet  : 
il  est  propre  à  bien  organiser  des  troupes.  Vous  le 
chargerez  de  la  formation  de  ces  vingt-huit  batail- 
lons et  de  correspondre  avec  vous  et  avec  le  major 
général  pour  tous  les  détails.  11  réunira  les  cadres 
arrivant  de  l'armée  et  les  conscrits  arrivant  de 
France,  et,  après  avoir  terminé  la  formation  de  ces 
2"  bataillons,  il  les  cantonnera  aux  environs  d'Erfurt 
et  de  Leipzig,  où  ils  attendront  des  ordres  nou- 
veaux. 

Il  est  indispensable  que  vous  préveniez  de  ces 
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dispositions,  par  l'estafette,  le  rice-roi  et  le  major 
général,  et  les  commandants  de  Alagdebourg  et  d'Er- 
flirt,  afin  que  les  cadres  des  régiments  de  la  Grande 
Armée  qui  seraient  en  route  en  aient  connaissance, 
et  que  Tordre  leur  soit  signifié  de  laisser  à  leur  pas- 
sage à  Erfurt  le  cadre  de  leur  2-  bataillon  entier 
pour  y  recevoir  leurs  conscrits. 

P.  S.  Le  général  Doucet  partira  de  manière  à 
être  rendu  le  1""  février  à  Erfurt  ;  il  aura  des  instriic- 
tions  détaillées,  et  mettra  la  plus  grande  attention 
à  savoir  ce  qui  se  passe  à  Erfurt,  pour  pouvoir  rete- 
nir les  2"  bataillons  qu'il  doit  réunir. 

S'il  restait  à  l'armée  des  officiers  pour  les  6"  ba- 
taillons, ils  seraient  dirigés  sur  les  dépôts,  où  ils 
trouveraient  les  6"  bataillons  bis  qu'on  y  forme  et 
qui  prendront  désormais  le  nom  de  6"  bataillons. 

Enfin  mandez  au  vice-roi  d'envoyer  à  Erfurt  un 
général  de  division  du  1"  corps,  qui  prendra  le 
commandement  de  ces  vingt-huit  bataillons  lors- 
qu'ils seront  organisés,  deux  généraux  de  brigade 
du  1"  corps,  un  du  2"  corps,  un  du  3%  qui  se  parta- 
geront le  commandement  des  bataillons  de  leurs 
corps.  Au  fur  et  à  mesure  que  les  bataillons  seront 
organisés,  le  général  de  division  les  fera  passer  à 
Leipzig,  où  il  établira  son  quartier  général  et  atten- 
dra de  nouveaux  ordres. 

Recommandez  bien  aux  majors  de  faire  partir  des 
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dépôts  des  hommes  bien  portants,  bien  habillés, 
bien  armés,  bien  équipés  et  étant  au  régiment  au 
moins  depuis  un  bon  mois. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


1491.  —  IMPORTAXGE  DE  GOXSERVER  LA  POSITIOX  DE 
POSEX.  —  IXDICATIOXS  DES  MESURES  A  PREXDRE 
POUR  GOXTEXIR  LES  RUSSES. 

A   EUGÈNE   XAPOLÉOX,    VICE-ROI    d'iTALIE,    COMMANDANT 
SX    CHEF    LA    GRAXDE    ARMÉE,    A    POSEX. 

Fontainebleau,  24  janvier  1813. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  17  janvier.  Le 
général  Lauriston  part  aujourd'hui  de  Paris  pour  se 
rendre  à  Wesel  et  de  là  à  Hambourg,  d'où  il  ira  à 
Alagdebourg.  Je  ne  connais  point  encore  la  situation 
des  affeu'es,  les  troupes  que  vous  avez  placées  à 
Danzig  et  à  Thorn.  Je  n'ai  point  de  renseignements 
sur  la  situation  de  la  jeune  Garde  et  de  la  Garde  à 
pied.  J'ai  ordonné  qu'on  renvoyât  en  France  les  ca- 
dres de  la  jeune  et  de  la  vieille  Garde  qui  seraient 
inutiles.  Je  n'entends  parler  de  rien.  Le  major  géné- 
ral, étant  malade,  ne  répond  pas  assez  en  détail  à 
mes  questions.  Je  désire  avoir  l'état  de  situation  des 
dépôts  de  l'armée  qui  reviennent. 
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Je  VOUS  ai  mandé  d'arrêter  les  2'"  bataillons  à 
Erfurt. 

J'ai  ordonné  au  général  Lauriston  de  diriger  la 
moitié  de  la  division  qui  est  à  Hambourg,  c'est-à- 
dire  six  bataillons,  sur  Magdebourg,  pour  y  relever 
la  demi-brigade  provisoire  qui  s'y  trouve  et  qui  se 
rendra  à  Kùstrin.  Par  ce  moyen,  la  division  Lagrange 
sera  tout  entière  sur  FOder. 

Vous  pourrez  former  la  division  Grenier  en  deux 
divisions,  en  lui  donnant  deux  bons  généraux  de 
division.  Elle  est  arrivée  actuellement  à  Berlin  ; 
ainsi,  dans  les  premiers  jours  de  février,  si  elle  est 
en  bon  état,  elle  pourra  vous  servir. 

Si  les  dépôts  de  l'armée  sont  suffisants  pour  tenir 
garnison  à  Glogau,  Kiistrin  et  Stettin,  où  il  y  a  d'ail- 
leurs deux  bataillons  de  la  Garde,  vous  pourrez 
réunir  toute  la  division  Lagrange,  qui  est  forte  et  a 
son  artillerie,  avec  les  deux  divisions  du  général  Gre- 
nier, ce  qui  vous  fera  trois  divisions  ou  30,000  hom- 
mes, indépendamment  des  Polonais  et  de  ma  Garde. 
Cela  vous  mettra  à  même  de  garder  Posen,  ce  qui 
est  d'une  bien  grande  importance.  Le  roi  de  Prusse 
doit  reformer  son  contingent  et  vous  fournir  de  la 
cavalerie. 

J'ai  mandé  au  roi  de  Saxe  de  réunir  toutes  les 
troupes  dont  il  peut  disposer,  cavalerie,  infanterie 
et  artillerie,  à  Glogau;  ce  qui  appuiera  votre 
droite. 
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Enfin  je  vous  ai  mandé  de  faire  venir  de  Varsovie 
les  bataillons  toscans  et  piémontais  pour  renforcer 
ma  Garde. 

En  formant  ainsi  des  deux  divisions  du  général 
Grenier  et  de  la  division  Lagrange  un  corps  que 
vous  mettrez  sous  les  ordres  du  duc  d'Elcliingen , 
vous  serez  en  position  de  conserver  Posen.  Vous  êtes 
maître  de  réunir  tous  les  magasins  qui  vous  paraî- 
tront nécessaires  et  d'employer  les  fonds  à  cet 
effet. 

En  considérant  la  situation  actuelle  des  affaires,  je 
ne  puis  penser  que  les  Russes  s'avancent  sur  Posen, 
si  ce  n'est  avec  quelques  bataillons  d'infanterie 
légère,  quelques  milliers  de  Cosaques  et  quelques 
pièces  de  canon.  Il  est  impossible  que,  devant  mas- 
quer Danzig,  Thorn  etGraudenz,  ayant  sur  leur  flanc 
gauche  le  prince  Schxiarzenberg  et  le  général  Rey- 
nier,  et  plus  loin  l'armée  que  l'empereur  d'Autriche 
rassemble  en  Gallicie,  au  milieu  de  l'hiver,  fatigués 
comme  ils  le  sont  et  sachant  les  troupes  qui  nous 
arrivent,  ils  tentent  une  opération  sérieuse  ;  mais  il 
faut  enfin  leur  résister  et  ne  pas  s'en  aller  par  une  ter- 
reur panique.  Vous  devez  avoir,  avec  l'artillerie  du 
IP  corps,  cent  pièces  de  canon  dans  les  mains.  Le 
contingent  prussien  se  rassemble  sur  votre  gauche, 
entre  vous  et  Stettin  ;  les  Saxons  se  réunissent  à  Glo- 
gau  sur  votre  droite  ;  vous  êtes  donc  à  Posen  dans 
une  bonne  position,  si  vous  pouvez  y  rassembler  un 
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peu  de  cavalerie.  2,000  chevaux  étaient  déjà  réunis 
à  Varsovie  ;  je  vous  ai  mandé  de  les  faire  revenir.  11 
vous  sera  donc  facile  de  rassembler  3  à  4,000  hom- 
mes de  cavalerie  légère,  indépendamment  des  Prus- 
siens et  des  Saxons.  1/avantage  de  tenir  Posen  est 
sensible  :  par  là,  Fennenii  ne  peut  s'approcher 
cie  l'Oder ,  et  vous  couvrez  à  la  fois  Berlin  et 
Dresde. 

Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  la  P'  division 
du  corps  d'observation  du  Rhin  sera  déjà  entrée  à 
Francfort. 

En  résumé,  vous  mettrez  deux  bons  généraux  de 
<livision  à  la  division  Grenier;  vous  changerez  le 
général  de  division  Lagrange,  qui  est  un  brave 
homme ,  mais  qui  a  un  bras  de  moins  et  peu 
d'habitude  de  manier  de  l'infanterie  ;  vous  réunirez 
ces  trois  divisions  avec  3  à  i,000  hommes  de  cava- 
lerie légère  sur  Posen.  Ecrivez  en  Saxe  pour  que 
toutes  les  troupes  disponibles  viennent  couvrir  le 
royaume  en  manœuvrant  sur  Glogau.  Je  crois  que 
le  roi  de  Saxe  peut  aisément  rassembler  ]  ,800  hom- 
mes de  cavalerie  et  1  à  5,000  hommes  d'infanterie. 
Ecrivez  en  Prusse  pour  que  le  contingent  prussien 
se  rassemble  et  qu'on  vous  envoie  un  millier  de 
chevaux  à  Posen.  Ce  contingent  appuiera  votre 
gauche.  Vous  pourrez  appeler  les  divisions  Grenier 
et  Lagrange ,  réunies  sous  les  ordres  du  duc 
d'Elchingen,   cerps  d'avant-garde,    ou   bien    leur 
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conserver  l'ancien  nom  de  11*  corps.  Tout  ceci 
doit  pouvoir  se  faire  d'ici  au  15  février. 

Ecrivez  au  prince  Sclmarzenberg  et  au  général 
Reynier  pour  qu'ils  gardent  Varsovie  aussi  long- 
temps que  possible.  S'ils  étaient  obligés  de  l'éve- 
cuer,  le  prince  Schwarzenberg  et  le  général  Reynier, 
ainsi  que  le  prince  Poniatowski,  devraient  marcher 
sur  Kalisz. 

Les  garnisons  des  places  de  Stettin ,  Kùstrin, 
Glogau  et  Spandau  auront  besoin  d'être  moins 
fortes  pendant  que  vous  les  couvrez. 

Dans  le  cours  de  février,  les  vingt-huit  2''  batail- 
lons seront  réunis  a  Erfurt  (comme  ils  seront  com- 
posés de  jeunes  gens,  ils  seront  bons  à  placer  dans 
les  places  fortes),  de  sorte  que  chaque  régiment  de 
Tarmée  aura  deux  bataillons. 

A  la  fin  de  février,  le  corps  d'observation  de 
l'Elbe  sera  en  partie  sur  Aiagdebourg,  et  celui  du 
Rhin  à  Francfort. 

Vous  pouvez  nommer  à  toutes  les  places  vacantes 
àe  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants,  mais 
seulement  aux  places  vacantes  et  sans  dépasser  la 
nouvelle  organisation. 

Faites  venir  un  bon  général  de  cavalerie  à  Posen  ; 
réunissez- y  toute  la  cavalerie  légère  que  vous 
pourrez;  réunissez-la  par  escadrons  entiers. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  le  décret 
que  j'ai  pris  pour  vous  nommer  mon  lieutenant 
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général.  Vous  pourrez  le  faire  mellre  à  Torclre  de 
l'armée. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M"'^  la  duchesse  de  Leuclitenbcr.'r 


1492.  —  EXPOSE  DU  PROJET  DE  REORGANISATIOX 
GÉXÉRALE  DE  L'ARMÉE. 

A    ELGÈXE    .\APOLÉ0>J,    VICE-ROI    d' ITALIE,    COMMANDANT 
EX    CHEF    LA    GRANDE    ARMEE,    A    POSE.V. 

Fontainebleau,  2T  janvier  1S13. 

Mon  Fils,  je  n'ai  pas  encore  des  idées  bien  nettes 
sur  la  manière  dont  l'armée  doit  se  réorganiser. 
Je  ne  sais  pas  de  quoi  est  composée  la  garnison  de 
Danzig.  Je  suppose  qu'il  y  a  la  division  Heudelet, 
la  division  Loison,  la  division  Grandjean  et  la  di- 
vision napolitaine.  Je  présume  que  l'artillerie  de 
campagne  de  ces  divisions  y  a  été  enfermée  en 
même  temps,  et  qu'indépendamment  de  cette  artil- 
lerie il  y  a  dix  compagnies  d'artillerie  à  pied  qui 
n'ont  pas  fait  la  campagne,  quelques  compagnies 
de  sapeurs,  et  les  cadres  de  deux  bataillons  des  équi- 
pages militaires  qui  doivent  n'en  former  qu'un. 
Je  pense  que  ce  que  vous  avez  de  plus  disponible 
est  le   IP  corps,   qu'il  faut  former  en  trois  divi- 

17. 
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sions  :  1°  la  division  Lagrange,  qu'il  faut  faire  sortir 
des  places  et  réunir,  et  la  division  Grenier,  qu'il 
faut  partager  en  deux  en  laissant  douze  bataillons 
au  général  Grenier  et  en  donnant  aux  douze  autres 
un  général  de  division  de  choix.  Je  vous  ai  mandé 
que  vous  pouvez  remplacer  le  général  Lagrange; 
on  ne  peut  faire  une  guerre  aussi  active  avec  un 
bras  de  moins.  Ces  trois  divisions  seront  sous  les 
ordres  du  duc  d'Elchingen  et  conserveront  le  titre 
de  IP  corps,  ou  prendront  celui  de  corps  d'avant- 
garde  de  la  Grande  Armée.  Réunissez  sous  les 
ordres  du  général  Latour-Alaubourg  deux  divisions 
de  cavalerie,  une  de  cavalerie  légère  et  une  de 
cuirassiers.  Celle  de  cavalerie  légère  sera  sous  les 
ordres  du  général  Bruyère  et  celle  de  cuirassiers 
sous  ceux  du  général  Doumerc.  Vous  leur  donnerez 
à  chacune  deux  bons  généraux  de  brigade,  et  vous 
tâcherez  de  réunir  4,000  hommes  de  cavalerie 
légère  et  2,000  cuirassiers  ;  vous  aurez  ainsi 
6,000  chevaux  pour  être  avec  le  corps  d'avant- 
garde. 

Les  P'*  bataillons  du  l"  corps  se  réunissent  à 
Stettin,  ceux  du  2'  à  Kùstrin,  ceux  du  3'  à  Span- 
dau,  et  ceux  du  4'  à  Glogau.  Ces  bataillons  forme- 
ront la  garnison  de  ces  places.  Les  2''  bataillons, 
qui  vont  se  compléter  à  Erfurt,  reviendront  joindre 
ces  P"  bataillons  et  en  doubleront  le  nombre;  de 
sorte  qu'il  y  aura  deux  divisions  du  P'  corps  à 
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Stettin,  une  du  2*  corps  à  Kûstrin,  une  du  3'  corps 
à  Spandau ,  et  une  du  A'  à  Glogau  ;  ce  qui  fera 
cinq  divisions 

Le  P'  corps,  qui  se  trouvera  à  Stettin,  est  très- 
fort  et  pourra  observer  la  Poméranie.  Chacune  de 
ces  cinq  divisions  doit  avoir  un  bon  oénéral  de 
division  et  deux  bons  généraux  de  brigade. 

Les  3'*  et  4''  bataillons  de  l'armée,  qui  doivent 
aller  jusqu'à  leurs  dépôts,  pourront  partir,  les  3** 
dans  le  courant  de  mars  et  les  4"  dans  le  courant 
d'avril;  ainsi,  au  mois  de  juin,  tous  les  régiments 
de  l'armée  auront  quatre  bataillons,  et  l'on  formera 
à  Stettin  quatre  divisions  du  1"  corps,  deux  du  2' 
à  Kùstrin,  deux  du  3*  à  Spandau,  et  deux  du  4'  à 
Glogau  ;  ce  qui  ferait  dix  divisions. 

L'artillerie  et  le  génie  suivront  la  même  propor- 
tion,  et  il  y  aura  deux  batteries  d'artillerie  à  pied 
par  division.  Il  faut  commencer  par  organiser 
d'abord  l'artillerie  du  11*  corps;  je  crois  qu'elle 
l'est  déjà,  et  je  pense  que  le  corps  a  plus  de  cent 
pièces  de  canon.  Les  deux  divisions  de  cavalerie  de 
l'avant-garde  auront  chacune  deux  batteries  d'artil- 
lerie à  cheval,  ce  qui  fait  vingt-quatre  bouches  à  feu , 
Organisez  à  Stettin  deux  batteries  pour  le  P^  corps; 
à  Kustrin,  deux  pour  le  2*  ;  à  Spandau,  deux  pour 
le  3%  et  deux  à  Glogau  pour  le  4^  Au  mois  de  mai, 
lorsque  les  3^'  et  4"  bataillons  arriveront,  on  orga- 
nisera huit  autres  batteries.  Ce  ne  sera  donc  que 
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dans  le  rourant  de  juin  que  les  1",  2%  3^  et  k"  corps 
pourront  entrer  en  ligne;  jusque-là  ils  garderont 
les  places  et  maintiendront  le  pays. 

L'armée  est  composée  de  Tarant- garde  ,  ou 
IP  corps;  du  corps  (robseriation  de  TElbe,  com- 
mandé par  le  général  Lauriston ,  qui  a  sous  lui 
quatre  généraux  de  division  :  Carra-Saint-Cyr, 
Puthod  ,  Lagrange  (celui  qui  était  à  Kœnigsberg) 
et  Rochambeau;  tout  ce  corps,  avec  son  artillerie, 
sera  réuni  au  1"  mars  à  Aîagdebourg;  du  corps 
d'observation  d'Italie  ,  que  commande  le  général 
Bertrand  ,  lequel  sera  réuni  à  Vérone  et  prêt  à 
partir  le  1"  mars;  du  P""  corps  d'observation  Cwx 
Rhin  ,  dont  le  duc  de  Raguse  aura  le  commande- 
ment,  ou  bien  le  comte  de  Lobau,  ayant  sous  lui 
les  généraux  de  division  Soubam,  Dubreton,  Bonet 
et  Aimeras;  ce  corps  sera  réuni  à  Francfort  au 
1"  mars  et  prêt  à  partir.  Ces  trois  corps  pourront 
donc  se  porter  sur  l'Oder,  le  corps  d'observation  d  3 
lElbe  pourra  y  arriver  dans  le  courant  d'avril,  ou 
plutôt  au  commencement  du  mois,  et  ceux  d'Italie 
et  du  Rhin  dans  le  courant  d'avril. 

Ainsi,  au  1"  mai,  l'armée  se  trouvera  composée 
du  11°  corps,  fort  de  trente-six  bataillons;  du  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  quarante-huit  bataillons; 
du  corps  d'observation  d'Italie,  quarante-huit  batail- 
lons; du  1"  corps  d'observation  du  Rhin,  quarante- 
huit  bataillons,  ayant  en  réserve  derrière  eux  deux 
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divisions  du  1"  corps,  trente-deux  l)ataillons  ;  deux 
divisions  des  2-  et  3'  corps,  trente-deux  bataillons; 
deux  divisions  (.lu  -4*  corps,  trente-deux  Lataillons; 
total  quatre-vingt-seize  bataillons;  ce  qui  ferait 
dix-sept  divisions  et  deux  cent  soixante  et  seize  ba- 
taillons, ayant  en  arrière  le  2^  corps  d'observation 
du  Rhin,  composé  de  quatre  divisions,  parmi  les- 
quelles il  y  a  vingt  bataillons  de  vieilles  troupes 
d'artillerie  de  la  marine;  ce  corps  sera  réuni  à  la 
fin  de  mars  à  Aîagdebourg. 

Ainsi,  à  la  fin  de  juin,  la  situation  de  l'armée  sera 
la  suivante  :  le  corps  d'avant-garde,  trois  divisions, 
trente-six  bataillons  ;  le  corps  d'observation  de  l'Elbe 
(qui  prendra  un  numéro) ,  le  corps  d'observation 
d'Italie  ;qui  prendra  un  numéro),  le  P""  corps  d'ob- 
servation du  Rhin,  le  2*corps  d'observation  du  Rhin, 
le  !''■  corps,  les  2'  corps  et  3*  corps  réunis,  auront 
chacun  quatre  divisions  et  quarante-huit  bataillons; 
le  A"  corps  aura  trois  divisions  et  trente-six  batail- 
lons. Total  de  Farmée  qui  sera  au  delà  du  Rhin, 
au  P*"  juin,  sans  y  comprendre  la  garnison  de 
Danzig ,  trente  divisions  d'infanterie  et  trois  cent 
soixante-deux  bataillons.  En  mettant  le  bataillon 
à  650  hommes  présents  sous  les  armes,  cela  fait 
plus  de  200,000  hommes  d'infanterie,  et  en  comp- 
tant la  cavalerie,  l'artillerie  et  le  génie,  cela  fait 
plus  de  300,000  Français.  Le  corps  ivestphalien 
sera  complété  à  20,000  hommes.  Les  corps  saxon, 


302  CORRESPOXDAXCE  MILITAIRE  [1813^ 

TTurtembergeois  et  bavarois  seront  recomplétés. 
L'armée  sera  donc  d'un  tiers  plus  forte  qu'elle  ne 
l'était  la  campagne  passée. 

Le  commandement  de  ces  différents  corps  pourra 
être  donné  comme  il  suit  :  IP  corps,  duc  d'Elcliin- 
gen  ;  corps  d'observation  de  l'Elbe  (prenant  un 
numéro),  comte  de  Lauriston;  corps  d'observation 
d'Italie  (prenant  un  numéro),  comte  Bertrand; 
1"  corps  d'observation  du  Rhin  i  prenant  un  nu- 
méro), duc  de  Raguse  ou  comte  de  Lobau;  *2'  corps 
d'observation  du  Rhin  (prenant  un  numéro),  comte 
(le  Lobau  ou  duc  de  Raguse;  1'  corps,  prince 
d'Eckmûhl;  "2'  et  3*  corps  réunis,  duc  de  Reggio; 
4'  corps,  duc  de  Tarente. 

Observez  que  je  ne  prononce  rien  de  définitif: 
j'attends  pour  cela  de  nouveaux  renseignements; 
mais  cela  doit  vous  donner  l'idée  en  général  de 
mes  projets.  L'artillerie  est  adaptée  à  cette  organi- 
sation. Déjà  quarante-huit  compagnies  d'artillerie 
à  pied  sont  à  la  Grande  Armée,  compagnies  qui 
n'ont  pas  pris  part  à  la  campagne;  cinquante-deux 
compagnies  vont  se  réorganiser  à  Alagdebourg,  en 
y  recevant,  pour  y  être  incorporées,  cinquante-deux 
compagnies  des  cohortes  de  la  garde  nationale. 

Quant  à  la  cavalerie,  j'adopterai  la  même  orga- 
nisation que  dans  la  dernière  campagne.  Tous  les 
cuirassiers  et  dragons  seront  au  mois  d'avril  à 
600  hommes  par  régiment.  Tous  les  régiments  de 


11813]  DE   NAPOLÉON   1".  303 

hussards,  chasseurs  et  chevau-légers  seront,  au  mois 
de  mai,  à  1,000  hommes.  Je  rétablirai  donc  les 
divisions  et  les  brigades  comme  elles  étaient,  sauf 
à  resserrer  les  divisions  et  les  brigades  selon  les 
circonstances. 

En  supposant  que  Danzig  ro't  investi  au  P'  fé- 
vrier,  il  n'y  aurait  que  quatre  mois  qu'il  serait 
investi  au  1"  juin,  et  le  siège  ne  peut  commencer 
qu'au  mois  d'avril.  J'aurai  donc  tout  le  mois  de  juin 
pour  me  porter  sur  Danzig.  Une  fois  le  siège  de 
Danzig  et  celui  de  Thorn  levés,  et  mes  communi- 
cations rétablies,  ayant  occupé  la  \ogat  et ,  si  cela 
est  jugé  convenable,  Kœnigsberg,  je  remettrai  à 
aller  plus  loin  dans  une  autre  campagne ,  ou  bien 
je  passerai  le  Xiemen ,  si  cela  paraît  convenable, 
aux  environ  du  15  août.  C'est  le  moment  le  plus 
favorable,  puisqu'alors  la  récolte  est  faite,  et  que 
les  fourrages  s  ni  mûrs  pour  les  chevaux,  et  que 
deux  mois  et  demi  Siiffisent  pour  me  porter  sur 
Vitebsk  et  le  Borysthène,  ou  faire  toute  autre  opé- 
ration, suivant  les  circonstances  qui  arriveront.  Ou 
bien  l'Autriche  deviendra  partie  principale ,  ou 
bien  son  corps  sera  porté  à  60,000  hommes,  ce  qui 
donnera  en  même  temps  le  moyen  d'entrer  en 
Volhynie. 

Quant  à  ma  Garde,  je  vous  ai  dit  de  renvoyer  les 
cadres.  J'ai  déjà  ici  une  division  de  onze  bataillons 
avec  son  artillerie,   laquelle  sera  rendue  dans  le 
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courant  de  mars  à  Francfort.  J'ai  fait  rester  à  Fulde 
les  hommes  démontés  de  ma  cavalerie.  Au  mois  de 
mars,  ils  seront  recrutés  et  remontés  au  nombre  de 
2,000  hommes;  au  mois  d'avril,  il  y  en  aura 4,000; 
au  mois  de  mai,  6,000,  et  au  mois  de  juin,  il  y  aura 
8,000  hommes  à  cheval.  Une  2"  division  de  la  Garde, 
également  avec  son  artillerie,  sera  dans  le  courant 
d'avril  à  Francfort,  une  3'  au  mois  de  mai  ;  ce  qui 
portera  ma  Garde,  vieille  et  jeune,  au  double  de  ce 
qu'elle  était,  tant  en  infanterie  que  cavalerie,  avec 
le  même  nombre  de  pièces  d'artillerie. 

J'aurai  en  outre  120,000  hommes  sous  les  armes, 
en  France  et  en  Italie,  indépendamment  des  dépôts, 
pour  défendre  mes  côtes  et  mes  frontières. 

J'espère  que  vous  avez  mis  un  bon  commandant, 
des  officiers  du  génie  et  d'artillerie,  et  au  moins 
quatre  compagnies  d'artillerie  dans  Thorn. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  revenir  toute  la 
cavalerie  qui  était  à  Varsovie.  On  doit  tout  faire 
pour  conserver  Varsovie.  L'Autriche  fait  de  grands 
armements.  Selon  tous  les  renseignements,  l'armée 
russe  est  dans  une  horrible  situation,  et  ne  pourra 
pousser  sur  Posen  que  de  la  cavalerie  légère  ou 
une  faible  avant-garde.  Je  fais  presser  la  Prusse  de 
hâter  la  réorganisation  de  son  corps  entre  Posen  et 
Stettin.  Il  faut  donc  rester  à  Posen  pour  protéger 
Varsovie  et  maintenir  les  communications.  Réunis- 
sez-y  donc  le  corps  d'avant-garde  ou  11'  corps. 
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Si  le  prince  Scliuarzenherg  évacuait  Varsovie,  le 
5^  corps,  qui  est  déjà  de  20,000  hommes,  le  sien 
et  celui  du  général  Reynier  formeraient  une  armée 
de  60,000  hommes,  et  porteraient  les  forces  réu- 
nies entre  Posen  et  la  Silésie  à  un  nombre  tel, 
qu'il  n'est  pas  à  penser  que  l'armée  russe  puisse 
aller  outre,  puisqu'elle  ne  peut  laisser  moins  de 
50,000  hommes  devant  Danzig ,  et  10,000  de- 
vant Thorn  ,  autant  devant  Alodlin  et  moins  de 
60,000  hommes  devant  la  Galicie.  Il  est  donc  im- 
possible que  l'armée  russe  marche  sur  vous. 

Le  principal  est  de  réorganiser  le  corps  de  cava- 
lerie du  général  Latour-AIaubourg,  afin  de  pouvoir 
s'éclairer  et  de  tenir  l'ennemi  éloigné  de  nos  com- 
munications. 

La  division  Grenier  a  besoin  de  repos ,  mais  la 
division  Lagrange,  qui  depuis  longtemps  est  dans 
les  places  de  Spandau,  Stettin,  Kiistrin  et  Glogau, 
peut  être  sur-le-champ  réunie  à  Posen.  La  demi- 
brigade  qui  est  à  Alagdebourg  se  dirige  sur  Berlin, 
la  tète  de  la  P'  division  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe  étant  en  marche  et  arrivant  à  Alagdebourg 
dans  les  premiers  jours  de  février. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  réunir  des 
approvisionnements  à  Spandau  et  à  Kiistrin.  Peut- 
être  serait-il  convenable  de  faire  fournir  ces  appro- 
visionnements par  la  Prusse,  en  payant  tout  en 
argent  comptant,  au  prix  où  le  roi  paye  à  ses  sujets 
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le  blé  et  les  autres  denrées.  Je  désire  que  ces  appro- 
risionnements  soient  formés  dans  le  courant  de 
février.  Donnez  des  ordres  également  pour  que 
500,000  rations  de  biscuit  soient  préparées  dans 
chacune  de  ces  places. 

S'il  arrivait  que,  par  des  raisons  quelconques, 
vous  ne  pussiez  vous  maintenir  à  Posen,  il  ne  fau- 
drait pas  mettre  en  mouvement  inutilement  la  di- 
vision Grenier,  ce  qui  la  démoraliserait  et  l'affai- 
blirait. 

Xapoléon. 

D'après  la  cupiecomm.  par  S.  A.  1.  M™=  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


1493.  —  MESURES  A  PRENDRE  POUR  LA  MISE  i:X 
ÉTAT  DE  DÉFEXSE  DE  GLOGAU,  STETTIX,  KUSTRIX , 
MAGDEBOURG  ET  SPAXDAU. 

A    EUGÈNE   .NAPOLÉON',    VICE-ROI    d' ITALIE,    COMMANDANT 
EN    CHEF    LA    GRANDE     ARMÉE  ,    A    POSEN. 

Paris,  4  février  1813. 

Mon  Fils,  les  places  de  Glogau,  Stettin,  Kiistrin, 
Spandau  et  Magdehourg  ont  besoin  d'une  grande 
quantité  de  bois,  soit  pour  blockhaus  ou  blindages. 
Mon  intention  est  que  vous  donniez  des  ordres  sur- 
le-champ  pour  que  tous  les  bois  qui  seraient  dans 
ces  villes  soient  requis ,   et  que  tous  les  trains  de 
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liois  qui  seraient  à  huit  lieues  aux  environs  sur  les 
rivières,  appartenant  soit  au  roi  de  Prusse,  soit  a 
des  particuliers,  soient  requis  et  transportés  dans 
la  ville.  Si  cela  n'est  pas  suffisant,  des  coupes 
doivent  être  entreprises  dans  tous  les  bois  le  plus 
à  proximité  de  la  ville,  soit  propriétés  particulières, 
soit  propriétés  royales  ;  enfin  qu'on  ne  néglige  rien 
et  qu'on  se  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire.  \  ous 
donnerez  les  mêmes  ordres  pour  l'approvisionne- 
ment de  bois.  J'entends  que  cela  ne  coûte  rien; 
qu'on  prenne  dans  les  forêts,  soit  particulières,  soit 
royales,  et  dans  les  promenades;  qu'on  établisse 
ainsi  une  grande  quantité  de  gabions,  de  saucissons 
et  d3  piquets. 

Comme  j'ai  ordonné  qu'il  y  eût  beaucoup  d'artil- 
lerie dans  ces  places,  ainsi  que  des  officiers  du  génie, 
ils  doivent  s'occuper  sans  délai  de  ce  qui  est  néces- 
saire. Ordonnez  que  le  comité  de  défense,  présidé 
par  le  gouverneur  et  composé  d'officiers  du  génie 
et  d'artillerie  et  de  commissaires  des  guerres,  fasse 
toutes  les  réquisitions  et  prenne  toutes  les  mesures 
nécessaires  sur-le-champ  et  sans  attendre  votre 
approbation;  ils  vous  enverront  cependant  toutes 
leurs  délibérations.  Enfin  toutes  les  places  doivent 
être  approvisionnées  pour  un  an  pour  les  garnisons 
qu'elles  doivent  avoir.  Vous  leur  donnerez  des 
instructions  pour  qu'en  cas  d'investissement  tous 
les  bestiaux  et  les  fourrages  qui  seraient  à  leur  con- 
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renance ,  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  place,  soient 
renfermés  dans  la  ville. 

Il  faut  palissader  le  plus  promptement  possible 
ce  qui  doit  être  palissade,  et  blinder  ce  qui  doit 
être  blindé.  Le  commissaire  des  guerres  sera  de 
même  chargé  de  demander  chez  les  habitants  et 
de  transporter  dans  les  magasins ,  avec  de  bons 
reçus,  les  objets  de  médicaments  et  de  fournitures, 
et  tout  ce  qui  peut  servir  à  faire  des  sacs  à  terre, 
des  cartouches  et  des  gargousses. 

Vous  savez  que  la  plus  importante  de  ces  places 
est  Kûstrin.  Vous  ferez  connaître  aux  gouverneurs 
que  je  n'accepterai  aucune  excuse,  et  que  si,  avec 
de  bons  reçus ,  ils  ne  se  procurent  pas  dans  leurs 
commandements  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire, 
je  les  en  rendrai  responsables ,  et  les  regarderai 
comme  coupables  de  ne  l'avoir  pas  fait. 

\apoléo.\. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M""^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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1494.  —  IXSTRUCTIOXS  GOXGERNAXT  UNE  MISSION 
A  RiaiPLIR  EN  ALLEMAGNE. 

AU    CAPITAINE    ATTHALIX  ,     OFFICIER    D'ORnOX.VAVCE 
DE   l'empereur,    a    PARIS. 

Paris,  9  février  1813. 

Partez  sur-le-champ  pour  Wesel  ;  vous  y  resterez 
vingt-quatre  heures.  Vous  me  ferez  comiaitre  la 
situation  des  approvisionnements  et  des  différents 
dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont  dans 
cette  place,  ainsi  que  la  situation  des  nouveaux  régi- 
ments qu'a  organisés  le  duc  de  Padoue.  Vous  vous 
informerez  si  les  chevaux  et  les  hommes  qu'ont 
offerts  les  villes  et  les  communes  sont  levés. 

Rendez-vous  de  là  auprès  du  général  Lauriston 
qui  doit  être  à  Hambourg  ou  à  Hanovre.  A  Ham- 
bourg, restez-y  quarante-huit  heures.  Faites-moi 
connaître  si  les  100  chevaux  que  donne  la  ville 
sont  fournis,  et  quel  est  Pesprit  des  habitants. 

Rendez-vous  de  là  à  Hanovre,  où  vous  resterez 
cinq  jours,  et  envoyez-moi  l'état  de  tous  les  mar- 
chés de  chevaux  qui  ont  eu  lieu  depuis  novembre  ; 
de  tous  les  chevaux  qui  ont  été  reçus,  de  la  distri- 
bution qui  en  a  été  faite,  de  l'endroit  où  ils  sont 
existants,  enfin  de  ce  qui  reste  à  recevoir;  ainsi  que 
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la  situation  des  équipages  et  de  rarmement  et  habil- 
lement de  tous  les  corps. 

De  là,  vous  TOUS  rendrez  auprès  du  général  Sebas- 
tiani,  qui  doit  être  à  Brunswick.  Vous  m'enverrez 
la  situation  de  son  corps  de  cavalerie,  et  me  ferez 
savoir  quand  il  aura  2,000 chevaux  en  état  d'entrer 
en  ligne.  Vous  resterez  plusieurs  jours  pour»  par- 
courir les  cantonnements  des  régiments.  Vous  me 
ferez  connaître  ce  qui  reste  à  l'armée  en  cadres  ; 
où  sont  les  colonels,  ceux  qui  existent  ou  qui  sont 
absents  ;  où  sont  les  majors  et  les  chefs  d'esca- 
drons, etc.  ;  enfin  vous  m'enverrez  tous  les  rensei- 
gnements qui  pourront  me  mettre  au  fait  de  la 
situation  des  régiments  qui  composent  le  corps  du 
général  Sebastiani. 

Rendez-vous  après  cela  à  Alagdebourg,  et  rendez- 
moi  compte  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  fortifica- 
tions, à  l'artillerie  et  aux  approvisionnements.  J'ai 
ordonné  qu'une  partie  des  faubourgs  fût  abattue  et 
nivelée;  vous  veillerez  à  ce  que  ces  ordres  soient 
exécutés,  sans  avoir  égard  à  quoi  que  ce  soit.  11  ne 
s'agit  ni  de  si^  ni  de  mais_,  ni  de  car^  lorsqu'il  y  va 
de  la  sûreté  d'une  place  de  cette  importance.  Vous 
me  rendrez  compte  des  troupes  qui  se  trouvent 
dans  la  place,  de  celles  qui  passent,  de  la  situation 
des  magasins  et  approvisionnements.  Et  quand  vous 
serez  resté  suffisamment  à  Aïagdebourg  et  que  le 
général  Lauriston  y  sera  arrivé,  comme  il  m'écrira 
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tous  les  jours,  vous  pourrez  vous  rendre  à  Spandau 
et  à  Berlin. 

Avant  de  quitter  l'Elbe,  vous  vous  rendrez  aussi 
au  corps  de  cavalerie  que  commande  le  général 
Latour-AIauhourg  et  qui  doit  être  de  ce  côté.  Vous 
m'enverrez  sur  ce  corps  les  mêmes  observations  que 
sur  celui  du  général  Sebastiani. 

A  Spandau,  vous  visiterez  les  fortifications.  A 
Berlin,  vous  verrez  le  général  Bourcier  et  m'en- 
verrez la  situation  générale  des  remontes.  Ayez  soin 
de  m'écrire  tous  les  soirs  ce  que  vous  avez  vu. 
Passez  la  journée  à  courir,  et  le  soir  écrivez-moi. 
Artillerie,  génie,  troupes,  approvisionnements,  for- 
tifications, remontes  :  je  dois  voir  dans  vos  lettres 
ce  que  j'aurais  vu  moi-même,  si  j'étais  sur  les 
lieux. 

Quand  vous  serez  à  Hanovre,  vous  m'enverrez 
vos  lettres  par  une  estafette,  qui  les  remettra  à  l'es- 
tafette de  l'armée,  sur  le  point  de  la  route  qui  sera 
le  plus  voisin  de  Hanovre. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  qu'à  Magdeboiirg  et 
sur  l'Oder  on  coupât  les  bois  tant  pour  le  palissade- 
ment  des  places  que  pour  des  blindages. 

P.  S.  Faites  partir  vos  équipages  et  vos  che- 
vaux ,  parce  que  vous  ne  reviendrez  pas.  Vous 
attendrez  des  ordres  ultérieurs  entre  Berlin,  Kûstrin 
et  Magdebourg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


312  CORRESPOXDANCE    MILITAIRE  [1813 

1495.  —  OBSERVATIOXS  AU  SUJET  DE  L  ORGAXISATIOX 
DE  L'ARTILLERIE  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

AU      GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC      DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  16  férrier  1813 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  16  février  (bureau 
de  l'artillerie) .  J'y  vois  que  l'artillerie  du  corps  de 
l'Elbe  et  celle  du  1"  corps  d'observation  du  Rbin 
seront  organisées  et  attelées.  J'ai  donné  l'ordre  que 
la  Garde  ait  300  chevaux  et  organise  ses  cent  vingt 
pièces.  Tout  ce  qui  est  relatif  au  corps  d'observation 
d'Italie  est  en  règle  ;  il  reste  donc  à  pourvoir  au 
2'  corps  du  Rbin. 

Vous  n'avez  plus  que  1,500  chevaux  disponibles, 
et  ils  ne  pourront  emmener  que  300  voitures  ;  il 
faudrait  donc  encore  1,600  chevaux  pour  compléter 
l'artillerie  du  2'  corps  du  Rhin.  Je  pense  qu'il  les 
faut  acheter  et  que  vous  aurez  suffisamment  d'hom- 
mes du  train  pour  les  atteler,  et  dès  lors  les  équi- 
pages du  corps  de  l'Elbe,  des  deux  corps  d'obser- 
vation du  Rhin,  du  corps  d'observation  d'Italie  et 
de  la  Garde  impériale,  ce  qui  fait  cinq  à  six  cents 
pièces  de  canon,  sont  assurés. 

Reste  actuellement  à  pourvoir  à  l'artillerie  qui 
s'organise  en  Allemagne.  Vous  avez  en  Allemagne, 
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]  120  voitures  que  le  corps  de  l'Elbe  cédera  et  qui 
sont  à  Alagdebourg  ;  2°  le  matériel  qui  existe  au 
11*  corps  ou  corps  d'avant-garde  ;  3°  le  matériel  qui 
existe  pour  la  Garde  et  pour  les  1",  2*  et  4"  corps  ; 
4"  enfin  le  matériel  qu'on  a  déjà  tiré  des  places  de 
l'Oder  et  de  Alagdebourg,  ce  qu'on  fait  à  Kûstrin, 
et  enfin  ce  qui  reste  à  envoyer  de  France. 

n  faut  absolument  renoncer  à  l'idée  de  mettre 
1,200  cbevaux  de  l'Elbe  au  Rhin;  cela  nous  a  fort 
mal  réussi  l'année  passée,  et  toutes  ces  vues  d'éco- 
nomie ruinent  le  train.  Il  faut  donc  envoyer,  par 
les  transports  militaires,  sur  Alagdebourg.  :vlais  la 
formation  des  convois,  le  jour  où  ils  doivent  partir 
et  leur  destination  sont  des  objets  de  la  plus  haute 
importance,  et  dans  les  circonstances  actuelles  je 
ne  puis  pas  laisser  les  routes  d'Allemagne  s'encom- 
brer d'un  matériel  d'artillerie  qui  commence  à  me 
devenir  fort  précieux.  Il  faut  donc  faire  préparer 
ces  convois  à  Aletz,  Alayence,  Strasbourg  et  Wesel  ; 
que  vous  me  fassiez  connaître  à  quelle  époque  tout 
cela  sera  prêt,  et,  enfin,  que  vous  me  remettiez 
sous  les  yeux  les  besoins  réels. 

L'artillerie  du  ]P  corps  ou  avant-garde  est  de 
première  nécessité.  Le  général  Sorbier  a  raison 
d'organiser  quelques  batteries  de  la  Garde  à  Berlin; 
mais,  comme  toute  l'artillerie  de  la  Garde  doit  partir 
de  la  Fère,  organisée  à  cent  vingt  pièces,  le  général 
Sorbier  pourra  donner  à  l'armée  ce  matériel  de 
VIII.  18 
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Berlin.  Mettez-moi  sur  une  colonne  les  besoins  de 
Tavant-garde,  les  besoins  de  l'artillerie  légère  de 
la  cavalerie  d'arant-garde.  Faites-moi  connaître  ce 
qui  existe  en  matériel  au  IP  corps  à  Berlin,  et  ce 
que  vous  avez  déjà  envoyé  à  Magdebourg.  Je  pense 
que  cela  doit  être  plus  que  suffisant  pour  le 
IV  corps  et  pour  les  quatre  batteries  à  cbeval  des 
deux  corps  de  cavalerie. 

Il  reste  donc  à  s'occuper  des  besoins  des  P',  -2'  et 
4'  corps.  Faites-moi  connaître  le  nécessaire  pour  ces 
trois  corps,  en  le  divisant  par  première  moitié, 
seconde  moitié.  Alors  seulement  je  pourrai  déter- 
miner le  jour  oîi  les  transports  militaires  devront 
prendre  les  convois  à  Strasbourg  et  à  Mnyence,  en 
spécifiant  la  route  qu'ils  doivent  tenir  et  le  jour  où 
ils  doivent  arriver  à  Mngdebourg.  Quant  au  manque 
de  fonds  du  général  Sorbier,  envoyez-lui-en. 

Indépendamment  de  tous  ces  équipages  d'artil- 
lerie, ne  perdez  pas  de  vue  que  j'ai  besoin  de  réor- 
ganiser l'artillerie  à  cbeval.  Ainsi  il  me  faut  d'abord 
quatre  batteries  d'artillerie  à  cheval  pour  les  corps 
composés  des  escadrons  de  l'armée  d'Espagne;  cela 
ne  me  fait  encore,  ce  me  semble,  que  douze  batte- 
ries d'artillerie  à  cbeval,  et,  comme  je  désire  avoir, 
pour  la  prochaine  campagne,  un  même  nombre 
d'artillerie  à  cheval  que  celui  qui  existait  à  l'an- 
cienne armée,  ce  sera  encore  quelques  batteries  à 
réorganiser. 
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Je  pense  que  la  première  inoilié  d'artillerie  pour 
les  1"',  2*  et  4'  corps  sera  suffisante,  car  je  ne  veux 
pas  que  le  1"  corps  puisse  avoir  pins  tle  trente  ba- 
taillons bien  complets  et  bien  organisés  cette  année; 
ce  qui  ne  fera  que  deux  divisions  au  lieu  de  quatre, 
que  je  supposais.  Il  en  est  de  même  pour  le  2®  et 
pour  le  4'  corps.  Cela  doit  faire  une  réduction  con- 
sidérable dans  l'équipage. 

Par  ma  lettre  du  27  janvier,  j'ai  décidé  que  la 
Grande  Armée  aurait  d'abord  cent  trente-huit  bou- 
ches à  feu,  savoir  :  le  V  corps,  quatre  batteries 
à  pied,  quarante-six  bouches  à  feu;  le  2'  autant, 
le  4^  autant.  Je  crois  qu'on  pourrait  diminuer 
l'artillerie  du  A^  corps  ,  et  ne  la  porter  qu'à  vingt- 
deux  pièces,  au  lieu  de  quarante-six;  ce  qui  ferait 
une  réduction  de  vingt-quatre,  et,  au  lieu  de  cent 
trente-huit,  ne  ferait  plus  que  cent  quatorze  pièces, 
indépendamment  du  IP  corps,  de  Danzig  et  de  la 
division  Durutte. 

J'avais  supposé  aussi  que  le  1",  le  2'  et  le 
4r*  corps  se  doubleraient;  ce  qui  ferait  encore  cent 
trente-huit  pièces  que  je  prévois  aujourd'hui  pou- 
voir ajourner  à  juillet.  Ainsi,  si  le  besoin  d'envoyer 
1,000  voitures  à  la  Grande  Armée  provient  du  cal- 
cul fait  sur  ces  bouches  à  feu,  demandées  d'abord 
pour  les  P%  2'  et  -4'  corps,  comme  il  y  en  a  162 
que  l'on  peut  ajourner,  ce  serait  586  voitures, 
c'est-à-dire  ce  que  vous  proposez   d'envoyer  à  la 
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Grande  Armée,  qu'on  pourrait  ajourner.  Mais  un 
état  général  de  lartillerie  me  devient  actuellement 
nécessaire;  réunissez  tous  les  éléments  et  mettez- 
les-moi  sous  les  yeux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1496.  —  BASES  DE  L'ORGAMSATIOX  DE  LA  CAVALERIE. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE  ,   DUC   DE   FELTRE  , 
MIM5TRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  -26  février  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  nécessaire  de 
poser  les  bases  de  l'organisation  de  la  cavalerie, 
pendant  la  campagne  de  1813,  à  l'armée  d'Alle- 
magne. 

Cuirassiers.  —  11  y  aura  quinze  régiments  de 
cuirassiers  ou  carabiniers,  lesquels  auront  cbacun 
trois  escadrons,  à  200  hommes  par  escadron;  ce 
qui  fera,  par  régiment,  600  hommes  montés,  et, 
en  tout,  quarante-cinq  escadrons  ou  9,000  hommes. 
Le  13*  de  cuirassiers  y  aura  un  escadron,  formant 
200  hommes;  ce  qui  portera  le  total  des  cuiras- 
siers et  carabiniers  à  quarante-six  escadrons,  ou 
9,200  hommes.  Tons  les  officiers  et  sous-officiers 
tirés  de  la  gendarmerie,  tous  ceux  qui  sont  revenus 
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de  la  Grande  Armée,  enfin  tous  ceux  qu'on  pourra 
se  procurer,  serviront  à  compléter  ces  cadres. 

Les  cadres  des  -4*'  et  5'*  escadrons  se  formeront 
après  que  les  trois  premiers  escadrons  auront  été 
complétés.  Les  hommes  nécessaires  pour  les  A'*  et 
5"  escadrons  seront  fournis  par  les  conscriptions 
de  1814  et  de  1815. 

Pour  les  9,200  hommes  nécessaires  pour  les  qua- 
rante-six escadrons  de  cuirassiers  et  de  carabiniers, 
il  y  a  en  effectif,  au  15  janvier,  1,830  hommes; 
en  conscrits  des  quatre  classes,  2,638;  en  hommes 
fournis  par  les  cohortes,  880;  en  hommes  fournis 
par  les  compagnies  de  réserve,  322,  et  sur  le  sup- 
plément de  6,000  hommes  sur  les  classes,  1,426  ; 
total,  7,096  hommes.  Il  y  a  de  plus  en  Allemagne 
2,761  hommes;  cela  fait  un  total  de  9,857  hommes. 

En  chevaux,  il  existait,  au  15  janvier,  336  che- 
vaux ;  387  étaient  à  livrer  par  les  marchés  passés, 
2,595  étaient  à  recevoir  sur  la  réquisition  des 
15,000  chevaux  :  cela  fait  3,318.  Le  surplus  se- 
rait donc  à  recevoir  en  Allemagne,  c'est-à-dire 
5,882  chevaux. 

Les  nouveaux  états  que  vous  dresserez  en  con- 
séquence de  la  présente  lettre  étant  plus  positifs, 
feront  mieux  connaître  notre  situation,  et  ainsi  ce 
qu'il  faudra  envoyer  en  Allemagne.  Il  y  a  déjà  un 
détachement  de  cuirassiers  parti  pour  Hanovre. 

Si,  sur  la  conscription  de  1814,  il  fallait  donner 

18. 
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200  hommes  à  cbacun  des  seize  régiments  de  cui- 
rassiers ou  carabiniers,  cela  ferait  3,200  hommes, 
et  il  faudrait  se  procurer  le  même  nombre  de  che- 
vaux. 

Dragons.  —  Les  vingt-quatre  régiments  de  dra- 
Gons  ont  trente -huit  escadrons  en  France;  il  en 
reste  à  la  Grande  Armée  huit  provenant  de  la  bri- 
gade de  dragons  organisée  à  Hanovre  ;  sept  re- 
viennent d'Espagne  ;  cela  fait  cinquante-trois  esca- 
drons. Ces  cinquante -trois  escadrons,  complétés 
chacun  à  200  hommes,  donneront  10,600  hommes 
montés.  Les  quatre  régiments  qui  étaient  à  la 
Grande  Armée  pourront  fournir  chacun  trois  esca- 
drons comme  les  régiments  de  cuirassiers;  cela  fait 
encore  douze  escadrons,  qui,  à  200  hommes  chacun, 
donneront  2,400  hommes.  Le  total  des  escadrons 
de  dragons  pour  Tarmée  d'Allemagne  serait  donc 
de  soixante-cinq  ,  ou  13,000  hommes  et  autant 
de  chevaux. 

Les  vingt-quatre  régiments  de  dragons  avaient  en 
France,  au  15  janvier,  3,762  hommes;  ils  avaient, 
sur  les  conscrits  des  quatre  classes,  4,187  hommes; 
en  hommes  fournis  par  les  compagnies  de  réserve, 
219;  sur  le  supplément  de  6,000  hommes,  3,042; 
total,  11,210  hommes.  Ils  ont  de  plus  au  delà  du 
Rhin  1,940  hommes;  ce  qui  fait  13,150  hommes. 
Ils  ont  donc  le  nombre  d'hommes  nécessaire. 

Pour  les  chevaux,  il  y  en  aura  5,814  dans  Fin- 
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térieur  ;  il  y  en  a  au  delà  du  Rhin  1,573;  total, 
7,387.  Il  faudrait  donc  en  avoir  en  Allemagne  le 
surplus,  c'est-à-dire  près  de  6,000  chevaux  ;  mais, 
comme  il  est  difficile  d'espérer  de  se  procurer  cette 
année  ce  nombre  de  chevaux,  il  paraît  convenable 
de  diminuer  le  nombre  des  escadrons  qui  seraient 
complétés  cette  année. 

Les  2%  5%  12%  13%  U%  17%  19%  et  20«  ont  déjà 
leurs  4"  escadrons  en  Allemagne  ;  ils  pourront 
chacun  en  compléter  deux  en  France ,  ce  qui  fera 
pour  ces  huit  régiments  vingt-quatre  escadrons. 

Les  4%  6%  11%  15%  18%  22%  24.%  25^  et  26% 
quoique  ayant  en  France  trois  escadrons,  n'en  four- 
niront chacun  que  deux,  ce  qui  fera,  pour  ces 
neuf  régiments,  dix-huit  escadrons. 

Les  16%  21'  et  27*  régiments  n'ont  en  France 
qu'un  escadron  et  ne  compléteront  chacun  qu'un 
escadron;  ce  qui  fait,  pour  ces  trois  régiments, 
trois  escadrons. 

Enfin  les  7%  23%  28^  et  30^  compléteront  chacun, 
soit  en  France,  soit  en  Allemagne,  trois  escadrons; 
ce  qui  fait  pour  ces  quatre  régiments,  douze  esca- 
drons, et,  en  tout,  cinquante-sept  escadrons  au  lieu 
de  soixante-cinq.  11  restera  donc  huit  autres  esca- 
drons à  compléter  en  France.  Les  vingt-quatre  ré- 
giments de  dragons  font  cent  vingt  escadrons;  sur 
les  cent  vingt  escadrons,  quarante- sept  seront  en 
Espagne,  cinquante-sept  s'organiseront  cette  année 
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pour  l'armée  d'Allemagne,  ce  qui  fait  cent  quatre 
escadrons;  les  seize  autres  resteraient  pour  être 
organisés  ultérieurement.  Ces  cinquante-sept  esca- 
drons,à200hommespar  escadron, feront  1 1  ,-400hom- 
mes.  Xous  avons  vu  qu'il  y  a  en  France  et  en  Alle- 
magne 13,150  hommes  et  7,387  chevaux  ;  ce  sera 
donc  environ  4,000  chevaux  à  se  procurer  en  Alle- 
magne. 

ChevaU'légers.  —  Le  1°  régiment  de  chevau-lé- 
gers  arrive  tout  entier  à  Sedan  :  il  pourra  fournir 
ses  quatre  escadrons  ou  1,000  hommes.  Tous  les 
autres  régiments  de  chevau-légers  ont  fait  la  cam- 
pagne ;  ils  pourront  fournir  chacun  trois  escadrons 
à  250  hommes  par  escadron  ;  ce  qui  fera  750  hom- 
mes par  régiment,  et  pour  les  huit  régiments, 
vingt-quatre  escadrons,  qui  feront,  avec  les  quaire 
escadrons  du  7%  vingt-huit  escadrons  ou  7,000  hom- 
mes; snr  quoi  1,577  hommes  existent  au  delà  du 
Rhin  et  4,551  dans  l'intérieur. 

Ainsi  le  nombre  d'hommes  est  suffisant;  il  man- 
querait environ  1,500  chevaux,  mais  ils  seront 
fournis  par  les  marchés  passés  en  Allemagne. 
Pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  cavalerie  légère,  on 
ne  connaît  pas  bien  encore  ce  qui  existe,  à  cause  de 
ce  que  la  répartition  des  hommes  montés  offerts 
par  les  départements  donnera  probablement  un 
quart  en  sus  de  ce  que  vous  aviez  pensé  ;  mais  ac- 
tuellement vous  devez  connaître  les  ressources  des 
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différents  régiments  en  hommes  et  en  chevaux.  Le 
principal  est  d'organiser,  soit  en  France,  soit  à  la 
Grande  ilrmée,  trois  escadrons  pour  chaque  régi- 
ment, et  d'en  garder  deux  dans  l'intérieur  pour 
recevoir  la  conscription  de  1812.  Ainsi  les  neuf  ré- 
giments de  chevau-légers,  qui  devraient  fournir 
vingt-huit  escadrons,  pourront  n'en  fournir  que 
vingt-cinq,  afin  d'avoir  le  temps  d'organiser  les 
autres,  et  d'avoir  de  la  facilité  pour  les  officiers  et 
sous-officiers. 

Hussards.  —  Le  10*  régiment  de  hussards, 
n'ayant  pas  fait  la  campagne,  aura  ses  six  escadrons 
à  250  hommes;  ce  qui  fera  1,500 hommes.  Les  13^ 
et  14*  régiments  de  nouvelle  formation  auront  trois 
ou  quatre  escadrons,  selon  le  nombre  d'hommes 
qu'offriront  les   départements  au   delà  des  Alpes. 

Les  onze  autres  régiments  se  divisent  en  cinq  ré- 
giments qui  ont  leurs  escadrons  de  guerre  en 
Espagne,  et  en  six  régiments  qui  en  ont  à  la  Grande 
Armée.  Les  six  régiments  qui  ont  fait  la  campagne 
de  la  Grande  Armée  fourniront  chacun  trois  esca- 
drons ou  750  hommes  ;  ce  qui  fera  dix-huit  esca- 
drons; ils  en  fourniront  un  de  plus,  ou  quatre,  si 
les  hommes  montés  offerts  par  les  départements 
fournissent  plus  de  15,000  hommes  portés  dans  les 
états.  Les  cinq  régiments  qui  ont  leurs  escadrons 
de  guerre  en  Espagne  fourniront,  savoir  :  le  P', 
deux  escadrons  :  le  2%  trois  escadrons;  le  3%  trois 
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escadrons  ;  le  4%  deux  escadrons;  le  9^  bis^  devenu 
12%  deux  escadrons  :  total,  douze  escadrons;  ce 
qui  fera  en  tout,  pour  les  quatorze  régiments  de 
hussards,  quarante-quatre  escadrons^  ou,  à 250 hom- 
mes par  escadron,  i  1,000  hommes. 

Ainsi  les  quatorze  régiments  de  hussards,  qui 
formeront  soixante  et  onze  escadrons,  en  auront 
treize  en  Espagne  et  quarante-quatre  à  la  Grande 
Armée;  ce  qui  fait  cinquante-sept;  il  en  restera 
donc  quatorze  pour  recevoir  la  conscription  de 
1814.  Pour  les  11,000  hommes  nécessaires,  il  en 
existe  10,567  dans  l'intérieur  et  1,4-47  au  delà  du 
Rhin;  ce  qui  fait  12,000,  et  il  paraît  même  que  les 
engagements  volontaires  et  les  offres  des  communes 
porteront  ce  nombre  plus  haut. 

Chasseurs  à  cheval.  —  Le  13'  régiment  de  chas- 
seurs a  huit  escadrons,  quatre  en  Espagne  et  quatre 
à  \iort;  il  fournira  quatre  escadrons  complétés  à 
250  hommes  ou  1,000  hommes.  Le  19'  régiment  a 
six  escadrons  à  la  Grande  Armée  ou  au  dépôt;  il 
fournira  aussi  quatre  escadrons  ou  1,000  hommes. 
Ces  deux  régiments  de  chasseurs  sont  les  seuls  qui 
aient  plus  de  cinq  escadrons  ;  ils  fourniront  entre 
eux  deux  huit  escadrons. 

Le  nombre  des  régiments  de  chasseurs  étant  de 
vingt-huit,  en  ôtant  les  deux  régiments  susdits,  il 
en  reste  vingt-six,  dont  dix-sept  ont  leurs  escadrons 
de  guerre  à  la  Grande-Armée,  et  neuf  en  Espagne. 
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Ceux  qui  ont  leurs  escadrons  de  guerre  en  Espagne 
sont  :  le  5%  qui  peut  fournir  trois  escadrons  ou 
750  hommes;  le  14%  qui  fournira  trois  escadrons 
ou  750  hommes;  le  15%  qui  fournira  deux  esca- 
drons ou  500  hommes-  le  21%  qui  fournira  trois 
escadrons  ou  750  hommes;  le  22%  qui  fournira 
trois  escadrons  ou  750  hommes;  le  26%  qui  four- 
nira trois  escadrons  ou  750  hommes;  le  27%  qui 
fournira  trois  escadrons  ou  570  hommes;  le  29% 
(jui  fournira  deux  escadrons;  le  31%  qui  fournira 
deux  escadrons  :  total,  vingt-quatre  escadrons. 

Les  dix-sept  régiments  qui  ont  leurs  escadrons 
de  guerre  à  la  Grande  Armée  fourniront  chacun 
trois  escadrons,  ce  qui  fera  cinquante  et  un  esca- 
drons, et  en  tout  quatre-vingt-trois  escadrons  de 
chasseurs.  Sur  les  vingt-huit  régiments  de  chasseurs 
faisant  cent  quarante-quatre  escadrons,  il  y  aura 
donc  en  Espagne  vingt-cinq  escadrons  et  cent  dix- 
neuf  en  France  et  en  Allemagne,  dont,  quatre- 
vingt-trois  étant  à  l'armée,  il  restera  trente-six 
pour  recevoir  la  conscription  de  1814  et  pour  être 
organisés  ultérieurement .  Les  quatre-vingt-trois 
escadrons  qui  seront  à  la  Grande  Armée  feront 
20,570  hommes  ;  il  en  existe  dans  l'intérieur 
18,118,  nombre  qui  sera  augmenté  par  les  offres 
volontaires,  qui  sont  plus  nombreuses  que  vous  ne 
les  avez  portées;  il  y  en  a  en  outre  3,500  au  delà 
du  Rhin  ;  ce  qui  fait  environ  22,000  hommes. 
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RÉCAPITLLATIOX. 

Cuirassiers  et  carabiniers.  —  Seize  régiments, 
quatre-vingts  escadrons  :  quarante-six  à  l'armée, 
trente  en  France,  quatre  en  Espagne. 

Dragons.  —  Vingt-quatre  régiments,  cent  vingt 
escadrons,  dont  cinquante-sept  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne ,  seize  en  France ,  quarante-sept  en  Es- 
pagne. 

Chaque  escadron  de  grosse  cavalerie  sera  de  200 
chevaux;  quarante  régiments  de  grosse  cavalerie 
feront  donc  deux  cents  escadrons,  qui,  à  200  hom- 
mes par  escadron,  donnent  -40,000  hommes,  dont 
cent  trois  escadrons  ou  20,600  hommes  à  Tarmée 
d'Allemagne,  quarante-six  escadrons  ou  9,200  hom- 
mes en  France,  et  cinquante  et  un  escadrons  ou 
10,200  hommes  en  Espagne. 

Chevau-légers.  —  \euf  régiments,  quarante- 
cinq  escadrons,  dont  vingt-cinq  à  l'armée  d'Alle- 
magne et  vingt  en  France. 

Hussards.  —  Quatorze  régiments,  soixante  et 
onze  escadrons,  dont  quarante-quatre  à  l'armée 
d'Allemagne,  quatorze  en  France  et  treize  en  Es- 
pagne. 

Chasseurs  à  cheval.  —  Vingt-huit  régiments, 
cent  quarante-quatre  escadrons,  dont  quatre-vingt- 
trois  à  l'armée  d'Allemagne,  trente-six  en  France, 
vingt-cinq  en  Espagne. 
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Chaque  escadron  de  cavalerie  légère  étant  de 
250  chevaux,  les  cinquante  et  un  régiments  ou  les 
deux  cent  soixante  escadrons  de  cavalerie  légère 
donneront  65,000  hommes,  savoir  :  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, cent  cinquante-deux  escadrons,  38,000 
hommes;  en  France,  soixante  et  dix  escadrons, 
17, 500  hommes;  en  Espagne,  trente-huit  escadrons, 
9,500  hommes. 

RÉCAPITBLATIOX    GÉNÉRALE. 

Armée  d'Allemagne  :  grosse  cavalerie,  cent  trois 
escadrons,  20,600  hommes;  cavalerie  légère,  cent 
cinquante-deux  escadrons,  38,000  hommes;  total, 
deux  cent  cinquante -cinq  escadrons  ,  58,600 
hommes. 

Armée  d'Espagne  :  grosse  cavalerie,  cinquante 
et  un  escadrons,  10,200  hommes;  cavalerie  légère, 
trente-huit  escadrons,  9,500  hommes;  total,  qua- 
tre-vingt-neuf escadrons,  19,700  hommes. 

France:  grosse  cavalerie,  quarante-six  escadrons, 
9,200  hommes;  cavalerie  légère,  soixante  et  dix 
escadrons,  17,500  hommes;  total,  cent  seize  esca- 
drons, 26,700  hommes;  d'où  il  suivrait  que,  sur  la 
conscription  de  1814  et  de  1815,  il  faudrait,  pour 
compléter  les  cadres  votés  en  France,  27,000 
hommes. 

Total  de  la  cavalerie  :  grosse  cavalerie,  deux 
cents  escadrons,  -40,000  hommes;  cavalerie  légère, 
vin.  19 
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dv.ux  cent  soixante  escadrons,  65,000  liommes; 
total  général,  quatre  cent  soixante  escadrons, 
105,000  hommes. 

Napoléon. 

P,  S.  Je  vous  prie  d'envoyer  la  copie  de  cette 
lettre  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1497.  —  MOLVEMEXTS  A  EFFECTUER  DAXS  LE  CAS 
D'LX'E  POIXTE  DE  L'EXXEMI  SLR  DRESDE. 

AU    GÉNÉr.AL    COMTE  DE    LALRISTOX,    COMMAXDAXT    LE    CORPS 

d'observatiox  de  l'elbe,    a  M.AGDEBOLRG. 

Paris,  2  mars  1813. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  vous  trouverez  ci- 
jointe  une  lettre  pour  le  prince  d'Eckmuhl;  remet- 
tez-la-lui. J'ai  nommé  le  général  Haxo  gouverneur 
de  Magdebourg;  il  y  sera  rendu  vers  le  10.  En  cas 
que  Tennemi  poussât  sa  pointe  sur  Dresde,  je  vous 
ai  l'ait  connaître  les  dispositions  faites  relativement 
aux  montagnes  deThuringe,  pour  Baireuth,  Kronach 
et  Wiirzburg.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  le  duc 
de  Trévise  sera  le  12  à  Gotha,  avec  soixante  pièces 
de  canon  de  ma  Garde  et  10  à  12,000  hommes, 
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dont  2,000  de  cavalerie.  Mon  intention,  je  ne  puis 
que  vous  le  répéter,  est  que  les  quatre  divisions  du 
corps  d'observation  de  l'Elbe  restent  réunies  à  une 
marclie  de  Alugdebourg.  Vous  aurez ,  sur  votre 
droite,  la  division  du  2'  corps  à  Dessau,  le  prince 
d'Eckmùhl  à  Uittenberg,  et  les  Saxons  à  Torgau  ; 
sur  votre  gauche ,  les  Westpbaliens  à  Havelberg. 
Ces  derniers,  s'ils  craignent  quelque  chose,  au  lieu 
de  se  mettre  sur  la  rive  droite  du  fler.ve,  se  place- 
ront sur  la  gauche,  en  ayant  soin  de  retirer  tous  les 
bateaux. 

Si  jamais  les  ennemis  poussaient  leur  pointe  sur 
Dresde,  ou  que  le  vice-roi  crût  devoir  abandonner 
Hlagdebourg  à  ses  propres  forces,  mon  int;  ntion 
est  que  vous  y  laissiez  quatre  ou  cinq  compaonies 
d'artillerie,  une  de  sapeurs,  et  les  deux  divisions 
tout  entières  du  1"  et  du  2'  corps,  qui  se  réunissent 
à  Dessau  et  à  IVittenberg;  ce  qui  ferait  une  force 
de  plus  de  16,000  hommes.  Vous  y  laisseriez  2  ou 
300  chevaux,  selon  que  le  général  Haxo  le  jugerait 
convenable;  vous  y  laisseriez  aussi  la  valeur  d'un 
régiment  westphalien.  Le  reste,  et  tout  votre  corps 
avec  celui  du  vice-roi,  et  sous  les  ordres  du  vice-roi, 
manœuvrerait  pour  défendre  le  Weser  et  Cassel. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  preniez  votre  ligne 
d'opération  sur  Wesel.  A  cet  effet,  vous  pouvez 
prendre  votre  ligne  d'étape  sur  Casse! ,  et  de  Cassel 
sur  Wesel.  Le  duc  de  Padoue  reste  à  Erfurt,  où  se 
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réunit  un  corps  de  troupes.  Vous  connaissez  ainsi 
Tensemble  de  mes  dispositions. 

X'ayant  pas  de  chiffre  en  ce  moment,  je  n'ose 
pas  écrire  ces  dispositions  au  vice-roi,  puisque  les 
Cosaques  pourraient  intercepter  ma  lettre.  Alais, 
si  le  cas  arrivait  que  l'ennemi  se  portât  sur  Dresde 
et  poussât  une  pointe  sur  la  Thuringe  ,  vous  devez 
lui  faire  connaître  qu'il  ne  doit  point  s'en  étonner; 
qu'il  doit  tenir  longtemps  à  Torgau  et  à  Magde- 
bourg,  puisque  sa  ligne  d'opération  ne  peut  pas 
être  compromise,  étant  sur  Cassel  et  IVesel. 

Écrivez  aussi  dans  ce  sens  au  roi  de  Weslphalie, 
pour  qu'il  sache  les  instructions  que  j'ai  données, 
et  qu'il  y  ait  à  Cassel  des  fours  et  une  réserve  en 
cas  d'événement.  Si  vous  avez  un  chiffre  avec  le 
vice-roi,  faites-lui  connaître  cette  direction  générale 
des  opérations.  Bien  entendu  qu'il  doit  garder 
Berlin  et  l'Elbe  aussi  longtemps  que  cela  sera 
possible. 

J'ai  nommé  le  général  Lapoype  pour  commander 
:  Spandau. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauristou. 
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1498.  —  MAXOEUVRES  A  FAIRE  EXÉCLTER  PAR  LE 
CORPS  D'OBSERVATIOX  D'ITALIE. 

au  général  comte  bertrand,  commandant  le  corps 
d'obseruatiox  d'italie,  a  TRIESTE. 

Paris,  2  mars  1813. 

Monsieur  le  comte  Bertrand  ,  recommandez  aux 
généraux  qui  commandent  vos  divisions  qu'on 
fasse  faire  aux  troupes  Texercice  à  feu  deux  fois 
par  semaine;  que,  deux  fois  par  semaine,  elles 
tirent  û  la  cible,  et  enfin  que  trois  fois  elles  fassent 
des  manœuvres.  On  leur  fera  faire  les  colonnes  d'at- 
taque par  bataillon  ;  on  les  fera  charger  en  colonne 
d'attaque  et  en  se  déployant  sous  le  feu  de  la  pre- 
mière division  et  faisant  feu  tout  en  arrivant  sur  la 
ligne  de  bataille.  On  formera  également  la  colonne 
d'attaque,  tandis  que  la  division  du  centre  commence 
le  feu  de  file  et  se  déploie  sous  le  feu  de  file.  Après 
cela,  on  fera  une  charge  de  cent  pas,  battant  la 
charge  simplement  et  sans  fion  ni  variantes,  et  on 
fera  faire  feu  de  file  à  tous  les  pelotons,  à  mesure 
qu'ils  viendront  se  placer  sur  la  ligne  de  bataille. 
Vous  ordonnerez  aussi  qu'on  fasse  souvent  la  ma- 
nœuvre de  se  mettre  promptement  en  bataillon 
carré,  en  ployant  derrière  les  dernières  divisions 
du  bataillon  ,   à  distance  de  peloton  et  en  faisant 
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feu  de  file.  C'est  la  manœuvre  qu'il  est  le  plus  né- 
cessaire que  les  colonels  connaissent  bien,  car  la 
moindre  hésitation  peut  compromettre  la  troupe. 

Enfin  ordonnez  que  chaque  compagnie  de  volti- 
geurs soit  instruite  à  former  promptement  le  carré 
et  à  faire  sur-le-champ  feu  de  file,  afin  qu'étant  en 
tirailleurs  ils  puissent  promptement  se  réunir  et 
résister  à  la  cavalerie.  Faites  donner  la  poudre 
nécessaire  pour  ces  exercices,  et  annoncez  que  ce 
sont  ces  manœuvres  plus  particulièrement  que  je 
ferai  faire  devant  moi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  com^e  Henry  Eerlrand. 

Même  lettre  au  général  Lauris!on  et  au  maréchal  duc 
de  Valmy. 


1499.  _  ORDRES  DE  SE  MAIXTEMR  SIR  L'ELBE  ET  DE 
PREXDRE,  EX  CAS  DE  XÉGESSITÉ,  SA  LIG.VE  D'OPE- 
RATIOM  SLR  WESEL. 

A    EUGÈNE   XAPOLÉO\,    VIGE-ROI   D  ITALIE,    COMMAXDAXT 
EX    CHEF    LA    GRAXDE    ARillÎE,    A    SCHOEXEBERG. 

Paris,  2  mars  1813. 

Alon  Fils,  dans  la  situation  actuelle  des  choses, 
il  serait  inconvenant  de  faire  marcher  en  avant  de 
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votre  corps  d'armée  les  vingt-huit  2"  bataillons 
d'Erfurt  ;  ces  bataillons  ont  besoin  de  se  former. 
II  sera  plus  convenable  de  réunir  les  douze  batail- 
lons du  2"  corps  en  une  division  à  Dessau,  où  ils 
garderont  le  pont.  Envoyez  un  général  de  division 
et  deux  généraux  de  brigade.  Vous  avez  dû  en 
garder  à  cet  effet,  et  ceux  qui  ont  été  à  Erfurt 
peuvent  servir. 

Les  seize  bataillons  du  1"  corps  formeront  une 
autre  division  à  Wittenberg,  où  ils  garderont  le 
pont  et  la  ville.  Vous  leur  enverrez  également  un 
général  de  division  et  trois  généraux  de  brigade. 
On  organisera  à  chacune  de  ces  divisions  une  bat- 
terie de  pièces  de  canon. 

Ou  le  prince  d'Eckmûhl  commandera  les  deux 
divisions  et  poitera  son  quartier  général  à  Witten- 
berg ,  ou  bien  le  duc  de  Bellune  ira  prendre  à 
Dessau  le  commandement  du  2'  corps,  et,  dans  ce 
cas,  le  prince  d'Eckmûhl  ne  commandera  à  Witten- 
berg que  la  division  du  1"  corps. 

Vous  leur  recommanderez  bien  de  faire  exercer 
les  bataillons;  il  faut  que  les  généraux  de  brigade 
leur  fassent  faire  Texercice  à  feu  et  tirer  à  la  cible. 
Ces  deux  divisions  se  trouveront  ainsi  intermédiaires 
entre  Torgau  et  Magdebourg.  Quand  elles  auront 
leurs  batteries  de  canon  et  qu'elles  seront  un  peu 
formées,  nous  verrons  à  les  envoyer  sur  Stettin  ; 
mais,  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui,  il  serait  im- 
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prudent  de  les  exposer  en  route  et  de  les  envoyer 
en  avant. 

J'ai  ordonné  que  les  vingt-huit  A"  bataillons  des 
mêmes  régiments  partissent  de  France  dans  le 
courant  de  mars.  Cela  fournira  deux  autres  divi- 
sions qui  pourront  également  se  réunir  sur  l'Elbe. 

Nafoléox. 

D  après  la  copie  comm,  par  S.  A.  I.  M^^^  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


1500.  —  REPROCHES  D'AVOIR  BATTU  EY  RETRAITE  SUR 
WITTEXBERG.  —  DISPOSITIONS  A  PREXDRE  POUR 
RÉPARER  CETTE  FAUTE. 

A   EUGÈNE   XAPOLÉOX,    VICE-ROI    d'iTALTE  ,    COMMANDANT 
EN"    CHEF    LA    GRANDE    ARMEE,    A    LEIPZIG. 

Trianoa,  9  mars  1813. 

Alon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4  mars.  J'ignore 
où  vous  a  rejoint  le  général  Gérard;  je  suppose 
qu'il  était  déjà  arrivé  à  Berlin,  lorsque  vous  avez 
quitté  cette  ville.  On  m'assure  que  le  général  de 
division  Girard  a  été  pris  par  les  Cosaques,  ainsi 
que  mon  secrétaire  délégation.  Si  cela  est  vrai,  je 
ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  m'en  instruisez  pas. 
Puisque  le  passage  de  bas  Oder  était  impraticable 
et  que  dans  la  baute  Silésie  le  général  Reynier  était 


[1813]  DE   rJAPOLÈOM    I".  333 

encore  à  Biinzlaii,  je  ne  vois  pas  ce  qui  vous  obli- 
geait à  quitter  Berlin.  Vos  mouvements  sont  si  ra- 
pides que  vous  n'avez  pas  pu  prendre  la  direction 
qui  vous  était  indiquée  ;  mais  j'espère  que  vous 
aurez  reçu  mes  lettres  en  chiffre,  et  que  d'ailleurs 
Lauriston  vous  aura  instruit  que  mon  intention  était 
que  vous  réunissiez  vos  forces  autour  de  Alagde- 
bourg,  en  y  joignant  le  corps  de  l'Elbe  et  toute 
votre  cavalerie,  pour  couvrir  la  32®  division  mili- 
taire et  le  royaume  de  Westphalie,  et  que  vous 
prissiez  votre  ligne  de  communication  par  Cassel  et 
Wesel,  qui  doit  devenir  votre  point  d'appui. 

Vous  découvrez  Magdebourg  sans  vous  être  assuré 
si  cette  place  est  approvisionnée  et  quelle  garnison 
on  y  mettra  ;  là  sont  cependant  toute  notre  artil- 
lerie de  campagne  et  beaucoup  de  choses  impor- 
tantes. 

Rien  n'est  moins  militaire  que  le  parti  que  vous 
avez  pris  de  porter  votre  quartier  général  àScbœne- 
berg,  en  arrière  de  Berlin;  il  était  très-clair  que 
c'était  attirer  l'ennemi.  Si,  au  contraire,  vous  eus- 
siez pris  une  situation  en  avant  de  Berlin,  en  com- 
muniquant par  convois  avec  Spandau,  et  de  Spandau 
avec  Magdebourg,  en  faisant  venir  une  division  du 
corps  de  l'Elbe  à  mi-chemin  ou  en  construisant 
quelques  redoutes,  l'ennemi  aurait  dû  croire  que 
vous  vouliez  livrer  bataille.  Alors  il  n'aurait  passé 
l'Oder  qu'après  avoir  réuni  60  à  80,000  hommes 

19. 
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et  dans  rintention  sérieuse  de  s'emparer  de  Berlin; 
mais  il  était  encore  bien  loin  de  pouvoir  faire  cela. 
Vous  pouviez  gagner  vingt  jours,  et  cela  eût  été 
bien  avantageux  politiquement  et  militairement. 
Il  est  même  probable  qu'il  n'eût  pas  risqué  ce 
mouvement,  car  il  sait  bien  à  quoi  il  s'expose  et  ne 
peut  pas  iûijorer  la  grande  quantité  de  troupes  que 
nous  rassemblons  sur  le  Main,  et,  d'un  autre  côté, 
celles  que  les  Autrichiens  rassemblent  en  Galicie. 
Mais  le  jour  oii  votre  quartier  général  a  été  placé 
derrière  Berlin,  c'était  dire  que  vous  ne  vouliez  pas 
garder  cette  ville;  vous  avez  ainsi  perdu  une  atti- 
tude que  l'art  de  la  guerre  est  de  savoir  con- 
server. 

Un  général  expérimenté,  qui  eût  établi  un  camp 
en  avant  de  Kûstrin,  aurait  donné  le  temps  au  ccrps 
d'observation  de  l'Elbe  de  venir  sur  Berlin;  ou  du 
moins,  si  ce  général  avait  pris  un  camp  eu  avant  de 
Berlin,  il  n'aurait  pu  être  attaqué  que  par  de  grandes 
dispositions  qu'il  aurait  forcé  l'ennemi  de  prendre. 

Actuellement,  je  vous  le  répète,  puisque  l'ennemi 
n'a  pas  pu  passer  sur  le  bas  Oder,  j'espère  qu'il  sera 
encore  temps  de  suivre  la  direction  générale  que  je 
vous  ai  indiquée.  Vous  vous  placerez  en  avant  de 
Magdebourg;  vous  y  réunirez  le  corps  de  l'Elbe  et 
tout  le  IP  corps.  Vous  devez  même  avoir  le  temps 
d'y  réunir  vos  12,000  hommes  de  cavalerie  et  vos 
deux  cents  pièces  de  canon,  que  vous  devez  avoir 
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dans  tout  mars.  Dans  cette  position,  l'ous  devez  em- 
pêcher tout  parti  de  se  porter  sur  Hambourg. 

Si  l'ennemi  se  portait  sur  Dresde,  le  général  Rey- 
nier  se  retirerait  sur  Torgau  et  formerait  rotre 
droite.  Si  Wittenberg  est  dans  la  même  situation 
que  dans  la  campagne  de  Prusse,  si  rien  n'a  été  dé- 
moli, on  peut  en  quatre  jours  le  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main,  faire  venir  une  vingtaine  de  pièces 
d'artillerie  de  Torgau,  y  réunir  des  approvisionne- 
ments, et  2  à  3,000  hommes  suffisent  pour  conser- 
ver cette  tête  de  pont,  il  faut  brûler  sur-le-champ  le 
pont  de  Dessau.  Il  faut  réunir  tous  les  bateaux  de 
l'Elbe  à  Magdebourg,  Wittenberg  et  Torgau. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  garnison  de  Alag- 
debourg  devait  être  formée  par  les  vingt-huit  batail- 
lons des  1"  et  2^  corps,  en  n'y  laissant  aucun 
maréchal,  mais  seulement  deux  généraux  de  division 
et  quatre  généraux  de  brigade,  sous  les  ordres  du 
général  Haxo,  que  j'ai  nommé  gouverneur  de  cette 
place.  Ces  jeunes  troupes,  avec  de  bons  cadres,  for- 
meront très-bien  la  garnison  de  cette  ville,  et  je  ne 
vois  pas  trop  comment  l'ennemi  pourrait  marcher 
sur  vous  pour  vous  débusquer  de  Alagdebourg, 
puisque  vous  serez  en  avant  avec  près  de  80,000 
hommes.  Les  partis  ennemis  de  Dresde  battront 
toute  la  Thuringe,  mais  la  ligne  de  communication 
avec  Francfort  sera  par  Cassel.  1,200  hommes  avec 
un  général  de  brigade   resteront  dans  la  citadelle 
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d'Erfurt;  j'ai  ordonné  que  l'on  construisît  des  tam- 
bours aux  portes  de  la  ville,  pour  que  cette  garnison 
soit  en  position  pour  mettre  la  rille  à  l'abri  des  Co- 
saques. Dans  la  situation  des  choses,  il  n'est  pas 
possible  que  d'ici  à  un  mois  l'ennemi  puisse  avoir 
plus  d'un  corps  d'armée  ,  c'est-à-dire  plus  de  20  à 
25,000  hommes ,  devant  Magdebourfj.  Vous  devez 
donc  faire  construire  quelques  redoutes,  réunir  vos 
approvisionnements  à  Alagdebourg,  battre  toute  la 
Prusse  par  de  fortes  avant-gardes,  et  ne  pas  souffrir 
que  l'ennemi  s'approche  à  jilus  d'une  journée  de 
vous,  à  moins  que  ce  ne  soit  avec  tout  son  corps 
d'armée. 

Vous  avez  de  tout  à  Alagdebourg;  le  pays  est  beau  ; 
l'Elbe  est  une  rivière  assez  grande  ;  c'est  dans  ce 
moment  qu'elle  déborde  et  qu'elle  est  le  plus  grosse. 
Le  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  est  déjà  réuni 
à  Aschatfenburg,  Hanau  et  Francfort,  menacera  la 
gauche  de  l'ennemi.  Le  gros  de  l'armée  russe  de 
Wittgenstein  est  resté  devant  Danzig;  je  ne  pense 
donc  pas  que,  si  l'ennemi  veut  marcher  en  grande 
force  et  vous  dénicher  de  la  position  de  Ma gde bourg, 
il  le  puisse  avant  la  mi-avril,  et  je  ne  vois  même  pas 
comment  l'armée  russe,  dans  la  situation  présente 
des  affaires,  pourrait  vous  forcer  dans  une  bonne 
position,  où  vous  aurez  autant  d'artillerie  de  cam- 
pagne que  vous  voudrez,  et  que  vous  aurez  su  cou- 
vrir par  quelques  ouvrages.  Vous  n'avez  d'ailleurs 
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rien  à  craindre,  puisque  la  communication  avec 
.Magdebourg  ne  peut  jamais  vous  être  ôtée.  S'il  est 
une  belle  position,  c'est  celle  en  avant  de  Magde- 
bonrg,  où  vous  menacez  à  chaque  instant  d'attaquer 
l'ennemi,  et  d'où  vous  l'attaquerez  en  effet  s'il  ne  se 
présente  pas  en  force,  ayant  à  votre  droite  une 
bonne  place  comme  Torgau,  liée  à  votre  armée  par 
un  bon  poste  comme  Wittenberg.  Si  cette  dernière 
ville  était  démolie  et  n'était  plus  tenable,  il  en  fau- 
drait brûler  le  pont  et  les  petits  ponts  qui  y  abou- 
tissent. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  au 
général  Alorand,  en  Poméranie,  pour  qu'il  se  réfu- 
giât à  Stetlin  ou  fît  sa  retraite  sur  vous,  et  que  vous 
ne  l'aurez  pas  laissé  compromettre. 

Vous  ne  dites  rien  dans  vos  lettres.  Je  vous  ai 
mandé  déjà  plusieurs  fois  que  dans  la  situation  ac- 
tuelle des  affaires  j'avais  besoin  de  connaître  la  vé- 
rité dans  tous  ses  détails.  Il  faut  m'envoyer  l'état 
nominatif  des  hommes  que  nous  aurons  perdus,  la 
situation  de  tous  les  corps  et,  tous  les  cinq  jours, 
leur  état  d'emplacement.  Je  vous  ai  mandé  que 
votre  état-major  pouvait  adresser  tous  les  jours  des 
rapports  détaillés  au  grand  maréchal,  qui  me  les 
mettrait  sous  les  yeux  plus  vite  que  ne  pourrait  le 
ministre.  Il  serait  honteux  de  le  dire,  et  le  monde 
ne  le  croirait  pas  :  j'ignore  quel  est  le  général  qui 
commande  à  Stettin,  quelle  est  la  garnison  que  vous 
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y  avez  laissée;  vous  ne  prenez  pas  même  la  peine 
de  me  dire  quel  est  le  général,  quelle  est  la  garni- 
son que  vous  laissez  à  Spandau.  Je  ne  sais  pas  quels 
sont  les  généraux  que  vous  avez;  j'ignore  qui  com- 
mande votre  cavalerie.  Je  n'ai  enfin  aucune  notion 
sur  la  situation  de  votre  artillerie,  de  votre  génie, 
ni  même  de  votre  infanterie. 

Je  vous  ordonne  de  faire  connaître  à  votre  chef 
d'état-major  que  si  tous  les  jours  il  n'envoie  pas 
des  rapports  très-détaillés,  indépendamment  de 
votre  correspondance,  j'en  ferai  un  exemple  sévère. 
Je  ne  suis  instruit  de  ce  qui  se  passe  que  parles 
journaux  anglais.  Vous  avez  eu  deux  ou  trois 
affaires  de  cavalerie  :  j'ignore  encore  votre  perte. 

Par  la  marche  que  vous  avez  faite  surU'ittenberg, 
mouvement  qui  heureusement  peut  être  réparé, 
puisque  l'ennemi  n'est  pas  en  force,  vous  avez  laissé 
à  découvert  toute  la  32®  division  militaire  et  le 
royaume  de  Westphalie.  Par  là,  vous  vous  trouvez 
perdre  toute  la  cavalerie,  qui  est  éparpillée  dans  les 
cantonnements,  et  vous  livrez  à  une  avant-garde 
de  quelques  mille  hommes  les  plus  belles  provinces 
de  l'Empire. 

Je  vous  ai  toujours  dit  que  vous  deviez  vous  re- 
tirer sur  Magdebourg;  en  vous  retirant  sur  Wit- 
tenherg,  en  prenant  votre  ligne  d'opération  sur 
Alayence,  non-seulement  vous  compromettez  la 
32'  division  ,    mais  même  vous  compromettez  la 
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Hollande  et  mon  escaJre  de  l'Escaut.  Bon  nombre 
de  troupes  sont  déjà  réunies  sur  le  Main  ;  mais 
dans  un  mois  une  armée  de  200,000  hommes  sera 
en  ligne,  et,  pour  peu  que  vous  sachiez  prendre 
un  camp  et  une  position  près  de  Alagdebourg,  vous 
devez  tenir  plus  d'un  mois  contre  un  ennemi  qui, 
d'ailleurs,  a  la  plus  grande  partie  de  ses  forces 
occupées  à  Danzig,  à  Varsovie,  en  Galicie,  qui  est 
obligé  d'observer  les  places  de  l'Oder  et  qui  a  tant 
souffert.  Interdisez  toute  communication  de  la  rive 
gauche  de  l'Elbe  avec  l'ennemi.  Aussitôt  que  les 
Russes  s'apercevront  que  vous  avez  fait  halte,  et  que 
vous  avez  pr's  le  parti  de  leur  disputer  le  terrain, 
vous  les  obligerez  à  se  concentrer  devant  vous  : 
or  ils  ne  peuvent  pas  avoir  aujourd'hui  une  armée 
disponible  égale  à  la  vôtre;  ils  s'affaiblissent  et  vous 
vous  renforcez. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  fusiller  l'officier 
de  la  garde  qui  a  quitté  son  poste  sans  se  battre. 

Si,  du  côté  de  Havelberg,  sur  votre  gauche,  il  y 
avait  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  un  poste  ou  petit 
village  qu'on  pût  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main, 
il  faudrait  le  faire,  pour  y  établir  le  corps  de  troupes 
qui  doit  garder  le  bas  Elbe. 

Aussitôt  que  vous  aurez  pris  position  sur  Alagde- 
bourg,  et  que  vous  aurez  bien  interdit  toute  com- 
munication avec  l'ennemi ,  vous  prendrez  toutes 
les  disjjositions  convenables  pour  faire  croire  que 
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j'arrive  à  Alagdebourg  et  que  l'armée  va  se  porter 
en  avant. 

Vous  ferez  savoir  à  Hambourg,  et  partout,  que 
vous  ne  quitterez  pas  cette  ligne  sans  une  bataille, 
et  que  l'ennemi  ne  peut  pas  avancer  en  laissant  der- 
rière lui  une  rivière  comme  l'Elbe  et  80,000  hom- 
mes bien  postés  et  ayant  repris  contenance. 

Quant  à  votre  cavalerie,  vous  en  aurez  assez,  si 
vous  la  tenez  réunie  et  la  faites  marcher  avec  de 
bons  corps  d'infanterie;  mais,  si  vous  la  disséminez, 
il  vous  arrivera  encore  ce  qui  est  arrivé  au  4^  de 
chasseurs  italiens  et  aux  deux  régiments  lithua- 
niens. 

Faites  reconnaître  la  position  à  prendre ,  en  cas 
d'événement  inattendu,  sur  le  Harz,  et  les  autres 
positions  d'où  vous  pourriez  couvrir  Hanovre  et 
Cassel. 

Je  suppose  que  vous  n'avez  laissé  dans  les  places 
de  rOder  et  à  Spandau  que  le  nombre  de  compa- 
gnies d'artillerie  désigné.  Vous  avez  à  l'armée  tout 
le  matériel  nécessaire  pour  votre  artillerie;  vous 
avez  même  assez  de  caissons  pour  un  approvisionne- 
ment. Votre  second  approvisionnement  vous  sera 
envoyé  par  Wesel;  mais  vous  n'avez  pas  besoin  du 
second  tant  que  vous  serez  près  de  Alagdebourg , 
puisque  vous  retirerez  de  cette  place  toutes  les  mu- 
nitions que  vous  voudrez. 

Nous  voilà  bientôt  à  la  fin  de  mars  ;  la  saison 
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est  déjà  radoucie  et  vous  pouvez  commencer  à 
camper  en  établissant  des  baraques ,  coupant  les 
forêts  et  démolissant  les  villages,  enfin  en  ne 
considérant  que  la  raison  militaire.  Le  général 
Bourcier  a  assuré  que  dans  le  courant  de  mars  il 
vous  fournirait  12,000  chevaux  bien  équipés  et  bien 
montés.  Dans  la  position  que  vous  allez  prendre, 
vous  n'aurez  pas  besoin  d'un  aussi  grand  nombre 
de  cavalerie.  Aussitôt  que  vous  aurez  pris  cette  posi- 
tion, et  que  vous  aurez  pu  réunir  4  à  5,000  chevaux, 
une  pointe  que  vous  feriez  faire  dans  la  direction 
de  Stettin,  avec  celte  avant-garde  et  quelque  bon 
corps  d'infanterie  pour  la  soutenir,  remplirait  l'en- 
nemi de  crainte  et  le  lerait  renoncer  à  tout  mouve- 
ment de  flanc- 

Dans  cette  position  sur  Magdebourg,  faites  des 
proclamations  pour  rassurer  Hambourg,  la  32^  di- 
vision et  le  royaume  de  Westphalie.  Déclarez  que 
vous  n'abandonnerez  pas  l'Elbe,  que  l'ennemi  n'est 
pas  en  force  pour  le  franchir. 

Vous  pouvez  placer  dans  Magdebourg  vos  hôpi- 
taux et  votre  quartier  général  administratif  ;  mais 
vous  vous  tiendrez  de  votre  personne,  avec  votre 
état-major,  au  camp.  Ce  système  de  baraquement 
sera  d'autant  plus  utile  qu'il  formera  l'armée.  Je 
vous  le  répète,  si  Wittenberg  est  ce  que  je  l'ai 
laissé,  c'est-à-dire  si  l'on  n'y  a  rien  démoli,  c'est 
un  bon  poste  ;  il  suffira  de  construire  deux  ou  trois 
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redoutes  qui  le  lient  bien  à  la  rivière,  travaux  qui 
peuvent  être  faits  en  peu  de  jours.  L'ennemi  n'a 
plus  aujourd'hui  d'infanterie  capable  de  vous  atta- 
quer ,  et  vous  êtes  certainement  plus  nombreux 
que  tout  ce  qu'il  peut  vous  présenter. 

Le  3*  corps  de  cavalerie  se  forme  à  Metz,  et  plus 
de  40,000  chevaux  sont  en  mouvement  pour  se 
réunir  à  Francfort-sur-le-AIain.  Le  duc  de  Trévise 
est  déjà  parti  pour  cette  ville;  le  prince  de  la 
Moskova  y  sera  rendu  dans  trois  jours. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


1501.  —  LMPORTAXCE  DE  HAVELBERG.   —  OFFENSIVE 
A  PRENDRE  PAR  LE  XORD. 

XOTES    POUR    LE   VICE- ROI    d' ITALIE. 

Trianon.  IJ  mars  1813. 

La  ligne  depuis  Havelberg  jusque  près  de  Wit- 
tenberg  n'a  que  près  de  vingt-quatre  lieues;  elle 
est  couverte  pour  les  trois  quarts  par  le  Havel,  par 
les  lacs  et  par  des  filets  d'eau.  Cette  ligne  a  l'avan- 
tage de  placer  Lavant-garde  à  Brandenburg,  c'est- 
à-dire  à  une  grande  marche  de  Spandau. 

De  Alagdebourg  à  Wittenberg  il  y  a  trois  petites 
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journées;  de  Wiltenberg  à  Dresde  il  y  en  a  quatre 
ou  cinq  :  ainsi  de  Dresde  à  Magdebourg  il  y  a  sept 
à  huit  jours  de  marche.  De  Magdebourg  à  Harelberg 
il  y  a  trois  jours  de  marche;  de  Havelberg  à  Ham- 
bourg il  y  a  sept  jours  de  marche.  De  Havelberg  à 
Berlin  il  n'y  a  que  trois  jours  de  niarche,  même 
distance  que  de  Wittenberg  à  Berlin.  De  Havelberg 
à  rOder  il  n'y  a  que  six  marches;  de  Havelberg, 
c'est  la  route  la  plus  courte  pour  se  porter  sur 
Stettin.  L'on  conçoit  donc  que,  comme  le  principal 
but  de  Tarmée  française  doit  être  d'arriver  promp- 
tement  au  secours  de  Danzig,  en  supposant  l'armée 
de  l'Elbe  réunie  à  Magdebourg,  à  Havelberg  et  à 
Wittenberg,  et  l'armée  du  Alain  réunie  sous  Wùrz- 
burg,  Erfurt  et  Leipzig,  un  mouvement  naturel, 
qui  serait  facilement  dérobé  à  l'ennemi,  serait  de 
faire  passer  toute  l'armée  de  l'Elbe  ,  suivie  par 
l'armée  du  Alain,  par  Havelberg  sur  Stettin;  de 
sorte  qu'on  serait  arrivé  dans  cette  ville,  on  se 
trouverait  avoir  passé  l'Oder  et  avoir  gagné  dix 
jours  de  marche,  sans  que  l'ennemi,  qui  est  à 
Dresde,  Glogau  ou  Varsovie,  pût  être  en  mesure  de 
se  pelotonner  pour  couvrir  Danzig. 

Après  avoir  fait  toutes  les  tentatives  pour  faire 
supposer  que  je  veux  me  porter  sur  Dresde  et  dans 
la  Silésie,  mon  intention  sera  probablement  (à  cou- 
vert des  montagnes  de  la  Thuringe  et  de  l'Elbe) 
de  me  porter  par  Havelberg,   d'arriver  à  marches 
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forcées  surStettin  avec  300,000  hommes  et  de  con- 
tinuer la  marche  de  l'armée  sur  Danzig,  où  on  peut 
arriver  en  quinze  jours;  et  le  vingtième  jour  du 
mouvement,  après  que  Tarmée  aurait  passé  FElbe, 
on  aurait  débloqué  cette  ville  et  on  serait  maître 
de  Marienbourg,  de  Tîle  de  la  Xogat  et  de  tous 
les  ponts  de  la  basse  Vistule.  Voilà  pour  Tordre 
offensif. 

Pour  Tordre  défensif ,  le  principal  but  étant  de 
couvrir  la  32'  division  militaire,  Hambourg  et  le 
royaume  de  Westphalie,  c'est  le  point  de  Havel- 
berg  qui  forme  tout  cela.  Aussi,  pour  Toffensive, 
serait-il  beaucoup  meilleur  que  Alagdebourg  fût 
vis-à-vis  Werben  ;  mais  il  n'y  a  point  de  remède 
à  cela.  Je  désire  que  Ton  fasse  reconnaître  le  point 
de  Havelberg  pour  voir  si  on  ne  pourrait  point 
Tarmer  de  manière  à  mettre  2,000  hommes  à  l'abri 
d'un  coup  de  main  et  à  obliger  l'artillerie  de  siège 
d'ouvrir  la  tranchée.  Il  faudrait  alors  avoir  un  pont 
sur  l'Elbe  ,  ce  qui  se  ferait  facilement  vis-à-vis 
Werben  par  une  tète  de  pont.  Si  Werben  a  une 
enceinte  comme  Wittenberg,  s'il  a  des  fossés  pleins 
d'eau ,  on  peut  promptement  faire  un  bon  poste  et 
construire  un  pont  et  une  bonne  tête  de  pont  vis- 
à-vis.  Une  division  xvestphalienne  ,  et  même  une 
des  divisions  de  Tarmée,  pourrait  alors  y  prendre 
pied  et  être,  là,  assise  sur  les  deux  rives.  Ce  point 
a  action  sur  le  Alecklenburg;  c'est,  encore  une  fois, 
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le  point  le  plus  favorable  pour  aller  proni|tement 
au  secours  de  Danzig,  motif  qu'il  faut  bien  dé- 
guiser. 

Xous  ne  pourrons  prendre  décidément  l'offensive 
(ju'au  commencement  de  mai.  Dans  ce  temps-là 
Danzig  peut  être  assiégé;  il  est  donc  convenable  de 
pouvoir  arriver  sur  cette  place  pour  en  faire  lever 
le  siège  avant  la  fin  de  juin,  ce  qui  ne  peut  se  faire 
qu'après  avoir  trompé  l'ennemi  en  débouchant  par 
lîavelberg.  Les  trois  quarts  de  l'armée  peuvent  être 
réunis  à  Werben,  déboucher  en  plusieurs  colonnes 
sur  Stettin,  et  être  déjà  à  mi-chemin  de  Stettin  sans 
qr;e  l'ennemi  en  sache  rien.  Le  corps  d'observation 
qu'on  laisserait  se  réfugierait  dans  Alagdebourg. 

Le  vice-roi  doit  sentir  toute  l'importance  de  ces 
notes.  Il  est  convenable  qu'il  les  déchire  aussitôt 
qu'il  les  aura  bien  lues  et  bien  comprises,  afin  que 
dans  aucun  événement  on  ne  puisse  en  abuser. 

Il  est  nécessaire  qu'il  fasse  reconnaître  par  des 
ingénieurs-géographes  et  par  des  officiers  du  génie 
les  points  voisins  de  lîavelberg  ou  Sandow,  ou  tout 
autre  point  dominant  la  rivière  et  pouvant  en  favo- 
riser ou  en  empêcher  la  passage.  Si  on  voulait 
marcher  sur  Berlin,  les  points  les  plus  favorables 
seraient  encore  les  mêmes;  on  déboucherait  par 
Werben  et  Wittenberg.  Si  Werben  était  trop  loin 
de  la  rivière  ou  qu'il  ne  pût  pas  offrir  les  avantages 
qu'on  se  propose,  il  faudrait  voir  Sandow  et  Havel- 
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berg  :  ces  deux  points  paraissent  avoir  des  enceintes 
et  être  joints  par  un  grand  marais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  lEmpire. 


1502.  -  DECRET  PORTANT  ORGAXISATIOX  DE  LA 
GRANDE  ARMÉE. 

Trianon,  12  mars  1813. 

Article  premier.  Le  1"  corps  de  la  Grande  Armée 
sera  composée  des  l'S  2^  et  3"  divisions. 

La  1"  division  sera  d'abord  composée  des  seize 
2"  bataillons  des  régiments  du  1"  corps;  la  2% 
des  seize  4*'  bataillons;  la  3%  des  seize  3"  batail- 
lons. 

Lorsque  les  trois  divisions  pourront  se  joindre, 
alors  les  bataillons  seront  réunis  par  régiment; 
deux  divisions  seront  composées  chacune  de  cinq 
régiments  et  une  sera  composée  de  six. 

Art.  2.  Le  2^  corps  sera  composé  des  4%  5^  et 
6^  divisions  de  la  Grande  Armée. 

La  4'  division  sera  composée  des  douze  2"  ba- 
taillons des  régiments  du  2^  corps.  La  5'  division 
sera  celle  que  composeront  les  douze  4"  bataillons. 
La  6*  division  sera  composée  des  douze  3°*  ba- 
taillons. 

Ces   divisions   seront    ensuiîe  formées,    comme 
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celles  du  1"  corps,  par  régiment,  et  chaque  divi- 
sion sera  alors  de  quatre  régiments. 

Art.  3.  Le  3-  corps  ue  la  Grande  Armée  sera 
composé  des  8®,  9%  10*  et  IP  divisions. 

La  8'  division  sera  la  division  Soubam ,  qui  est 
actuellement  la  1"  du  1"  corps  d'observation  du 
Rhin. 

La  9'  sera  la  2*  du  1"  corps  d'observation  du 
Rhin.  La  10'  sera  la  3*  actuelle  du  T'  corps  d'ob- 
servation du  Rhin.  La  IP  sera  la  A^  du  même 
corps. 

Art.  4.  Le  4^  corps  sera  composé  du  corps  d'ob- 
servation d'Italie. 

Les  quatre  divisions  actuelles  de  ce  corps  d'ob- 
servation prendront  les  n"  12,  13,  14  et  15  de  la 
Grande  Armée  et  formeront  le  4^  corps. 

Art.  5.  Le  5'  corps  sera  composé  des  16%  17% 
18'  et  19'  divisions. 

Les  quatre  divisions  qui  composent  actuellement 
le  corps  de  l'Elbe  prendront  ces  numéros  et  for- 
meront le  5^  corps. 

Art.  6.  Le  6^  corps  sera  composé  des  quatre  di- 
visions du  2*  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  pren- 
dront les  n°»  20,  21,  22  et  23. 

Art.  7.  Le  7*  corps  sera  composé  des  deux  di- 
visions du  contingent  saxon ,  qui  prendront  les 
Qo.  24  et  25,  et  de  la  32"  division,  actuellement 
Durutte,  qui  conservera  son  numéro. 
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Art.  8.  Le  S"  corps  sera  composé  des  deux  divi- 
sions polonaises,  qui  prendront  les  n°'  26  et  27. 

Art.  9.  Le  9^  corps  sera  composé  du  corps 
bavarois,  dont  les  deux  divisions  prendront  les 
n'"  28  et  29. 

Art.  10.  Le  10^  corps  sera  composé  des  trois  di- 
visions qui  forment  la  garnison  deDanzig  :  ces  divi- 
sions conserveront  les  n"*  7,  30  et  33,  qu'elles  ont 
actuellement.  Tout  ce  qui  se  trouve  à  Danzig  de 
Tancienne  34*  division  sera  placé  dans  la  30^  di- 
vision. 

Art.  11.  Le  IP  corps  restera  formé,  comme  il 
Test  actuellement,  des  31%  35'  et  36'  divisions. 
Les  cinq  bataillons  de  la  division  Gérard,  3%  105% 
127^  et  deux  bataillons  napolitains,  feront  partie  de 
cette  division. 

Art.  12.  Le  contingent  xvestphalien  formera  une 
division,  qui  s'appellera  la  37'. 

Le  contingent  nurtembergeois  formera  une  divi- 
sion, qui  s'apellera  la  38**. 

Les  contingents  de  Hesse-Darmstadt,  de  Bade  et 
du  prince  Primat  formeront  une  division,  qui  s'ap- 
pellera la  39% 

Les  quatre  régiments  de  la  Vistule,  les  trois  régi- 
ments polonais  qui  étaient  en  Espagne  et  les  régi- 
ments lithuaniens  formeront  ensemble  la  -40^  di- 
vision. 

La  4P  division  sera  composée  des  2^  et  3*  batail- 
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Ions  du  1*23*;  des  2'  et  4"  bataillons  du  124";  des 
2''  et  3*  bataillons  du  127^  des  2'  et  3'  bataillons 
du  128^  des  2*  et  3«  bataillons  du  129%  ensemble, 
dix  bataillons.  Elle  se  formera  à  Erfurt. 

Art.  13.  Tout  ce  que  les  régiments  du  1"  corps 
ont  en  garnison  dans  les  places  de  TOder  sera 
porté  au  1"  corps;  il  en  sera  de  même  de  ce 
que  les  régiments  du  2^  corps  auraient  dans  les 
garnisons. 

Tout  ce  que  la  3P  division  aura  laissé  dans  les 
garnisons  sera  également  porté  pour  mémoire  à 
la  3P  division. 

Tout  ce  que  le  4*  corps  a  laissé  à  Glogau  sera 
porté  au  A"  corps  ou  au  corps  d'Italie. 

Art.  14.  Le  P' corps  sera  commandé  par  le  prince 
d'Eckmiihl  ;  le  2'  corps  par  le  duc  de  Bellune  ;  le 
3^  par  le  prince  de  la  Moskova;  le  A'  par  le  général 
Bertrand;  le  5^  par  le  général  Lauriston;  le  6'  par 
le  duc  de  Raguse;   le  7'  par  le  général  Reynier; 

le  8^  par  le  prince  Poniatowski;  le  9'  par '; 

le  10^  par  le  général  Rapp;  le  11'  par  le  maréchal 
Saint-Cyr. 

Art.  15.  Xos  ministres  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du  présent 
décret.  Xapoléox. 

1  Lacune  dans  le  texte.  Le  9^  corps,  qui  devait  se  composer 
des  troupes  bavaroises,  n'était  pas  encore  organisé. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 

Vl!l.  20 
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1503.  —  OBLIGATIOX  DE  SE  CRÉER  DES  APPROVISIOX- 
XEMEXTS  PAR  LA  VOIE  DES  RÉQUISITIOXS. 

A    JEROME    NAPOLÉON",    ROI    DE    WESTPHALIE ,    A    CASSEL. 

TrianoD,  12  mars  1813. 

ATon  Frère,  je  vois  arec  peine  que  vous  perdez 
un  temps  précieux  en  discussions.  Il  est  fâcheux 
qu'avec  l'esprit  que  vous  avez  vous  ne  vouliez  pas 
voir  qu'on  ne  peut  approvisionner  Alagdebourg  que 
par  des  réquisitions;  que  ce  sont  des  moyens  que 
l'état  de  guerre  autorise;  qu'on  en  a  constamment 
usé  ainsi  depuis  que  le  monde  est  monde;  qu'en 
Italie  ,  dans  la  campagne  de  1809,  que  même  pour 
Wesel ,  Strasbourg  et  Alayence,  on  use  du  même 
expédient.  Les  mouvements  ont  été  si  rapides, 
qu'on  ne  peut  pas  avoir  pourvu  à  ces  approvision- 
nements par  des  marchés;  il  faut  avoir  bien  peu 
d'expérience  en  administration  pour  ne  pas  savoir 
que  du  moment  que  les  fournisseurs  voient  une 
concurrence  aussi  considérable,  il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  limites  à  leurs  prix.  Bien  plus,  ces  four- 
nisseurs ne  pourraient  même  pas,  avec  les  seuls 
moyens  de  commerce,  satisfaire  à  l'urgence  des  be- 
soins :  alors  il  faut  bien  avoir  recours  aux  réquisi- 
tions, mais  c'est  par  l'intermédiaire  de  l'adminis- 
tration, qui  les  répartit  le  plus  également  possible, 
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et  contre  des  bons  qui  sont  liquidés  en  temps  et  lieu. 
Or,  ce  que  je  fais  à  Alayence  même,  comment  vou- 
lez-vous que  je  ne  le  fasse  pas  à  Alagdebourg?  Au 
lieu  de  prendre  des  mesures  énergiques,  vous  ne 
faites  que  contrarier  tout  ce  qui  se  fait.  Vous  croyez 
d'ailleurs  qu'il  y  a  des  milliards  disponibles, 
tandis  que,  si  vous  preniez  seulement  la  plume  en 
ce  moment,  vous  verriez  combien  300,000  hommes 
que  j'ai  en  Espagne,  combien  toutes  les  troupes 
que  je  lève  cette  année  et  les  100,000  chevaux  que 
j'équipe  en  ce  moment  me  coûtent  d'argent. 

Si  les  magasins  eussent  été  formés  il  y  a  trois 
mois,  on  aurait  pu  faire  faire  alors  cette  fourniture 
par  des  marchés.  Aujourd'hui  il  faut  la  faire  par  des 
réquisitions;  mais  il  faut  que  ces  réquisitions  aient 
lieu  par  les  ordres  de  vos  ministres,  par  les  préfets 
et  par  les  administrations  locales;  qu'on  réunisse 
ainsi  une  grande  quantité  d'avoine,  de  blé,  de 
fourrages,  de  bestiaux  à  Aîagdebourg.  Tout  cela  sera 
payé  par  des  bons  qu'on  liquidera  le  plus  tôt  qu'on 
pourra.  Voici  la  différence  de  la  Saxe  et  de  la  IVest- 
phalie  :  c'est  qu'à  peine  le  vice-roi  a-t-il  demandé 
qu'on  formât  des  magasins  à  Wittenberg,  à  Tor- 
gau,  etc.,  aussitôt  les  ordres  sont  partis  et  les  ma- 
gasins ont  été  formés.  Vous,  vous  discutez  toujours. 
Quel  sera  le  résultat  de  celte  fausse  conduite?  C'est 
que  les  militaires  feront  eux-mêmes  les  réquisitions 
dans  le  pays,   et  que  ce  sera  partout   des  sujets 
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d'indiscipline  et  de  désordre.  Croyez-vous  que,  si 
les  Russes  viennent  dans  la  U'estphalie,  îls  paye- 
ront vos  sujets  argent  comptant?  .Même  les  plus 
petites  dépenses,  telles  que  celles  des  postes,  ils  les 
payent  partout  avec  des  bons. 

Votre  pays  a  Texpérience  de  la  guerre  et  sait  ce 
que  cet  état  exige;  vous  seul  ne  le  savez  pas  et 
faites  miracle  des  choses  les  plus  simples.  Il  est 
honteux  qu'une  place  comme  Alagdebourg,  qui  est 
la  clef  de  votre  royaume  ,  ne  soit  pas  encore  appro- 
visionnée.  Tous  vos  raisonnements  sont  des  vétilles 
et  vous  ne  savez  pas  vous  mettre  à  la  hauteur  des 
circonstances.  J'ai  actuellement  100,000  hommes  à 
Hanau  ,  j'en  aurai  bientôt  200,000  dans  ce  pays;  on 
y  fait  des  magasins  et  l'on  ne  discute  point.  Les  Ba- 
varois font  aussi  des  magasins  nombreux  pour  le 
passage  du  corps  d'observation  d'Italie;  il  n'y  a  que 
vous  qui  vous  plaigniez  et  qui  ne  preniez  aucune 
mesure,  parce  que  vous  vous  faites  des  idées  fausses. 
C'est  dans  le  courant  de  janvier  que  je  vous  ai  écrit 
pour  l'approvisionnement  de  Afagdebourg  :  un  mois 
bien  précieux  a  été  perdu.  Le  vice-roi  groupe  une 
armée  de  100,000  hommes  autour  de  Alagdebourg; 
faites  faire  les  réquisitions  nécessaires,  et  qu'il  y  ait 
une  grande  affluence  de  vivres  à  .Alagdebourg.  Tout 
cela  sera  momentané;  mais,  si  vous  ne  prenez  pas 
de  mesures,  ou  le  soldat  aura  recours  aux  réquisi- 
tions  militaires,   ou  l'on  évacuera  le  pays  qui  de- 
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viendra  la  proie  des  Russes.  Ainsi  donc  on  ne  peut 
pas  faire  des  marchés,  car  il  n'est  pas  dans  la  nature 
des  choses  de  pouvoir  faire  des  marchés  quand 
100,000  hommes  ont  des  besoins  pressants-  mais  il 
fautfaire  des  réquisitionsavec  le  plus  d'ordr€  possible 
et  les  payer  avec  des  bons,  qu'on  liquidera  plus  ou 
moins  vite.  Il  n'y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre  dans 
des  circonstances  aussi  urgentes  que  celles  où  nous 
nous  trouvons.  Ces  réquisitions  bien  réparties  ne 
feront  tort  à  aucune  partie  des  localités,  n'écra- 
seront aucune  province  et  feront  face  à  tout.  Croyez 
qu'il  n'y  a  pas  un  Westphalien  qui  ne  sache  que, 
depuis  que  le  monde  est  monde,  cela  ne  peut  pas 
se  faire  autrement  Je  suis  obligé  de  faire  fortifier 
Magdebourg  à  mes  dépens,  de  l'armer  à  mes  dé- 
pens et  de  lutter  constamment  contre  les  autorités 
westphaliennes  pour  toutes  les  mesures  qui  n'ont 
pour  objet  que  d'assurer  la  défense  de  la  ville  et  du 
pays.  A  quoi  donc  vous  sert  votre  esprit,  puisque 
vous  voyez  si  mal?  Et  pourquoi  mettre  votre  vanité 
à  contrarier  ceux  qui  vous  défendent,  lorsque  c'est 
surtout  à  votre  royaume  que  l'ennemi  en  veut  le 
plus? 

Xapoléox. 

p.  s.  Je  viendrai  du  reste  à  votre  secours  pour 
les  dépenses  des  réquisitions. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  priuce  Jérôme. 


20. 
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1504.  —  GOMPOSITIO.V  DU  CORPS  D'ARMÉE  DE  XEY  ; 
ROLE  QU'IL  EST  APPELÉ  A  JOUER;  LXSTRUGTIOXS 
DIVERSES. 

AU   MARÉCHAL    XEY,    PRLN'GE   DE    LA    MOSKOVA,    COMMAXDAXT 
LE    3^    CORPS    DE   LA   GRAXDE    ARMEE,    A    PARIS. 

Trianon.  13  mars  1813. 

Il  est  nécessaire  que  vous  soyez  arrivé  du  15  au  17 
à  Hanau.  Vous  verrez  à  votre  passage  à  Alayence  et 
à  Francfort  les  divisions  de  votre  corps,  et  vous 
me  rendrez  compte  de  leur  situation,  des  colo- 
nels et  des  majors  qui  manqueraient,  ainsi  que 
des  chefs  de  bataillon.  Le  duc  de  Valmy  vous 
instruira  de  tous  les  officiers  qui  sont  arrivés  ou  doi- 
vent arriver  pour  remplacer  les  officiers  qui  se- 
raient mauvais  ou  trop  vieux. 

Votre  corps  prend  le  titre  de  3^  corps  de  la 
Grande  Armée  :  votre  1"  division  prend  le  n°  8,  la 
2'=len°  9,  la  3Me  n°  10,  etla  -4^  le  n°  11. 

J'ai  également  placé  sous  vos  ordres  la  39^  divi- 
sion et  la  38%  que  commande  le  général  Alarchand. 
La  39^  division  est  composée  de  la  brigade  de 
Hesse-Darmstadt,  delà  brigade  de  Bade  et  du  régi- 
ment du  prince  Primat.  La  division  n"*  38  est  com- 
posée du  contingent  wurtembergeois.  Le  général 
Marchand  doit  se  rendre  à  W'ùrzburg  pour  y  réunir 
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cette  division.  Le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  a 
déjà  envoyé  à  Wùrzburg  deux  bataillons.  Deux  ba- 
taillons de  Bade  sont  partis,  ainsi  que  deux  batail- 
lons uurtembergeois.  Vous  aurez  aussi  la  division  ba- 
varoise que  commande  le  général  de  Wrède;  elle  est 
forte  de  quinze  bataillons  et  se  réunit  à  Baireuth  et 
à  Bamberg.  Votre  corps  d'armée  consistera  donc  en 
sept  divisions. 

Artillerie.  Votre  artillerie  sera  composée  de 
quatre-vingt-douze  bouches  à  feu  attachées  à  vos 
quatre  divisions  françaises,  et  d'une  soixantaine  de 
bouches  à  feu  attachées  aux  trois  divisions  alliées; 
ce  qui  fera  cent  cinquante  bouche  à  feu  ,  avec  un 
simple  approvisionnement.  Vous  n'aurez  d'abord 
que  ce  simple  approvisionnement,  mais  dans  le 
courant  d'avril  le  deuxième  approvisionnement 
vous  rejoindra. 

Cavalerie.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Fadoue 
de  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
votre  corps  d'armée.  Le  ministre  de  la  guerre  vous 
enverra  deux  bons  généraux  de  cavalerie.  Le  10^  de 
hussards,  fort  de  400  hommes,  est  déjà  à  Aschaffen- 
burg;maisily  a  à  Metz  près  d'un  millier  d'hommes  ; 
faites-vous-en  rendre  compte  à  votre  passage,  et 
mettez  en  mouvement  tout  ce  qu'il  aura  de  dispo- 
nible; le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  vous  four- 
nit un  régiment  de  600  chevaux;  Bade, un  régiment 
de  600  chevaux;  cela  fera  une  brigade  de  2,500  che- 
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vaux.  Le  roi  ôe  Wurtemberg  fournit  six  régiments, 
qui  feront  2,400  chevaux;  cela  fera  votre  2M)ri- 
gade.  Enfin  la  Bavière  fournit  2,000  chevaux,  qui 
formeront  une  3^  brigade.  En  sorte  que  dans  le 
mois  d'avril  vous  aurez  plus  de  6,000  chevaux.  Les 
600  chevaux  de  Hesse-Darmstadt  ne  sont  pas  en- 
core disponibles,  mais  il  y  en  a  300  prêts  à  partir. 
Les  600  chevaux  de  Bade  sont  déjà  partis.  Ainsi, 
dans  le  premier  moment,  vous  n'aurez  que  1,000  à 
2,000  chevaux.  Donnez  ordre  qu'on  les  exerce  et 
qu'on  ne  les  compromette  en  aucune  manière. 

Equipages  militaires.  Une  compagnie  du  6'  ba- 
taillon des  équipages  militaires,  ayant  quarante  voi- 
tures, est  déjà  rendue  à  votre  corps.  Sur  ces  qua- 
rante caissons,  trente  sont  chargés  d'effets  d'ambu- 
lance, et  forment  cinq  ambulances,  chacune  de  six 
caissons,  portant  de  quoi  suffire  au  premier  panse- 
ment de  10,000  blessés.  Vous  attacherez  une  de  ces 
ambulances,  ou  six  caissons,  à  chacune  de  vos  divi- 
sions, et  la  cinquième  à  votre  quartier  général. 
Cela  offrira  de  quoi  fournir  le  premier  pansement  à 
50,000  blessés.  La  2*  compagnie  de  ce  bataillon 
achève  de  se  former  et  vous  rejoindra  en  avril. 

Géxie.  Vous  trouverez  arrivé  à  votre  corps  un  ba- 
taillon de  sapeurs  espagnols  ;  vous  en  attacherez 
une  compagnie  à  chaque  division. 

Votre  corps  fera  partie  de  l'armée  du  Alain,  que 
je  commanderai  en  personne.  Le  général  Pernety, 
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qui  commande  en  second  Tartillerie  de  la  Grande 
Armée  sous  les  ordres  du  général  Sorbier,  lequel 
reste  à  l'armée  de  l'Elbe,  commandera  en  chef 
l'artillerie  de  l'armée  du  Alain.  Le  général  Pelle- 
grin  sera  le  directeur  général  du  parc  de  l'armée 
du  xAIain,  et  sera  directeur  général  en  second  des 
parcs  de  la  Grande  Armée,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Xeigre ,  directeur  général,  qui  restera  à 
l'armée  de  l'Elbe. 

Aussitôt  que  votre  1"  division,  que  commande  le 
général  Souham,  aura  ses  généraux  de  brigade,  ses 
colonels,  son  artillerie  et  ses  chirurgiens,  vous  la 
dirigerez  sur  Wûrzburg,  après  avoir  préalablement 
fait  établir  des  ponts  sur  le  Main.  Vous  ferez  garder 
ces  ponts  par  des  palissades  qui  serviront  de  corps 
de  garde.  J'ai  ordonné  qu'on  armât  le  citadelle  de 
Wiirzburg  ;  prenez  toutes  les  mesures  pour  que 
cela  soit  promptement  exécuté,  que  l'artillerie  soit 
mise  en  batterie  et  que  la  place  soit  approvisionnée 
pour  deux  mois.  J'ai  aussi  ordonné  que  la  petite  ci- 
tadelle de  Kœnigshofen  soit  mise  en  état  et  armée 
de  quelques  canons.  Kronach  est  également  mis  en 
état  ;  le  roi  de  Bavière  a  déjà  donné  les  ordres  né- 
cessaires. Aussitôt  que  votre  2*  division  aura  ses 
généraux,  ses  colonels,  son  artillerie  et  ses  chirur- 
giens, vous  la  dirigerez  également  sur  Wiirzburg  ; 
de  même  pour  la  3%  de  même  pour  la  A\ 

Le  1*'  avril  vous  porterez  votre  quartier  général 
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à  W'ùrzbiirg  ,  afin  de  donner  place  à  la  Garde  et  au 
2^  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  prendra  le 
titre  de  6*  corps  de  la  Grande  Armée.  Le  corps  d'ob- 
servation d'Italie  prendra  celui  de  -4^  corps  de  la 
Grande  Armée.  Il  débonche  en  ce  moment  dans  le 
Tyrol;  il  arrivera  du  10  au  15  sur  le  Alain,  et  son 
quartier  général  sera  à  Nuremberg. 

Soixante  pièces  de  canon  de  ma  Garde,  3,000  che- 
vaux et  12,000  hommes  d'infanterie  se  réunissent  à 
Francfort.  Le  3®  corps  de  cavalerie  se  réunit  à  Aîetz. 

Arrivé  à  Wûrzburg,  vous  occuperez  les  Etats  de 
Saxe-Cobourg,  Saxe-Meiningen  et  des  autres  petits 
princes  de  Saxe.  Vous  tirerez  de  partout  des  sub- 
sistances ,  et  vous  aurez  soin  d'avoir  toujours  pour 
dix  jours  de  biscuit.  Aussitôt  que  la  citadelle  de 
W'iirzburg  sera  en  état ,  vous  y  ferez  venir  de 
Mayence  un  million  de  cartouches  et  dix  mille 
coups  de  canon.  Vous  manderez  au  roi  de  Bavière 
de  pousser  sur  Kronach  également  un  million  de 
cartouches  et  dix  mille  coups  de  canon.  Le  batail- 
lon de  marche  du  corps  d'observation  d'Italie,  qui  a 
été  formé  à  Alayence  et  s'était  mis  en  marche  sur 
Bamberg,  a  reçu  ordre  de  revenir  à  Wùrzburg  ;  ce 
sera  un  fonds  pour  la  garnison  de  cette  ville.  Aus- 
sitôt que  le  général  Alarchand  sera  arrive  à  Wùrz- 
burg et  aura  réuni  la  division  de  Darmstadt  et  de 
Bade,  vous  la  pousserez  sur  Schxieinfurt  et  Kronach. 
Aussitôt  que  les  Wurtcmbergeois  seront  arrivés, 
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VOUS  les  placerez  également  en  avant,  et  vous  con- 
centrerez les  quatre  divisions  de  votre  corps  à 
Wûrzburg  et  à  une  journée  de  marclie  de  cette 
ville,  en  ayant  soin  de  les  cantonner  dans  les  vil- 
lages par  bataillon  entier,  afin  que  vos  troupes 
s'exercent  constamment. 

Il  doit  y  avoir  dans  votre  corps  de  quoi 
nommer  à  tous  les  emplois  vacants.  Présentez-moi 
des  capitaines  pour  les  places  de  chefs  de  bataillon, 
des  lieutenants  pour  les  places  de  capitaines  et  des 
sous-lieutenants  pour  les  places  de  lieutenants  ;  mais 
ne  me  présentez  point  pour  les  sous-lieutenances; 
il  y  a  assez  de  sous-lieutenants  sortant  de  l'école  de 
Saint-Cyr  pour  remplir  toutes  les  places  vacantes. 
Il  est  nécessaire  que  les  régiments  formés  de  co- 
hortes aient  leurs  colonels  et  leurs  majors.  Le  co- 
lonel commandera  le  1"  bataillon  et  le  2*  bataillon, 
et  le  major  commandera  le  3^  et  le  4r^  Faites- 
moi  connaître  les  régiments  qui  n'ont  pas  d'aigles; 
on  les  préparera,  et  je  les  leur  donnerai  moi- 
même,  ainsi  qu'au  22*  régiment  de  ligne ,  qui 
a  perdu  la  sienne  en  Espagne.  Il  faut  aussi  que 
le  colonel  et  le  major  du  22^  de  ligne  soient  au 
régiment. 

Faites  beaucoup  faire  l'exercice  à  feu  et  tirera 
la  cible.  Vous  ferez  aussi  beaucoup  manœuvrer  et 
faire  des  ploiements  et  des  déploiements,  et  le  ba- 
taillon  carré,  qu'il  faut  que  les  chefs  de  bataillon 
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sachent  faire  si  promptement  pour  être  à  Tubri 
d'une  charge  de  cavalerie. 

Vous  verrez  le  règlement  que  j'ai  pris  sur  les  ba- 
gages ;  tenez  la  main  à  son  exécution.  Je  n'accorde 
point  de  caissons  aux  régiments  pour  leurs  papiers; 
je  leur  donne,  en  place,  des  chevaux  de  peloton. 
Moins  il  y  aura  de  voitures,  mieux  cela  vaudra  ; 
notre  armée  a  besoin  d'être  leste. 

Votre  ordonnateur  fera  toutes  les  réquisitions 
nécessaires  pour  remplir  vos  magasins;  il  payera 
tout  avec  des  bons  bien  en  règle,  qui  seront  ensuite 
liquidés. 

Chaque  régiment  provisoire  doit  être  commandé 
par  un  colonel  en  second,  un  major  ou  un  major 
en  second.  Passez  tous  vos  corps  en  revue,  comme 
je  les  passe  moi-même,  et  faites-moi  connaître  le 
résultat  de  ces  revues.  Ayez  soin  de  joindre  à  vos 
propositions  les  états  de  service  des  différents  offi- 
ciers, afin  que  je  puisse  faire  les  nominations  sans 
les  renvoyer  au  ministère  de  la  guerre. 

Le  2®  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  devient  le 
6®  corps  de  la  Grande  Armée,  sera  à  Hanau  le 
1"  avril,  et  probablement,  à  la  même  époque, 
j'aurai  moi-même  mon  quartier  général  à  Franc- 
fort. Stettin,  Kùslrin  et  Glogau  ont  de  fortes  garni- 
sons. Le  vice-roi  était  le  7  à  Wittenberg,  ayant 
évacué  Berlin  et  laissé  une  bonne  garnison  à 
Spandau.  Wittenberg  est  en  état  de  défense.  Tor- 
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gau  a  une  bonne  garnison  saxonne.  Le  général  Rey- 
nier  était  encore  à  Dresde.  Le  général  Lauriston  est 
à  Magdebourg.  J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  prendre 
un  camp  à  une  lieue  en  avant  de  Magdebourg,  d'en 
fortifier  les  ailes  par  des  redoutes,  d'y  faire  baraqner 
ses  troupes,  et  d'y  réunir  les  quatre  divisions  du 
corps  d'observation  de  l'Elbe,  devenu  le  5**  corps  de 
la  Grande  .-Irniée,  les  trois  divisions  du  IV  corps  et 
la  division  (ie  la  Garde;  ce  qui  lui  fera  huit  divi- 
sions. Le  prince  d'Eckmûbl,  avec  une  division  du 
!"■  corps,  est  sur  l'Elbe,  à  moitié  cbemin  entre  Ham- 
bourg et  Alagdebourg.  Le  duc  de  Bellune,  avec  une 
division  du  2"  corps,  est  sur  la  gauche,  ayant  son 
quartier  général  à  Dessau. 

Il  y  a  à  Wittenberg  une  garnison  de  3,000  hom- 
mes. Si  le  général  Reynier  était  obligé  d'évacuer 
Dresde,  il  se  retirerait  derrière  la  Mulde  pour  cou- 
vrir Leipzig,  et  se  rapprocherait  de  la  droite  du 
vice-roi.  Dans  le  cas  où  le  vice-roi  serait  obligé  de 
quitter  Alagdebourg,  il  y  laisserait  le  général  Haxo 
pour  gouverneur  et  les  deux  divisions  des  1"  et 
2^  corps  pour  garnison,  et  se  retirerait  sur  Cassel  et 
Hanovre;  mais  je  ne  pense  pas  que  cette  hypothèse 
puisse  se  réaliser.  Erfurt  a  2,000  hommes  de  gar- 
nison ;  la  citadelle  est  armée  et  approvisionnée  ; 
j'ai  ordonné  de  construire  des  tambours  aux  portes 
de  la  ville  pour  la  mettre  à  Tabri  des  Cosaques. 

Votre    premier    but    doit    être    de    former    vos 
VIII.  -21 
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Irouj'es,  de  préparer  vos  magasins  et  de  réur.ir  des 
vivres;  ensuite  de  couroniier  les  iiionlagnes  de  la 
Thiiringe  et  d'empêcher  Tennemi,  s'il  était  en 
force  à  iresde,  de  déboucher  sur  Leipzig  et  Erfnrt 
pour  se  porter  sur  la  droite  du  vice-roi,  ce  qu'il  ne 
pourrait  pas  faire  sans  laisser  la  moitié  de  son  armée 
pour  vous  masquer.  En  général,  je  désire  que  les 
divisions  françaises  soient  concentrées  dans  la  plaine 
autour  de  Wùrzburg,  et  que  les  positions  dans  les 
montagnes  soient  occupées  par  les  troupes  alliées. 

J'ai  demandé  une  réserve  de  10,000  quintaux 
de  farine  à  Wùrzburg.  Il  serait  bon  d'y  avoir  une 
manutention  d'une  vingtaine  de  fours  ;  je  ne  sais  si 
celle  que  j'y  avais  fait  établir  dans  la  campague  de 
1806  a  été  démolie. 

Mon  intention  est  de  prendre  vigoureusement 
l'offensive  au  mois  de  mai,  de  reprendre  Dresde, 
dégager  les  places  de  l'Oder,  et,  selon  les  circon- 
stances, débloquer  Danzig  et  rejeter  l'ennemi  der- 
rière la  Vistule.  Le  corps  autrichien  et  le  corps 
polonais  du  prince  Foniatouski  sont  derrière  la 
Pilica.  Les  Polonais  se  réorganisent  derrière  les 
Autrichiens,  et  ils  sont  déjà  au  nombre  de  15,000 
hommes. 

Instruisez-moi  en  détail  de  la  situation  de  vos 
corps,  et  rendez-moi  présent  à  toutes  les  revues 
que  vous  passerez. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 
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1505.  —  GOXSIDÉRATIOXS  SUR  LA  DÊFIoXSi:  DES 
RIVIÈRES.  —  IXSTRLCTIOXS  SPÉCIALES  POUR  LA 
DÉFENSE  DE  LA  LIGXE  DE  L'ELBE. 

A    ELGÈXE    NAPOLÉON,    VICE-ROI    d'iTALIE  ,    COMMAXDAXT 
Kx\    CHEF    LA  GRAXDE    ARMEE,    A    LEIPZIG. 

Trianon,  15  mars  1813. 

Mon  Fils,  comme  vous  ne  m*avez  pas  envoyé  les 
états  de  situation  de  votre  corps,  que  je  n'ai  ancim 
état  de  celui  du  général  Reynier,  que  j'igno  e  la  si- 
tuation de  votre  artillerie  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces 
corps,  que  je  ne  sais  pas  même  où  est  le  général 
Reynier,  que  je  ne  sais  s'il  couvre  Dresde  et  pas 
même  si  l'infanterie  ennemie  a  passé  l'Oder,  vous 
sentez  qu'il  est  bien  difficile  que  je  donne  des  ordres 
et  que  je  commande  mon  armée.  Je  ne  puis  com- 
prendre ce  qui  empêche  votre  chef  d'état-major 
d'envoyer  tous  les  états  au  prince  de  Xeurhàtel,  et 
pourquoi  vous  ne  me  faites  pas  connaître  tout  ce 
que  vous  savez. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  10.  Mes  lettres  du 
5  jusqu'au  10  et  l'arrivée  de  mon  aide  de  camp  Fla- 
hault  vous  auront  fait  connaître  mes  intentions.  Par 
vos  dispositions  du  10,  vous  placez  parfaitement  vos 
troupes  pour  empêcher  aux  Cosaques  et  aux  troupes 
légères  ennemies  de  passer  la  rivière.  Vous  placez 
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votre  armée  comme  ime  arrière-garde,  ou  comme 
on  placerait  une  aranl-garde;  mais  il  n'y  a  point  de 
dispositions  réelles.  En  effet,  vous  no  faites  pas 
connaître  ce  que  feront  le  prince  d'Eckn.ûhl,  le  duc 
de  Bellune  et  vos  officiers  généraux  si  l'ennemi  pas- 
sait l'Elbe. 

Il  faut  mettre  en  principe  que  l'ennemi  passera 
l'El!  e  où  et  comme  il  voudra.  Jamais  une  rivière 
n'a  été  considérée  comme  un  obstacle  qui  retardât 
de  plus  de  quelques  jours,  et  le  passage  n'en  peut 
être  défendu  qu'en  plaçant  des  troupes  en  force  dans 
des  tètes  de  pont  sur  l'autre  rive,  prêles  à  reprendre 
l'offensive  aussitôt  que  l'ennemi  commencerait  son 
passage.  Mais,  voulant  se  borner  à  la  défensive,  il 
n'y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  disposer 
ses  troupes  de  manière  à  pouvoir  les  réunir  en 
masse  et  tomber  sur  l'ennemi  avant  que  son  passage 
ne  soit  achevé  ;  mais  il  faut  que  les  localités  le  per- 
mettent et  que  toutes  les  dispositions  soient  faites 
d'avance.  Si  le  corps  ennemi  de  droite,  qui  peut 
être  de  25,000  hommes,  et  qu'il  fera,  comme  de 
raison,  passer  pour  50,000,  se  portait  sur  Havel- 
berg  et  voulait  passer  l'Elbe  entre  Alagdebourg  et 
Hambourg,  que  feriez-vous?  L'ennemi  aurait  passé 
et  serait  déjà  sur  Hanovre  avant  que  vous  eussiez 
fait  aucun  mouvement.  Si  40  ou  50,000  hommes 
marchaient  sur  Dresde,  se  battrait-on  dans  la  ville 
pour  défendre  le  pont?  Et  si  l'ennemi  passait  l'Elbe 


11813]  DE    iXAPOLEON   I"  36b 

du  cùté  de  Pilnilz,  où  cela  est  si  facile,  la  rivière  y 
étant  si  étroite,  que  ferait  le  prince  d'Eckmùhl? 
Enfin,  si  rennemi  passait  l'Elbe  entre  Magdebourg  et 
U'ittenberg,  ce  qu'il  osera  faire  s'il  ne  voit  nulle 
part  des  masses  ofïensives,  que  deviendront  toutes 
les  colonnes  de  l'armée,  coupées  par  les  troupes 
légères,  en  ayant  sur  leurs  derrières,  et  ne  pouvant 
jamais  se  rallier?  Rien  n'est  plus  dangereux  que 
d'essayer  de  défendre  sérieusement  une  rivière  en 
bordant  la  rive  opposée;  car,  une  fois  que  l'ennemi 
a  surpris  le  passage,  et  il  le  surprend  toujours,  il 
trouve  l'armée  sur  un  ordre  défensif  très-étendu  et 
Tempèclie  de  se  rallier.  Tous  ces  inconvénients  sont 
encore  bien  plus  grands  dans  la  situation  actuelle 
des  choses,  quand  l'ennemi  a  tant  de  cavalerie  et 
tant  d'habitude  de  ces  mouvements.  Je  ne  puis  donc 
que  m'en  rapporter  à  mes  dernières  lettres. 

Placez  le  prince  d'Eckn;iihl,  avec  ses  seize  batail- 
lons, sur  votre  gauche  ;  il  y  sera  fort  bon,  11  connaît 
Hambourg  et  y  est  connu,  et  sa  proximité  de  cette 
ville  sera  très-utile.  Ces  seize  bataillons  doivent  ob- 
server l'extrémité  par  des  postes  et  ne  jamais  se 
laisser  couper  de  Magdebourg.  S'il  y  avait  sur  la  rive 
droite,  vis-à  visWerben  et  Havelberg,  un  poste  qu'on 
pût  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  pour  servir 
de  tète  de  pont,  couvrant  un  pont  ou  au  moins  un 
va-et-vient,  ce  serait  une  fort  bonne  chose  Placez 
en  avant  de  Aîagdebouig  les  quatre  divisicus  du  gé- 
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lierai  Lauriston,  les  trois  divisions  du  W  corps,  la 
division  de  la  Garde,  le  1"  et  le  2*  corps  de  cavale- 
rie. Vousréiinirez  ainsi  60,000  hommes  d'infanterie, 
deux  cent  cinquante  pièces  de  canon  et  bientôt  10 
ou  12,000  hommes  de  cavalerie.  Couvrez  votre  camp 
par  quelques  lunettes  ;  faites-y  bien  baraquer  vos 
troupes.  Envoyez  tous  les  jours  dans  les  différentes 
directions  des  avant-gardes  de  1,500  chevaux  et 
d'une  division  d'infanterie.  Placez  le  duc  de  Bellune 
sur  la  droite  de  Alagdebourg;  donnez-lui  le  comman- 
dement de  Wittenberg.  Placez  dans  cette  ville  le 
général  Dombrowski  avec  un  bataillon  saxon,  une 
compagnie  d'artillerie  saxonne,  une  compagnie  d'ar- 
tillerie française,  un  officier  d'artillerie  et  un  offi- 
cier du  génie  français.  Si  cela  ne  composait  pas 
2,000  hommes,  le  duc  de  Bellune  y  fournirait  un 
ou  deux  de  ses  douze  bataillons  pour  compléter  ce 
nombre.  On  mettra  dans  Wittenberg  trente  bouches 
à  feu,  pièces  de  12,  de  6,  obusiers  et  petits  mor- 
tiers, et  un  approvisionnement  pour  cette  garnison 
pendant  deux  mois,  et  on  travaillera  constamment 
à  mettre  la  place  en  état. 

Le  duc  de  Bellune  se  tiendra  du  côté  de  Dessau; 
il  veillera  a  la  défense  de  l'Elbe  enlie  Magdebourg  et 
Wittenberg,  et  commandera  également  entre  Wit- 
tenberg et  Torgau.  Le  général  Reynier  commandera 
le  long  de  l'Elbe,  depuis  Torgau  jusqu'à  la  Bohême. 
A  cet  effet,  un  général  saxon,  avec  les  deux  tiers  de 
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la  garnison  de  Torgau,  gardera  la  rire  gauche  de  la 
rivière,  tandis  que  l'autre  tiers  restera  dans  la  place. 
Le  général  Reynier  fera  couper  îe  pont  de  Aleissen 
et  se  maintiendra  autant  que  possible  à  Dresde.  Le 
commandant  de  Kœnigstein  gardera  TElbe  au-dessns 
de  Dresde  et  fera  retirer  tous  les  bateaux  qui  seront 
placés  sous  le  canon  de  Kœnigstein  et  à  Torgau, 

Dans  cette  situation  des  choses,  votre  position 
dans  le  camp  devant  Alagdebourg  rétablira  le  moral 
de  vos  troupes.  Si  l'ennemi  marchait  en  force  sur 
Havelberg,  il  ne  pourrait  pas  le  faire  sans  avoir 
80,000  hommes  pour  vous  masquer.  Si  Tennemi 
veut  sérieusement  marcher  sur  Dresde  et  que  Rey- 
nier ne  puisse  Tarréter,  ce  général  se  jettera  der- 
rière la  Alulde  et  défendra  cette  ligne  contre  les 
troupes  légères  de  l'ennemi  ;  enfin  il  se  formera 
toujours  sur  votre  droite.  Dans  cette  situation,  un 
mouvement  de  ^.îagdebourg  sur  Brandenbourg  et  Ber- 
lin effrayerait  l'ennemi  et  le  forcerait  à  rappeler  la 
massé  de  ses  forces  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe.  En 
faisant  prendre  une  position  offensive  et  en  montrant 
l'existence  de  la  grande  quantité  de  troupes  qui 
sont  à  Alagdebourg,  l'ennemi  sera  bridé  et  ne  pourra 
rien  faire  de  raisonnable  sans  opposer  une  armée  de 
100,000  hommes  à  la  vôtre;  et,  se  voyant  ainsi  à  la 
veille  d'une  bataille,  il  se  gardera  bien  de  faire  des 
détachements  qui  l'affaibliraient. 

Je  sais  bien  que  la  grande  question  est  Dresde  ; 
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mais  c'est  une  question  qu'on  ne  peut  éviter.  Les 
dispositions  que  vous  avez  prises  ne  défendent  point 
cette  ville,  car,  si  Tenneiui  veut  sérieusement  mar- 
cher sur  Dresde,  que  feront  la  3P  division  et  six 
bataillons  de  plus  que  vous  donnez  au  prince  d'Eck- 
mûhl?  Cela  est  tout  à  fait  comme  rien.  Vous  ne 
défendez  pas  Dresde  et  vous  vous  exposez  à  un  échec 
en  compromettant  ce  corps  si  l'ennemi  y  marchait 
en  force.  S'il  n'entre  pas  dans  les  projets  de  l'en- 
nemi de  se  porter  en  force  sur  Dresde,  le  général 
Reynier,  avec  le  corps  saxon,  qui  a  dû  se  renforcer 
et  que  je  suppose  avoir  été  complété  à  12,000 
hommes,  est  bien  suffisant  pour  le  défendre.  La 
retraite  du  général  Reynier  de  Dresde  ne  serait  ni 
un  affront  pour  nous,  ni  une  nouvelle  pour  TEurope  : 
ce  ne  serait  que  la  suite  de  son  premier  mouvement 
de  retraite.  Celle  du  prince  d'Eckmûhl  serait  un  vé- 
ritable affront  :  elle  montrerait  que  nous  avons 
voulu  défendre  Dresde  et  que  nous  ne  l'avons 
pas  pu.  Pour  défendre  Dresde,  il  liiudrait  vous  y 
porter  avec  toutes  vos  forces  et  y  faire  ce  que  je 
vous  ai  indiqué  pour  Alagdehourg;  mais  alors  la 
IVestphalie,  Hanovre  et  la  32^  division  militaire 
seraient  à  découvert  :  ce  sont  les  points  les  plus 
importants,  et  je  préférerais  voir  l'ennemi  à  Leipzig, 
Erfurt  et  Gotha,  plutôt  qu'à  Hanovre  et  à  Brenien. 
C'est  un  malheur  que  le  1"  et  le  2*  corps  d'observa- 
tion du  Rhin  et  que  le  ro:ps  d'observation  d'Italie 
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ne  soient  pas  encore  en  état  de  se  porter  sur  Dresde, 
c'est  ce  que  je  leur  ferai  faire  aussitôt  qu'ils  le 
pourront;  mais  je  neveux  point  compromettre  toute 
la  destinée  de  la  campagne  prochaine  en  envoyant 
en  avant  des  corps  dont  l'arlillerie  n'est  pas  com- 
plète et  ayant  peu  de  cavalerie  :  ce  serait  s'exposer 
à  un  affront. 

Le  roi  de  U'estphalie,  avec  huit  hataillons,  ce  qui, 
avec  les  troupes  et  les  hatteries  qu'il  aura  organisées 
d'ici  là,  fera  au  V  avril  10,000  hommes  et  trente 
pièces  de  canon,  se  portera  à  deux  ou  trois  jour- 
nées en  arrière  de  Alagdebourg,  pour  être  à  portée 
de  se  porter  sur  votre  flanc  gauche  ou  votre  flanc 
droit,  si  Tennemi  voulait  vous  livrer  hataille.  Je  sup- 
pose qu'une  fois  votre  corps  d'armée  réuni  dans  le 
camp  en  avant  de  Alagdebourg,  ayant  80,000  hom- 
mes d'infanterie,  en  comptant  les  corps  de  vos 
flancs,  vous  ne  vous  laisserez  pas  enfermer  par  les 
Cosaques  et  quelques  l)ataillons  d'infanterie.  Dès 
que  vous  aurez  enlevé  cette  infanterie  et  montré 
l'intention  de  détruire  tous  les  détachements  en- 
nemis qui  seront  à  votre  portée,  tout  cela  se  dissi- 
pera comme  de  la  fumée.  Aussitôt  qu'une  bonne 
fois,  à  la  pointe  du  jour,  vous  aurez  fait  sortir  de 
votre  camp,  sur  plusieurs  colonnes,  6,000  hommes 
de  cavalerie  soutenus  par  l'infanterie  nécessaire,  et 
que  vous  aurez  culbuté  les  Cosaques,  enlevé  leur 
artillerie  et  le  peu  d'infanterie  qu'ils  ont  avec  eux, 

21. 
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TOUS  ne  les  verrez  plus  se  présenter  que  cinq  par 
cinq,  montés  sur  leurs  meilleurs  chevaux,  pour 
éclairer  ce  que  vous  faites.  Il  est  urgent  qu'une  pa- 
reille opération  se  fasse  pour  faire  connaître  le  chan- 
gement des  choses,  ce  qui  arrêtera  le  mouvement 
de  l'ennemi;  et,  s'il  a  cerné  Spandau  ou  s'il  a  un 
corps  dans  Berlin,  ces  troupes  se  trouveraient  fort 
compromises.  En  prenant  l'offensive,  vous  aurez 
repris  Berlin,  car  on  n'y  verra  pas  plus  tôt  la  garni- 
son russe  inquiète  et  alarmée,  et  ce  gros  nuage  qui 
se  forme  à  Magdebourg,  que  les  esprits  change- 
ront. Il  y  a  aussi  trop  de  communications  avec  Franc- 
fort pour  qu'on  ne  sache  pas  aussi  celui  qui  s'y 
forme. 

En  résumé,  si  l'ennemi  veut  marcher  sur  Dresde 
avec  son  armée,  en  même  temps  qu'il  marche  avec 
un  autre  corps  sur  le  Hanovre,  il  est  évident  que 
vous  ne  pouvez  point  penser  à  défendre  Dresde, 

Obligé  d'opter  entre  la  défense  du  bas  Elbe  et 
celle  du  haut,  je  désire  défendre  le  bas.  10  à 
12,000  hommes  qu'a  le  général  Reynier  suffisent 
pour  défendre  Dresde,  si  l'ennemi  ne  veut  pas  y  venir 
en  force  pour  ne  pas  trop  s'étendre  et  ne  pas  se  com- 
promettre. La  formation  du  camp  de  Magdebourg  est 
même  le  meilleur  moyen  de  défendre  Dresde,  en 
ôtant  à  l'ennemi  l'envie  d'y  aller,  puisque,  comme 
je  l'ai  déjà  observé,  il  pourra  craindre  qu'on  ne 
veuille  se  porter  de  Magdebourg  sur  Stettin  ,  et  c'est 
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le  seul  moyen  de  réorganiser  l'armée.  S'il  avait  été 
convenable  de  défendre  Dresde,  il  aurait  fallu  se 
grouper  autour;  mais  nous  n'aurions  eu  ni  maga- 
sins ni  munitions,  ni  aucune  des  ressources  que 
donne  une  place  forte.  Si  Wittenberg  était  une  place 
comme  .Magdebourg,  vous  auriez  pu  vous  y  porter 
comme  je  l'ai  dit  pour  Hîagdebourg,  et  cela  aurait 
même  été  plus  avantageux,  puisque  Wittenberg  est 
plus  près  de  Berlin,  de  Dresde  et  même  de  la  ligne 
d'opération  de  l'armée  ennemie  qui  se  porterait  sur 
Hanovre;  r.^ais  une  armée  campée  à  Wittenberg 
peut  craindre  d'être  tournée,  tandis  que  campée  à 
Magdebourg  elle  n'a  rien  à  craindre.  Elle  pourrait 
au  besoin  s'y  renfermer  tout  entière  et  peut  ma- 
nœuvrer sur  les  deux  rives. 

Enfin ,  si ,  ce  que  je  ne  pense  pas  pouvoir  arriver, 
l'ennemi  étant  bien  loin  d'avoir  autant  de  troupes 
disponibles  que  vous,  à  cause  de  ce  qu'il  a  été  obligé 
de  laisser  devant  les  ilutrichiens,  devant  Danzig, 
Tborn,  Modlin  et  les  places  de  l'Oder,  du  grand 
nombre  de  ses  malades  et  ses  pertes  dans  les  mar- 
ches, si,  dis-je,  l'armée  devait  quitter  Magdebourg, 
ce  devrai'  être  pour  protéger  la  Westpbalie,  la 
32'  division  militaire  et  la  Hollande. 

La  ligne  d'évacuation  de  vos  malades,  des  postes 
de  l'armée  et  de  l'estafette,  des  mouvements  des 
dépôts  d'artillerie ,  etc. ,  doit  passer  par  Wesel  ; 
aussi  ai-je  donné  ordre  que  le  second  approvision- 
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nement  d'artillerie  pour  votre  corps  se  réunît  à 
Wesel.  Donnez  ordre  que  toutes  les  évacuations  de 
n:alades  et  toutes  les  communications  de  Tadminis- 
îration  avec  la  France  aient  lieu  par  Wesel. 

Si  ce  que  j'ordonne  pour  l'Elbe  eût  élé  fait  sur 
rOder,  et  qu'au  lieu  de  vous  retirer  sur  Francfort 
vous  vous  fussiez  groupé  devant  Kùstrin,  Tenncmi 
aurait  regardé  à  deux  fois  avant  que  de  rien  jeter 
s'jr  la  rive  gauche.  Vous  auriez  du  moins  gagné 
vingt  jours  et  donné  le  temps  au  corps  d'observation 
de  l'Elbe  de  venir  occuper  Berlin. 

Lorsque  la  saison  sera  plus  avancée,  ii  sera  pos- 
sible qu'avant  même  de  commencer  mes  opérations 
votre  armée  se  porte  dans  une  position  avancée  sur 
Spandau,  Au  reste,  je  vous  ai  dit  tout  cela  tant  de 
fois  dans  mes  lettres,  je  l'ai  tant  dit  au  général 
Flahault,  que  j'ajouterai  seulement  encore  que,  si 
l'ennemi,  comme  je  le  crois,  n'est  pas  en  force  entre 
l'Oder  et  l'Ellie,  j'attache  une  grande  importance  à 
ce  que  vous  fortifiiez  un  point  vis-à-vis  Havelberg, 
qui  domine  le  canal  et  assure  le  passage  de  la  rivière. 

Les  Autrichiens  ont  un  corps  d'observation  en 
Dohème;  et,  si  les  Russes  s'avançaient  au  delà  de 
Dresde  ,  ils  seraient  obligés  de  laisser  un  corps  pour 
observer  les  débouchés  de  la  Bohème. 

Quant  à  la  difficulté  de  vivre,  vous  avez  devant 
vous  les  plus  belles  provinces  de  la  Prusse,  d'où 
vous  pouvez  tirer,  en  suivant  les  principes  d'exécu- 
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tion  militaire,  c'est-à-dire  en  désignant  à  cliacjue 
villaf^^e,  même  à  dix  lieues  de  distance,  les  quan- 
tités qu'il  doit  fournir  à  votre  camp,  et,  dans  le  cas 
où  un  village  n'exécuterait  pas  votre  ordre,  y  en- 
voyer un  détachement  pour  le  mettre  à  contribution 
et  y  brûler  au  besoin  quelques  maisons. 

Vous  avez  sur  la  rive  gauche  les  provinces  de 
Magdebourg,  de  Halberstadt,  etc.,  qui  sont  les  plus 
belles  provinces  de  cette  partie  de  l'Allemagne. 

11  ne  serait  pas  impossible  qu'au  1"  avril  j'ordon- 
nasse à  60,000  hommes  de  se  porter  sur  Leipzig, 
pour  servir  de  réserve  à  la  défense  de  Dresde  :  vous 
pouvez  donc  faire  connaître  au  général  Reynier 
que  vraisemblablement,  au  P'  avril,  j'enverrai 
00,000  hommes,  avec  deux  cents  pièces  de  canon, 
se  ranger  derrière  lui.  Les  deux  armées  étant  alors 
ainsi  formées,  et  TElbe  bien  gardé,  nous  serons 
maîtres  de  choisir  le  moment  convenable  pour  l'of- 
fensive; mais  cela  ne  peut  être  avant  le  1  ■"  avril, 
ce  corps  ne  pouvant  partir  de  Wiirzburg  qu'au 
l'""  avril.  Vous  recevrez  cette  lettre  le  18  ou  le  19; 
ce  sera  donc  douze  jours  qu'il  faudra  que  gagne  le 
le  général  Reynier. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie  comm   par  S.  A.  I.  M-^e  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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1506.  —  XOLVELLES  RECOMMAXDATIOXS  POUU  LA 
DÉFE.VSE  DE  L'ELBE  ;  IL  EST  IMPORTAXT  DE  PREX- 
DRE  LXE  POSITIOX  OFFENSIVE  EX  AV.ANT  DE  MAG- 
DEBOURG. 

A    ELGÈXE    NAPOLÉON",    VICE-ROI    d' ITALIE,    COMMANDANT 
EX    CHEF    LA    GRANDE    ARMEE,    A    LEIPZIG. 

Trianon,  18  mars  1813. 

Mon  Fils,  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  toutes  les  let- 
tres que  je  vous  ai  écrites  du  5  au  16.  La  32^  divi- 
sion militaire  et  la  Westphalie  sont  les  principaux 
objets  de  ma  sollicitude.  L'évacuation  de  Hambourg 
me  coûte  bien  des  millions  et  plus  de  cent  pièces  de 
canon,  et  elle  occasionne  à  votre  cavalerie  un  grand 
retard  dans  son  organisation. 

J'ai  envoyé  le  général  Dubreton  pour  comman- 
der la  -4'  division  de  la  Grande  Armée,  composée 
des  douze  2"  bataillons  du  2®  corps  et  qui  se  réunit 
à  Magdebourg.  Le  général  Aïorand,  qui  était  en  Po- 
méranie,  commandera  les  seize  bataillons  du  1"" 
corps,  formant  la  V^  division.  Il  faudra  attacher  à 
ces  deux  divisions  quatre  généraux  de  brigade.  Le 
général  Dumonceau  se  rend  à  Osnabriick  pour  y 
prendre  le  commandement  des  seize  ^"  bataillons 
du  P'  corps,  formant  la  2'  division.  Legénéral  Du- 
four  commandera  les   douze   A'*   bataillons   du  *2^ 
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corps,  formant  la  5"  division.  Ces  deux  divisions 
vont  se  réunir  à  Osnabrùck  et  Bremen,  sous  les 
ordres  du  général  Vandamme,  et  ne  tarderont  pas  à 
arriver.  Par  ce  moyen,  quatre  divisions  du  1""  et  du 
2*  corps  se  trouveront  réunies  entre  la  mer  et  le  bas 
Elbe.  Le  duc  de  Bellune  ne  connaît  pas  assez  la 
32'  division  militaire,  ni  les  hommes,  ni  les  choses, 
et  n'y  est  pas  connu  :  il  faut  que  le  prince  d'Eck- 
mùhl  en  ait  le  commandement. 

Le  général  Reynier  suffît  pour  commander  à 
Dresde,  etjenevois  pas  pourquoi  vous  envoyez  tant 
de  commandants.  Puisque  la  division  Girard  est 
déjà  à  Dresde,  il  y  a  peu  d'inconvénient  qu'elle 
renforce  ce  point  important.  Le  parti  pris  de  faire 
sauter  le  pont  de  Dresde  et  de  rétablir  rancirnne 
enceinte  à  la  tète  de  la  ville  me  paraît  convenafde; 
mais  tous  ces  préparatifs  disparaîtront  si  l'ennemi 
fait  un  mouvement  de  40,000  hommes  sur  Dresde: 
or  c'est  contre  ce  mouvement  qu'il  faut  se  prému- 
nir. Il  ne  faut  pas  chercher  si  l'ennemi  fera  ou  ne 
fera  pas  de  mouvement;  ce  qu'il  ne  fait  pas  aussitôt, 
il  pourra  le  faire  dans  quinze  jours,  et  dans  quinze 
jours  rien  ne  sera  changé  de  votre  côté.  C'est 
parce  que  vous  vous  êtes  laissé  éblouir  par  de 
pareilles  illusions  que  vous  n'avez  pas  pris  un  grand 
parti. 

Je  vous  répète  donc  que  vous  devez  donner  au 
prince  d'Eckmûhl  le  commandement  do  la  32'  divi- 
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sien  et  de  toute  la  rive  de  TElhe ,  de  Alagdebourg  à 
Hambourg;  que  le  duc  de  Bellune,  arec  la  4^  divi- 
sion et  une  poignée  de  Bavarois  et  Polonais,  aura  le 
commandement  depuis  U'ittenberg  jusqu'à  Dessau; 
que  la  garnison  de  Torgau  gardera  la  rive  gaucbe, 
et  qu'elle  renforcera  tout  ce  qui  appartient  au  gé- 
néral Reynier.  Puisqu'il  paraît  que  le  corps  du  gé- 
néral Reynier  est  si  faible,  vous  lui  laisserez  la  di- 
vision Girard,  mais  il  faut  qu'il  s'échelonne  en 
deuxième  ligne,  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
coupé  de  Alagdebourg. 

Réunissez  le  1""  et  le  2'  corps  de  cavalerie  sur 
Magdel)ourg.  Faites  placer  les  quatre  divisions  du 
général  Lauriston  et  les  deux  du  général  Grenier 
en  avant  de  cette  place.  Prenez  votre  ligne  d'opéra- 
tion de  Alagdebourg  sur  Wesel;  faites  battre  par  des 
avant-gardes  de  cavalerie  et  d'infanterie,  avec  de 
l'artillerie,  toute  la  rive  droite  :  l'alarme  sera  aus- 
sitôt à  Berlin.  La  crainte  que  vous  ne  preniez  l'of- 
fensive en  vous  portant  sur  Stettin  retiendra  l'en- 
nemi. C'est  le  moyen  le  plus  puissant  de  venir  au 
secours  de  Dresde,  et  vous  serez  aii  moins  certain 
d'empêcher  toute  opération  sur  Hambourg.  Je  n'ai 
plus  autre  chose  à  ajouter;  ce  serait  la  même  répé- 
tition. 

Vous  garderez  Dresde  si  l'ennemi  le  veut,  et, 
sans  doute,  tant  que  l'ennemi  ne  viendra  pas  avec 
25  à  30,000  hommes,  qu'il  fera  passer  pour  50,000, 
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on  n'évacuera  point  Dresde.  D'après  les  mesures 
(jui  ont  été  prises,  il  est  évident  que  l'ennemi  ne 
tentera  point  de  forcer  la  ville  ;  mais,  s'il  est  en 
force,  il  menacera  de  pas-er  ou  passera  effective- 
ment à  droite  ou  à  gauche  ,  en  amont  ou  en  aval. 
Toutefois,  c'est  cependant  un  très-grand  point  que 
de  garder  Dresde  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  ait  fait  un 
mouvement  d'armée,  et  aussi  longtemps  que  pos- 
sible. 

Alais  il  faut  enfin  prendre  une  position  qui  vous 
mette  à  l'abri  des  volontés  de  l'ennemi,  et  que  vous 
puissiez  occuper,  quelque  chose  qu'il  fasse,  d'où 
vous  puissiez  maîtriser  ses  mouvements  en  l'obli- 
geant à  venir  vous  bloquer.  Ce  ne  peut  être  que  le 
résultat  d'une  position  offensive,  en  campant  en 
avant  de  Alagdebourg,  ou  du  moins  en  ayant  un 
camp  qui  couvre  vos  cantonnements,  si  vous  vou- 
lez ne  pas  faire  camper  toutes  vos  troupes  et,  dans 
le  cas  où  la  saison  serait  encore  trop  rude,  les 
grouper  autour  de  Magdebourg,  sur  les  deux  rives, 
en  faisant  de  forts  détachements  sur  Spandau  dans 
la  direction  de  Steltin.  Cela  rétablira  le  moral  et  la 
discipline  de  l'armée  et  toutes  les  affaii^es. 

Quant  aux  vivres,  vous  avez  les  plus  belles  pro- 
vinces de  l'Allemagne  sous  la  main;  vos  partis  sont 
couverts  par  une  grande  rivière  ;  vous  ne  pouvez 
donc  avoir  de  difiiculté  à  vivre.  Tout  cela  est  d'au- 
tant plus  important  qu'il  faut  s'attendre  d'un   mo- 
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ment  à  l'antre  à  un  débarquement  anglais  du  côté 
de  HamI  oiirg. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™^  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


1507.   —  IXSTRUGTIOXS   POUR    UXE    MISSIOX. 
DIVERSES  SITLATIOXS  A  ÉTABLIR. 

AU    CAPITAINE    d'hALIPOUL,    OFFICIER    d'oRDOXXAXCE 
DE   l'empereur,    a    PARIS. 

Trianon.  -20  mars  1813. 

^lîonsieur  le  Baron  d'Hautpoul,  vous  vous  ren- 
drez à  Aletz,  à  l'effet  de  prendre  une  connaissance 
exacte  et  détaillée  de  la  situation,  tant  en  hommes 
nii'eii  chevaux,  ainsi  qu'en  effets  d'habillement  et 
de  harnachement,  des  régiments  de  cavalerie  qui 
sont  en  station  dans  la  3*  division  militaire.  Dans  la 
situation  du  personnel  de  chaque  régiment  vous  dis- 
tinguerez :  P  l'effectif  des  hommes  au  P""  février  ; 
2"  les  hommes  arrivés  des  cadres  de  la  Grande 
Armée  ;  3"  les  hommes  tirés  de  la  conscription  de 
1813;  4°  ceux  de  la  conscription  des  quatre  années; 
5"  ceux  fournis  par  les  compagnies  de  réserve; 
G"  ceux  sortant  de  la  gendarmerie;  7°  ceux  pris 
dans  les  coliortes  ;  8°  enfin  ceux  provenant  du  sup- 
plément de  la  conscription  des  quatre  années.  Cha- 
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que  colonne  de  Tétat  de  situation  devra  être  subdi- 
visée de  manière  à  présenter  ce  que  le  régiment 
devait  recevoir,  ce  qu'il  a  reçu  et  ce  qui.  lui  reste 
à  recevoir.  Vous  ferez  aussi  connaître  le  nom- 
bre d'bommes  que  les  régiments  ont  à  la  Grande 
Armée.  Vous  relaterez  dans  votre  rapport  si  le  co- 
lonel, le  major  et  les  cbefs  d'escadron  existent,  s'ils 
sont  au  corps  ou  s'ils  n'y  sont  pas,  et  ,  dans  ce  cas, 
vous  désignerez  le  lieu  où  ils  peuvent  être,  et  enfin 
s'ils  sont  en  état  de  faire  la  campagne.  Vous  entre- 
rez dans  le  détail  de  la  composition  des  cadres  de 
chaque  compagnie,  et  vous  indiquerez  combien  il 
faut  de  capitaines  pour  autant  de  compagnies  qu'il  y 
a  de  fois  125  hommes,  combien  il  faut  de  lieute- 
nants, de  sous -lieutenants,  de  maréchaux  des  lo- 
gis, etc.,  combien  il  y  a  de  ces  officiers  et  sous-offi- 
ciers au  régiment,  et  enfin  combien  il  doit  en  être 
fourni  par  la  gendarmerie. 

L'état  de  situation  des  chevaux  devra  faire  con- 
naître :  1°  l'effectif  au  1"  février  ;  2"  le  nombre  des 
chevaux  qui  ont  dû  être  fournis  sur  l'achat  des 
15,000  chevaux  ordonné  par  le  décret  du  A  janvier 
dernier,  combien  il  en  a  été  livré,  à  quels  régi- 
ments ils  ont  été  remis,  et  à  quelle  époque  ils  sont 
partis  ;  3"  le  nombre  des  chevaux  provenant  des 
dons  volontaires,  les  régiments  sur  lesquels  ils  ont 
été  dirigés  et  l'époque  de  leur  départ.  Vous  rela- 
terez si  tout  a  été  fourni  et  quelles  sont  les  ùisposi- 
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lions  faites  pour  obtenir  le  complément  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Vous  ferez  une  distinction  de  ce  qui 
existe  à  la  Grande  Armée. 

Enfin  vous  me  présenterezune  semblable  situation 
pour  tous  les  effets  d'harnacbement  et  d'babillement 
et  vous  me  ferez  connaître  si  on  a  tous  les  draps 
nécessaires  pour  riiabillement  de  tous  les  corps. 

Votre  rapport  me  mettra  à  même  de  juger  ce  que 
les  régiments  pourront  fournir  cette  campagne  et  à 
quelles  époques  les  compagnies  de  100  ou  de  125 
hommes  pourront  être  prêtes. 

Vous  vous  rendrez  ensuite  à  Commercy  ,  d'où 
vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  situation  des  2%  6% 
7%  15*  et  17'  bataillons  du  train  des  équipages  mi- 
litaires, en  distinguant  le  personnel,  les  voitures, 
les  attelages;  en  un  mot,  vous  ferez  le  même  tra- 
vail que  celui  que  je  vous  demande  pour  les  régi- 
ments de  cavalerie.  De  Ccmmercy  vous  vous  ren- 
drez à  Xancy,  où  vous  ferez  un  semblable  travail 
sur  les  régiments  qui  sont  dans  la  4.'  division  ;  et 
ensuite  à  Alaycnce,  d'où  vous  me  rendrez  le  même 
compte  pour  les  régiments  de  cavalerie  qui  sont 
slalionnés  dans  la  26'  division.  Vous  me  ferez  aussi 
connaître  tout  ce  qui  est  relatif  au  personnel  et  au 
matériel  des  attelages  d'artillerie.  Lorsqiie  vous 
serez  à  Alayence,  vous  me  rendrez  compte  tous  les 
jours  des  convois  d'arlillerie,  d'équipages  et  d'am- 
bulances qui  passeront  dans  cette  ville. 
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Vous  trouverez  ci-joints,  pour  tous  servir  de  ren- 
seignements :  1°  Tétat  (les  8,000  chevaux  qui  ont 
dû  partir  de  France  pour  Alagdehourg;  2"  l'état  des 
effets  d'habillement;  3°  l'état  des  effets  envoyés  par 
les  corps;  A"  l'état  des  munitions  de  guerre.  Vous 
passerez  au  bureau  de  l'entreprise  des  transports 
que  dirige  le  sieur  Bobée,  lequel  vous  fournira  les 
renseignements  nécessaires  pour  vous  mettre  à 
même  de  me  rendre  compte  de  ce  qui  est  parti  de 
chaque  objet  désigné  dans  les  états  dont  je  viens  de 
parler,  de  manière  que  je  puisse  connaître  parfaite- 
ment, et  tous  les  jours,  ce  qui  est  parti,  ce  qui 
reste  à  partir  et  le  point  où  chaque  convoi  doit  se 

trouver. 

Xapolégn. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  marquis  d'Hautpoul. 


1508.  —  ORDRE  DE  GOXGEXTRER  SOX  CORPS  D'.^RMÉE 
A  WLRZBLRG.  —  IXDICATIOX  DE  LA  SITLATIOX 
GÉXÉRALE  DE  L'ARMÉE. 

AL    MARÉCHAl    NEY ,    PRIXCE    DE    LA    MOSKOVA ,    COMMAXDAXT 
LE    3^    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMEE,    A    HAXAU. 

Trianon,  20  mars  1813. 

La   V'  et  la  2®  division  de  votre  corps  d'armée 
doivent  avoir   leur   artillerie.    Je  suppose  que   le 
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nombre  des  généraux  de  ])rigade  est  complet.  Je 
désire  donc  que,  pour  gagner  de  l'espace,  vous  les 
dirigiez  sur  Uûrzburg.  La  1''  division  pourra 
prendre  position  dans  la  tallée  de  Sclmeinfurt,  et 
la  2%  à  Wiirzburg  même,  se  tenant  réunie  dans  la 
ville.  Vous  ferez  occuper  la  citadelle  de  Wiirzburg 
par  le  bataillon  de  marche  du  A"  corps ,  fort  de 
600  Français;  il  paraît  que  cette  citadelle  ne  peut 
pas  contenir  davantage.  Envoyez  les  deux  bataillons 
de  Hesse-Darmstadt  au  petit  fort  de  Kœnigsbofen, 
où  ils  garderont  le  fort  et  seront  réunis  là  en  obser- 
vation. Placez  également  les  deux  bataillons  du 
Wurtemberg  en  avant ,  de  manière  qu'ils  soient 
réunis  sur  le  chemin  de  Wiirzburg  à  Gotha,  et  que, 
par  ce  moyen ,  vous  ayez  de  la  place  pour  vos  3'^  et 
-4'  divisions,  que  vous  réunirez  d'abord  à  Aschaffen- 
burg.  Ainsi  vous  aurez  vidé  entièrement  tout  le 
comté  de  Hanau,  ce  qui  est  nécessaire  pour  réunir 
le  2^  corps  du  Rhin. 

Je  suppose  que  du  1"  au  5  avril  tout  votre  corps 
d'armée  sera  réuni  à  Wiirzburg,  et  en  colonne  sur 
le  chemin  de  Wiirzburg  à  Gotha  et  à  \\"eimar. 

Vous  placerez  à  Schneinfurt ,  s'il  y  a  suffisam- 
ment de  fourrages,  votre  brigade  de  cavalerie  que 
commandera  le  général  Beaumont,  et  qui  sera  com- 
posée du  10'  régiment  de  hussards,  du  régiment 
hessois  et  du  régiment  badois  ;  cela  doit  faire 
2,500  hommes;  mais  je  ne  pense  pas  qu'actuelle- 
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ment  il  y  en  ait  plus  de  1,20(),  force  suffisante 
pour  pousser  des  partis  sur  la  Saale  et  empêcher 
des  pelotons  de  Cosaques,  s'ils  passaient  Dresde, 
de  s'éloigner  trop  de  leur  armée. 

Dans  les  cinq  premiers  jours  d'avril,  le  gcnéial 
Wrede  doit  être  arrivé  à  Bamborg  :  donnez-lui 
ordre  d'envoyer  sa  brigade  de  cavalerie  sur  Scbleiz, 
avec  une  batterie  d'artillerie  et  deux  bataillons 
d'infanterie,  de  sorte  qu'il  puisse  vous  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  se  passe.  Ordonnez -lui 
d'armer  Kronacb.  Ainsi,  par  ce  moyen,  vous  pour- 
rez facilement  faire  éclairer  la  rive  de  la  Saale,  si 
les  circonstances  l'exigeaient.  Recommandez  au 
général  Wrede  de  porter  trés-baut  les  forces  qui 
se  réunissent  sous  ses  ordres,  et  surtout  le  nombre 
de  sa  cavalerie. 

Dans  le  courant  d'avril,  tout  le  corps  uurtem- 
i)ergeois,  les  contingents  batlois  et  bessois  arrive- 
ront à  U'ûrzburg.  II  est  probable  qu'alors  je  vous 
aurai  doniié  l'ordre  de  vous  porter  sur  la  Saale, 
à  îena,  U'eimar  et  Xaumburg.  Parce  moyen,  W'iirz- 
burg  sera  évacué  et  le  général  Marchand  pourra  y 
réunir  ces  corps;  mais  mon  intention  n'est  pas 
qu'aucune  de  vos  troupes  passe  les  montagnes  que 
vous  n'ayez  toute  votre  artillerie. 

On  vous  a  envoyé  beaucoup  d'officiers ,  lieute- 
nants et  sous-lieutenants;  ainsi  vos  cohortes  vont 
changer  de  figure.  II  faut  que  vous  les  voyiez  plu- 
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sieurs  fois,  en  faisant  des  inspections  comme  celles 
que  je  fais,  pour  vous  assurer  par  vous-même  des 
bonnes  qualités  des  officiers  et  remplacer  ceux  qui 
seraient  mauvais  par  de  meilleurs.  On  me  fait  es- 
pérer qu'avant  le  1"  avril  votre  1"  et  votre  2®  divi- 
sion auront  toute  leur  artillerie,  et  que  votre  3"  cl 
Yolre  4f*  l'auront  avant  le  10.  Votre  double  appro- 
visionnement n'arrivera  qu'à  la  fin  d'avril  ;  mais, 
comme  j'ai  ordonné  qu'on  place  l)eaucoup  de  muni- 
tions clans  la  citadelle  de  Wùrzburg,  et  qu'il  y  en  a 
une  grande  quantité  à  Torgau,  Dessau  et  U'itten- 
berg,  un  simple  approvisionnement  suffira  pour 
appuyer  la  défensive  sur  l'Elbe.  Il  serait  conve- 
nable qu'avant  le  15  avril  vous  pussiez  vous  assurer 
de  quatre  jours  de  pain  et  de  oix  jours  de  farine. 
Faites  faire  -400,000  rations  de  biscuit  à  Wiirzburg, 
afin  d'avoir  vingt  jours  de  vivres. 

Voici  la  situation  de  l'armée  :  Le  général  Rey- 
nier,  avec  les  Saxons,  la  division  Durutte  et  le 
général  Girard,  est  à  Dresde.  Il  paraît  qu'on  a  miné 
le  pont  pour  le  foire  sauter  et  qu'on  a  retranché  la 
ville,  pour  s'y  défendre.  Wittenberg  est  retranché 
et  armé  ;  on  y  a  mis  huit  pieds  d'eau  dans  les  fossés  ; 
3,000  Polonais  en  forment  la  garnison.  6,000 Saxons 
sont  à  Torgau.  Enfin  le  général  Grenier,  avec  le 
11*  corps,  est  entre  Magdebourg  et  Wittenberg;  le 
général  Lauriston  ,  avec  ses  quatre  divisions,  est  à 
Magdebourg;  le  duc  de  Bellune,   avec  la  division 
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du  2"  corps,  est  près  de  Magdeboiirg,  et  une  divi- 
sion de  seize  bataillons  du  prince  d'Eckniûhl  se 
porte  sur  le  bas  Elbe;  le  général  Alorand ,  qui  a 
évacué  la  Poméranie  suédoise,  occupe  le  bas  Elbe 
avec  les  troupes  du  général  Carra  Saint-Cyr  ;  le 
général  Vandamme,  avec  trente  bataillons,  débou- 
chera le  25  de  Wesel  sur  Bremen. 

Le  général  Lauriston  a  quatre-vingt-douze  bou- 
ches à  feu  ;  le  vice-roi  en  a  déjà  organisé  cent  cin- 
quante :  ainsi  il  y  a  deux  cent  quarante  pièces  de 
canon  au  corps  de  l'Elbe,  sans  compter  les  canons 
des  Saxons. 

Dans  cette  situation  des  choses,  si  l'ennemi  était 
en  bon  état,  il  serait  à  craindre  qu'il  ne  se  portât 
sur  Dresde  et  ne  forçât  ainsi  le  général  Reynier  à 
se  replier  d'abord  sur  la  Mulde,  et  peut-être  der- 
rière la  Saale. 

Aussitôt  que  je  verrai  le  corps  d'observation 
d'Italie  arrivé  à  \uremberg  (il  a  commencé  son 
mouvement  le  10  mars),  que  je  saurai  votre  artil- 
lerie complète,  et  que  vous  commencerez  à  être  en 
état,  c'est-à-dire  du  10  au  15  avril,  il  serait  possible 
que  je  vous  ordonnasse  de  vous  porter  sur  la  Saale, 
occupant  lena ,  Xaumburg,  Alerseburg,  et  ayant 
votre  quartier  général  à  Weimar.  Le  général  xMar- 
chand  vous  suivrait,  aussitôt  que  son  corps  serait 
formé.  Vous  réuniriez  dans  cette  position  plus  de 
cinquante  pièces  de  canon  et  plus  de  60,000  hom- 
vY.i.  22 
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mes,  sans  la  cavalerie,  ce  qui  soutiendrait  bien  le 
général  Reynier;  et  quelques  jours  après,  quand  le 
2"  corps  d'observation  du  Rbin  pourrait  aller  sur  la 
Saale ,  je  vous  enverrais  avec  votre  corps  couvrir 
Dresde,  et  commander  toute  la  droite,  qui  serait 
alors  forte  de  80,000  hommes  environ.  Il  s'agirait 
de  se  baraquer  en  avant  de  Dresde,  de  se  couvrir 
de  quelques  redoutes  et  d'attendre  là  l'arrivée  de 
la  cavalerie.  Mais  dès  ce  moment  la  défensive  serait 
assurée,  et  nous  serions  maîtres  de  prendre  l'offen- 
sive quand  cela  nous  conviendrait. 

J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  se  camper  en  avant 
de  Alagdebourg  avec  ses  huit  divisions,  d'y  réunir 
de  la  cavalerie,  de  menacer  de  couper  tout  ce  qui 
se  porterait  sur  Hambourg ,  et  même  de  menacer 
Berlin. 

Xous  ne  sommes  encore  qu'à  la  fin  de  mars;  ainsi 
il  peut  y  avoir  encore  bien  des  événements  d'ici  au 
10  avril,  où  je  suppose  que  vous  pourrez  être  en 
mesure  de  partir  de  Wûrzburg.  11  faut  ionc  em- 
ployer ce  temps  à  vous  mettre  en  position  et  à 
vous  organiser;  car  il  ne  faut  en  aucun  cas  être 
obligé  de  reculer  :  cela  fatiguerait  et  désorganise- 
rait ces  jeunes  troupes. 

J'ai  des  nouvelles  du  12,  de  Breslau.  Les  Prus- 
siens armaient,  mais  gardaient  encore  les  appa- 
rences, et  mon  ministre  y  était  toujours  traité  avec 
les  égards  convenables. 
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J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Hambourg,  du  IG  :  on 
n'y  avait  aucune  nouvelle  de  l'ennemi;  on  ne  par- 
lait que  d'une  patrouille  de  15  Cosaques  qui, 
disait-on,  était  alors  à  vingt  lieues  de  Hambourg. 
Le  général  Aiorand  arrivait  de  la  Poraéranie. 

Pressez  le  général  Wrede  de  réunir  le  plus  de 
cavalerie  possible  sous  ses  ordres.  Il  n'a  encore  que 
600  hommes  ;  il  serait  bien  important  qu'il  en  eût 
au  moins  1,500.  J'ai  ordonné  que  les  cadres  des 
Bavarois  qui  se  trouveraient  sans  troupes  auprès 
du  vice-roi  se  rendissent  à  Bamberg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1509.  —  ORDRES  GOXCERNAXT  LES  MAXOEUVRES  DE 
LIAFAàTERIE  :  FORAIATIO.V  DES  CARRÉS,  DE  LA 
COLOWE  D' ATTAQUE;  PLOIEAIEXT  ET  DÉPLOIEMEXT. 

AU    GÉXÉRAL    COMTE    BERTRAND,    GGMJIANDAXT    LE    4«    CORPS 
DE    LA    GR.1.\DE    ARMÉE,    A    VÉRONE. 

Paris,  27  mars  1813. 

Le  carré  se  forme  indistinctement  sur  toutes  les 
divisions  d'une  troupe  en  ligne,  parallèlement  ou 
perpendiculairement  à  cette  ligne,  et  selon  les  cir- 
constances et  la  nature  du  terrain;  il  y  a,  à  la  suite 
de  l'Ordonnance,  une  instruction  sur  ce  point,  don- 
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née,  je  crois,  en  1805,  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  • 
mais  il  importe  de  la  rendre  familière  aux  troupes 
et  de  faire  serrer  les  serre-files  sur  le  troisième  rang, 
le  carré  étant  formé  et  la  cavalerie  clierchanl  à  Ten- 
foncer.  Il  convient  qu'une  compagnie  de  voltigeurs 
ait  toujours  une  réserve  sur  laquelle  elle  se  ralliera, 
quand  elle  ne  pourra  résister  à  une  charge  étant  en 
en  tirailleurs. 

La  colonne  d'attaque  se  formera  toujour:.  d'après 
les  principes  de  l'Ordonnance;  mais,  si  la  ligne  de- 
vait se  porter  en  avant  dans  cet  ordre,  la  première 
division,  ou  division  de  tête  de  chaque  coloune, 
croiserait  la  baïonnette,  et,  arrivées  à  la  hauteur  où 
la  ligne  devra  s'arrêter,  ces  mêmes  divisions  de  tête 
ouvriront  leur  feu  de  deux  rangs,  et  les  colonnes  se 
déploieront  sous  la  protection  de  ce  fe::. 

Je  désire  dans  cette  manœuvre  plus  de  prompti- 
tude que  n'en  indique  le  règlement,  c'est-à-dire 
que  chaque  peloton  doit  commencer  son  feu  en 
arrivant  sur  la  ligne,  et  qu'il  faut  supprimer  les 
guides. 

Si  l'on  se  trouvait  dans  le  cas  de  se  remettre  en 
colonne  d'attaque,  le  feu  étant  établi  sur  toute  la 
ligne,  on  pourrait  de  même  le  faire  sous  la  protec- 
tion du  feu  des  divisions  de  tête  ;  mais  alors  le  ciief 
de  chaque  bataillon  fera  prévenir,  par  son  adjudant- 
major  et  ses  adjudants,  les  chefs  des  pelotons  des 
ailes  du  mouvement  qu'ils  devront  exécuter,  le  rou- 
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lement  pour  faire  cesser  le  feu  no  devant  pas  être 
ordonné.  La  charge  ne  doit  jamais  se  battre  qu'en 
présence  de  rennemi  ou  à  la  manœuvre,  et  toujours 
xle  la  manière  la  plus  simple,  c'est  la  plus  impo- 
sante. L'instruction  sur  le  tir  à  la  cible  est  bonne; 
il  faut  s'attacher  à  faire  tirer  beaucoup,  individuel- 
lement, et  donner  un  léger  encouragement  aux 
plus  adroits. 

D'après  la  minute.    Archives  de  1  Empire. 


1510.    —    ORDRES    POUR    L\    FORMATIOX    DE    TROIS 
CORPS  DE  RÉSERVE  A  VEHOXE,  WESEL  ET  AIAYEXCE. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE  , 
.MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  4arril  1S13. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est 
qu'il  soit  préparé  pour  le  1"  juin  un  second  corps 
d'observation  d'Italie,  qui  se  réunira  à  Vérone.  Ce 
corps  sera  composé,  1"  de  vingt-quatre  bataillons 
des  six  régiments  de  la  Grande  Armée;  2°  du  6^  ba- 
taillon du  112^  de  ligne  ;  de  deux  bataillons  croates  ; 
de  douze  bataillons  tirés  des  bataillons  qui  font  par- 
lie  des  demi-brigades  provisoires  (}r.'on  forme  des 
Piémontais  qui  sont  de  la  conscription  de  ISli;  de 
quatre  bataillons  d'élite,  deux  de  cliaque  régiment 
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élianger  ;  du  reste  du  contingent  de  Xaples  ;  ciu 
S'  bataillon  du  li'  léger;  du  8'  bataillon  du  6*  de 
ligne.  Cela  fera  trois  divisions,  chacune  de  trois  bri- 
gades, ou  quarante-huit  bataillons;  plus  une  divi- 
sion de  l'armée  d'Italie,  de  seize  bataillons;  total, 
soixante-quatre  bataillons. 

Cavalerie.  La  cavalerie  se  composera  de  deux 
régiments  de  cavalerie  légère  italienne,  de  deux 
régiments  de  cavalerie  légère  napolitaine  et  de 
quatre  escadrons  des  13%  14*  de  hussards  et  19^  de 
chasseurs  (le  dernier  est  à  former);  total,  4,000  che- 
vaux. 

Artillerie.  L'artillerie  sera  composée  de  six  divi- 
sions à  pied  françaises,  chaque  division  formée  de 
seize  pièces;  deux  divisions  à  pied  italiennes;-  deux 
batteries  achevai  françaises;  une  batterie  à  cheval 
italienne;  deux  batteries  de  réserve;  total,  équi- 
page français,  96  bouches  à  feu;  équipage  italien, 
2'2  bouches  à  feu;  total  général,  118  bouches  à  feu. 

Génie.  Le  génie  se  composera  d'une  compagnie 
de  sapeurs  français  et  d'une  compagnie  de  sapeurs 
italiens. 

Equipages  militaires.  Six  compagnies  serviront 
600  voitures  à  la  comtoise. 

Présentez-moi  toutes  mes  ressources  pour  la  for- 
mation de  cette  armée.  La  conscription  de  1811, 
celle  que  je  viens  de  lever,  seront  employées  pour 
cela. 
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Il  sera  également  réuni ,  à  la  fin  de  mai,  un  corps 
d'observation  à  Wesel  et  un  autre  à  .Mayence.  Celui, 
de  Mayence  sera  composé  de  quarante-huit  batail- 
lons recrutés  par  la  conscription  de  1814,  réunis 
en  régiments  provisoires  et  formant  trois  divisions 
de  seize  bataillons  chacune.  Dans  la  formation  des 
demi-brigades  provisoires,  il  entre  trente-cinq  de 
ces  bataillons;  il  pourrait  aussi  en  arriver  d'Es- 
pagne; vous  y  comprendrez  douze  bataillons  de  la 
brigade  d'Erfurt.  Ces  quarante-huit  bataillons  seront 
partagés  entre  les  trois  divisions. 

La  cavalerie  sera  formée  de  trois  divisions  de 
marche  des  1",  2^  et  3^  corps,  composées  de  ce  que 
les  régiments  pourront  faire  partir  de  leurs  dépôts; 
cela  fera  6,000  cavaliers. 

Le  corps  de  U'esel  sera  composé  des  vingt-huit 
1'"  bataillons  de  la  Grande  Armée  et  des  vingt-huit 
3*';  total,  cinquante-six.  Cela  formera  trois  divi- 
sions; savoir  :  la  3%  la  3*  bis  et  la  6'  de  la  Grande 
Armée. 

La  cavalerie  sera  composée  d'une  division  de 
marche  du  1"^  corps,  formée  également  des  déta- 
chements que  pourront  fournir  les  régiments. 

L'artillerie  sera  composée  de  92  bouches  à  feu 
par  corps,  avec  un  simple  approvisionnement. 

Ainsi  j'aurai  en  réserve,  dans  le  courant  de  juin, 
trois  corps  composés  de  jeunes  conscrits,  qui,  réu- 
nis, contiendraient  l'Allemagne,  et  à  tout  événe- 
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ment  assureraient  les  frontières.  Les  gardes  natio- 
nales garderaient  les  côtes,  avec  les  5"  bataillons, 
hormis  les  bataillons  laissés  en  Bretagne  et  en  Italie. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15LJ.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  SLR  ERFLRTH. 

AL    ALARKCHAL    \EY ,    PRL\CE    DE    LA    MOSKOVA  ,    COMMAXDAXT 
LE   3^    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A   WLRZBLRG. 

Saiut-Cloud.  10  avril  1813. 

Le  maréchal  duc  d'Istrie  part  demain  et  sera 
rendu  le  14  à  Francfort.  Le  même  jour,  le  prince 
de  Xeuchâtel  sera  rendu  à  Mayence.  Je  vous  ai  fait 
-connaître  mes  intentions  par  ma  lettre  d'hier.  Le 
major  général  vous  écrit  plus  en  détail.  Vous  ver- 
rez dans  sa  lettre  que  je  donne  ordre  au  duc  d'Istrie 
de  se  joindre  auduc  deRaguse  avec  10,000  hommes 
4'infaiiterie  de  ma  Garde,  soixante  pièces  de  canon 
ei  G,000  chevaux,  et  de  se  porter  sur  Eisenach.  Il 
commandera  au  duc  de  Haguse  comme  plus  ancien, 
et  lui-même  sera  sous  vos  ordres  par  la  même  rai- 
son. Le  duc  d'Istrie  n'a  ordre  que  de  prendre  posi- 
licn  sur  Eisenach.  Si  je  ne  suis  pas  arrivé,  c'est  de 
vous  qu'il  recevra  l'initiative  de  se  porter  sur  Go- 
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tha,  si  vous  vous  j)orlez  sur  Erfurt.  Dans  ce  cas, 
faites  converger  sur  votre  droite  le  général  Alar- 
chand  avec  les  Bavarois  et  les  alliés.  Dans  les  cas 
imprévus,  vous  commanderez  aussi  au  général  Ber- 
trand, par  le  même  principe.  S'il  n'y  a  pas  d'incon- 
vénient majeur,  portez-vous  sur  Erlnrt  avec  tout 
votre  corps.  OrJ.onnez  au  duc  d'Istrie  de  se  porter 
sur  Gotha.  Vous  êtes  même  autorisé  à  faire  venir 
toute  la  cavalerie  du  duc  d'Istrie  à  votre  hauteur,  et 
à  placer  tonte  votre  cavalerie  sous  ses  ordres. 

J'ai  écrit,  par  mon  officier  d'ordonnance  Lauris- 
ton,  aux  rois  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  pour  qu'ils 
dirigent  toute  leur  cavalerie  sur  Wûrzburg;  ce  qui 
ferait  une  augmentation  de  3,000  chevaux,  qui, 
joints  à  ceux  que  vous  avez  et  à  ceux  de  la  Garde, 
pourraient  faire  12,000  chevaux  au  camp  d'Erfurt. 
Vous  avez  près  de  60,000  hommes  d'infanterie  avec 
les  alliés^  le  duc  d'Istrie  vous  en  amène  40,000; 
cela  ferait  donc  une  armée  de  100,000  hommes 
d'infanterie  et  de  12,000  hommes  de  cavalerie. 
Vous  devez  avoir  cent  trente  bouches  à  feu  avec  les 
alliés;  le  duc  d'Istrie  avec  le  duc  de  Raguse  en  a 
cent  viiigt;  cela  vous  fera  donc  deux  cent  cinquante 
bouches  à  feu.  Le  général  Bertrand  ai, 000  hommes 
de  cavalerie,  45,000  d'infanterie  et  quatre-vingts 
bouches  à  feu.  Ainsi  la  réunion  de  ces  trois  armées 
ferait  près  de  150,000  hommes  d'infanterie,  16,000 
de  cavalerie  et  trois  cent  trente  ])oucl]es  à  feu. 
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Au  1"  mai,  10,UOO  hommes  d'infanterie  et  3,000 
de  cavalerie  avec  quarante  pièces  de  canon  seront, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  réunis  a  Franc- 
lurt. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  qu'il  fallait  réu- 
nir les  Bavarois  en  une  seule  division  sur  Schleiz,  si 
la  prudence  permet  qu'ils  l'occupent  ;  sur  Saalfeld, 
si  déjà  il  est  plus  prudent  qu'ils  occupent  Saalfeld  ; 
ou  enfin  sur  Cobourg,  si  Saalfeld  même  est  trop 
avancé.  Ils  seront  réunis  au  général  Alarcliand,  qui^ 
sur  votre  droite,  aurait  ainsi  un  corps  de  15  à 
20,000  hommes.  Ce  corps  me  paraîtrait  bien  placé 
à  Saalfeld,  du  moment  que  vous  serez  en  avant 
d'Erfurt. 

Vous  savez  combien  il  faut  peu  compter  sur  les 
alliés  :  il  est  donc  bien  important  de  ne  les  exposer 
à  aucun  échec.  Kronach  étant  approvisionné  et 
armé,  le  principal  est  de  serrer  tout  cela  sur  vous 
et  d'être  en  masse.  Aussitôt  que  vous  aurez  débou- 
ché sur  Erfurt ,  il  faut  prendre  le  plus  lût  possible 
votre  ligne  sur  Eisenach  et  Fulde,  en  abandonnant 
;.i  ligne  de  U  ûrzburg,  qui  est  trop  à  droite 

r>a])ri's  la  minate.   Archires  de  1  Empire. 
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1512.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  SUR  COBOLRG.  —  RE- 
CO-AniAXDATIOXS  SLR  LA  MAMÈRE  DE  MARCHER 
ET  DE  BIVOUAQUER. 

AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAXD,  COMMANDANT  LE  4'  CORPS 
DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  NUREMBERG. 

Saint-Cloud,  !-2  avril  181 3. 

Monsieur  le  Général  Bertrand  ,  vous  aurez  reçu  le 
12  les  ordres  que  je  vous  ai  expédiés  îe  8  pour 
porter  voire  qut;rfier  général  à  Bamberg.  .le  sup- 
pose que  le  14,  ou  au  plus  tard  le  15 ,  vous  y  aurez 
été  de  votre  personne  avec  vos  1"  et  4'  divisions,  et 
que  votre  cavalerie  qui  est  arrivée  à  Augsbourg  le  10 
y  sera  le  16  ou  Je  18. 

Le  prince  de  la  Aloskova  vous  aura  fait  con- 
naître que  mon  intention  est  de  refuser  ma  droite 
et  de  laisser  l'ennemi  pénétrer  sur  lîaireutb,  faisant 
un  mouvement  inverse  de  celui  que  j'ai  fait  dans  la 
campagne  d'Iena,  de  sorte  que  si  l'ennemi  prne  tre 
sur  Saireulli,  je  puisse  arriver  avant  lui  sur  Dresde 
et  le  couper  de  la  Prusse. 

Le  duc  d'Istrie,  ayant  sous  ses  ordres  le  duc  de 
Raguse,  -40,000  hommes  d'infanterie  et  10,000 
hommes  de  cavalerie,  se  porte  sur  Eisenach  ,  où  il 
sera  arrivé  du  18  au  20.  Le  prince  de  la  Moskova 
se  porte  sur  Erfurt,  où   il  sera  également  arrivé 
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le  20.  Il  a  sous  ses  ordres  60,000  hommes,  y  com- 
pris les  alliés  et  quelques  milliers  de  chevaux.  Le 
prince  de  Xeuchàtel  est  parti  ce  matin  et  sera  le  14 
à  Alayence;  j'y  serai  de  ma  personne  le  20.  Le 
prince  de  la  Aloskova  dirifjera  votre  mouvement, 
mais,  comme  je  suppose  que  votre  cavalerie  et  vos 
deux  divisions,  avec  l'artillerie  qui  leur  est  atta- 
chée, seront  arrivées  àBamherg  le  16,  vous  appuie- 
rez le  mouvement  du  prince  de  la  .Moskova,  en 
vous  portant  avec  ces  deux  divisions  et  votre  cava- 
lerie sur  Cobourg.  Ce  mouvement  est  le  plus  na- 
ture], parce  qu'il  est  le  plus  court,  et  que  de  Co- 
bourg vous  ne  vous  trouverez  éloigné  que  de  deux 
grandes  journées  de  Aleiningen,  que  de  trois  d'Er- 
furt  et  de  trois  d'Iena,  et  qu'ainsi  vous  pourrez  tou- 
jours manœuvrer  sur  la  Saale.  Ainsi  donc,  si  les 
choses  sont  telles  que  le  prince  de  la  Moskova  se 
porte  sur  Erfurt ,  votre  position  sur  Cobourg  vous 
placera  sur  sa  droite,  et  de  là  vous  pourrez  vous 
porter,  selon  les  circonstances,  sur  lena,  sur  Erfurt 
ou  sur  Aîeiningen.  Ce  qu'il  est  convenable  de 
vous  recommander,  c'est  de  marcher  serré,  vos 
deux  divisions  réunies,  votre  artillerie  placée  con- 
venablement, n'ayant  pas  de  queue,  bivouaquant 
tous  les  soirs  dès  que  vous  serez  sortis  de  Bamberg, 
et  ayant  vos  cartouches  dans  le  sac.  L'ennemi  est 
bien  loin  de  se  douter  des  forces  considérables  qui 
vont  se  porter  sur  la  Saale.  Si  nous  étions  assez  heu- 
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reux  pour  que  l'ennemi  fit  réellement  un  gros  mou- 
vement sur  Baireuth,  il  serait  bientôt  rappelé  sur 
l'Elbe. 

Vous  pourrez,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  chan- 
ger la  ligne  de  vos  2^  et  3'  divisions,  en  les  diri- 
^^;eant  sur  Wiirzburg.  Au  reste,  je  serai  moi-même  à 
Alayence  et  je  pourrai  diriger  leur  marche  selon  les 
circonstances.  Faites  donc  en  sorte  que  je  trouve  à 
Alayence  des  détails  sur  tout  ce  que  vous  faites. 

La  meilleure  manière  de  faire  bivouaquer  vos 
divisions,  c'est  en  carré,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
adossées  à  une  rivière  ou  à  quelque  obstacle  qui 
rende  cette  disposition  inutile.  Evitez  les  échauf- 
lourées  de  cavalerie;  surtout  prenez  des  mesures 
pour  que  vos  vivres  soient  assurés.  Chargez  tous  vos 
caissons  de  farine,  puisqu'ils  en  peuvent  porter 
jusqu'à  dix-huit  quintaux,  et  qu'ils  ne  pourraient 
porter  qu'un  millier  de  rations  de  pain.  Poussez 
l'arrivée  de  vos  marins,  pontonniers  et  construc- 
teurs de  fours,  afin  qu'ils  vous  rejoignent.  Pressez 
aussi  l'arrivée  de  vos  outils  du  génie.  Envoyez  des 
officiers  auprès  du  prince  de  la  Moskova,  auprès  du 
général  Marchand  à  Cobourg,  s'il  y  est  toujours,  et 
a  Schleiz  auprès  des  Bavarois,  pour  savoir  ce  qui  se 
passe.  Kronach  est  armé  et  approvisionné  et  à  l'abri 
d'un  coup  de  main. 

IVapoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  .M,  le  général  comte  Henry  Bertrand. 

viir.  23 
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1513.  —  SITUATIOX  ET  EMPLAGEMEXT  DE  L'ARMÉE. 

Al     MARÉCHAL    \E\  ,    PRIXCE    DE   LA    MOSKOVA  ,    COMMAXDAXT 
LE    3^    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    WEIMAR. 

Erfurt,  26  avri!  1813,  une  heure  après  midi. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  mes  instruc- 
tions pour  le  mouvement.  Je  donne  ordre  au  duc  de 
Trévise  de  porter  son  quartier  général  ce  soir  àWei- 
mar.  La  Garde  est  en  colonne  d'Erfart  à  Weimar. 
Aussitôt  que  vous  aurez  évacué  les  environs  de 
Weimar,  le  duc  de  Trévise  et  le  duc  d'Istrie  y  pla- 
ceront la  Garde.  J'ai  donné  ordre  au  général  Com- 
pansde  se  porter  de  Langensalza  à  Weissensee,  où 
il  sera  ce  soir.  Je  lui  ai  donné  Tordre»  s'il  entendait 
le  canon  du  coté  deXaumburg,  de  s'y  portersur-lc- 
champ.  Faites-le  reconnaître  pour  l'attirer  à  vous, 
si  vous  en  aviez  besoin.  J'ai  ordonné  que  vos 
200,000  rations  de  biscuit  restassent  à  Erfurt,  afin 
qu'en  cas  de  retraite  et  à  tout  événement  nous  puis- 
sions les  y  retrouver. 

Le  4^  corps,  que  commande  le  général  Bertrand, 
sera  composé  de  la  division  Morand,  de  la  division 
italienne  et  de  la  division  wurtembergeoise. 

J'ai  formé  un  12"  corps  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio,  qui  est  aujourd'hui  à  Cobourg.  Ce  corps  est 
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composé  de  deux  divisions  françaises  et  de  deux  di- 
visions bavaroises. 

Votre  corps  restera  composé  de  cinq  divisions, 
dont  quatre  françaises  et  la  division  Marchand,  où  se 
trouvent  les  Hessois,  les  Badois  et  les  troupes  du 
prince  primat.  Retirez  le  bataillon  du  prince  Pri- 
mat, qui  est  à  IViirzburg  et  qui  y  est  inutile,  afin 
d'en  augmenter  la  division  Marchand. 

Je  porterai  demain  mon  quartier  général  à  Wei- 
mar,  et  j'ordonne  à  mon  petit  service  Je  suivre 
votre  quartier  général.  Je  suppose  que  votre  quar- 
tier général  sera  ce  soir  du  côté  d'Auerstœdt.  J'or- 
donne au  général  Bertrand,  avec  ses  trois  divisions, 
de  se  placer  sur  les  hauteurs  de  Weimar;  il  fera 
garder  lena.  C'est  vous  qui  serez  chargé  de  garder 
les  débouchés  de  Dornburg,  où  vous  pourrez  placer 
^n  division  Marchand. 

Le  vice-roi  me  mande,  en  date  du  22  au  soir,  qu'il 
s'est  porté  sur  Kœthen;  que  l'ennemi  l'a  évacué  en 
se  dirigeant  sur  Dessau.  Je  suppose  que  ce  prince  au 
jourd'hui  aura  occupé  Halle  et  Mersebourg.  Le  duc 
de  Raguse  aura  demainsonquartiergénéralà  Eifurt. 

Le  roi  de  Bavière  a  levé  toutes  les  difficultés  que 
faisaient  les  Bavarois;  ils  ont  une  division  de 
10,000  hommes,  qui  complète  le  corps  du  duc  de 
Reggio 

Je  désire  que  vous  remarquiez  dans  toutes  ces 
dispositions  que  votre  corps  seul  est  maintenu  à  cinq 
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divisions.  Voyez-y  une  preuve  de  la  parfaite  estime 
que  je  fais  de  vous. 

Pour  ce  moment,  ma  grande  affaire  c'est  de  me 
réunir  au  vice-roi  et  de  border  toute  la  Saale  depuis 
Saalfeld  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Saale  dans 
l'Elbe.  Il  est  nécessaire  que  Xaumburg  soit  mis  à 
l'abri  des  Cosaques. 

D'après  la  minute.  Archires  de  l'Empire. 


1514.  —  MOUVEMEXTS  ORDOXXES  EX  VLE  DE  REUXIR        ; 
A  WEISSEXFELS  LE  CORPS  DU  MARECHAL  XEV.  \ 

M    PRIXCE    DE    XEUCHATEL    ET     DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GLXÉRAL 
DE    LA    GRAXDE    ARMEE,    A    ECKARTSBERGA. 

Eckartsberga,  29  arril  1813,  cinq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Aloskova 
qu'il  convient  qu'il  envoie  la  divisioii  Ricard  pour 
occuper  Weissenfels,  parla  rive  gauche;  le  général 
Souham  pourrait  marcher  par  la  rive  droite  sur 
Weissenfels,  de  sorte  que  le  général  Souham  aurait 
ce  soir  deux  divisions  à  Weissenfels.  Les  divisions 
Gérard  et  Brenier  se  réuniraient  à  Xaumburg  :  la 
division  Gérard  en  avant,  sur  la  route  deZeitz,  et  la 
division  Brenier  à  Xaumburg.  La  division  Compans, 
qui  est  à  Rastenburg,  pourrait  se  porter,  si  cela  de- 
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venait  nécessaire,  sur  Freibiirg;  mais,  moyennant 
le  mouvement  que  le  vice-roi  fait  aujourd'hui  de 
Querfurt  sur  Alersebourg,  il  suffît  de  laisser  un 
poste  sur  Freiburg.  Aujourd'hui  la  division  Com- 
pans  et  la  Garde  pourraient  arriver  à  Xaumburg, 
afin  que  tout  le  corps  du  prince  de  la  Aloskova  pût 
se  réunir  ce  soir  ou  demain  à  Weissenfels,  pour 
marcher  aussitôt  que  le  vice-roi  sera  prêt,  par  Weis- 
senfels et  par  Alersebourg,  sur  Leipzig.  Ecrivez  au 
général  Compans  de  se  rapprocher  de  Xaumburg. 
Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  de  vous  envoyer 
les  papiers  de  la  poste  de  Xaumburg  et  de  Weis- 
senfels. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1515.  —  ORDRES  COXGERX.UT  LA  RÉLXIOX  A  MER- 
SEBOURG  DE  TOUTE  L'ARMÉE  DU  VICE-ROI  D'ITALIE. 

AU   PRIXCE   DE   NEUCnATEL   ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA   GRANDE    ARMEE,    A   NAUMBURG. 

Kaumburg,  30  avril  1813,  quatre  heures  et  demie  du  mafia. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente,  parla 
grande  route  de  Mersebourg,  pour  lui  faire  con- 
naître que  j'ai  fait  construire  un  pont  sur  la  route 
de  Mersebourg-   que  nos  communications  sont  di- 
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rectes  et  sans  empêchement;  qu'il  réunisse  sans  dé- 
lai tout  son  corps  d'armée  à  Mersebourg;  qu'il  fasse 
rétablir  les  ponts  sur  toutes  les  petites  rivières;  qu'il 
se  mette  en  communication  avec  le  prince  de  la 
rdoskova,  qui  est  à  IVeissenfels  et  a  eu  une  très- 
belle  affaire,  où  le  général  Souham  a  culbuté  la 
division  Lanskoï,  forte  de  G  b.  7,000  hommes,  in- 
fanterie et  cavalerie.  Dites  au  duc  de  Tarente  d'en- 
voyer sur  Naumburg  tous  les  prisonniers  qu'il  a 
faits;  qu'il  mette  un  piquet  à  mi-chemin  d'ici  à 
Alersebourg  pour  que  les  communications  soient 
très-promptes. 

Après  avoir  remis  cette  lettre  au  duc  de  Tarente, 
votre  officier  poursuivra  son  chemin  pour  aller  à  la 
rencontre  du  vice-roi  et  lui  remettre  un  dn:  î::ata 
de  l'ordre  que  vous  lui  avez  expédié  hier  de  se  por- 
ter sur  Mersebourg  et  d'y  réunir  toute  son  armée. 
Vous  annoncerez  au  vice-roi  l'affaire  du  prince  de 
la  Aloskova ,  où  les  soldats  se  sont  couverts  de  gloire. 
Alandez  également  au  vice-roi  qu'il  attire  tout  sur 
Alersebourg,  qu'aussitôt  que  l'ennemi  aura  évacué 
Halle,  nous  le  garderons  comme  tète  de  pont;  mais 
que  mon  intention  est  de  manœuvrer  sur  la  rive 
gauche  de  i'EIster  et  non  sur  la  droite,  la  droite 
étant  connue  comme  plus  favorable  à  la  cavalerie. 

Ecrivez  au  général  Bertrand  :  annoncez-lui  la 
prise  de  Alersebourg,  le  combat  de  Weissenfels,  qui 
fait  tant  d'honneur  à  nos  jeunes  soldats,  et  mandez- 
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lui  de  se  diriger  par  le  plus  court  chemin  sur 
Stœssen  sans  trop  fatiguer  ses  troupes,  et  de  faire 
connaître  quand  il  y  arrivera  ;  qu'il  réunisse  succes- 
sivement SCS  trois  divisions. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  d'arriver  au  plus  tôt 
possible  sur  lena.  Annoncez  au  duc  de  Reggio  les 
événements  qui  ont  eu  lieu. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1516.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  SUR  PEGAU. 

AU    MARÉCHAL    MARMOXT,     DUC    DE    RAGLSE,     COMMAXDAXT 
LE   6®    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    RIPPACH. 

Liitzen,  2  mai  1813,  neuf  heures  du  matin. 

Je  donne  ordre  au  général  Bertrand  de  s'arrêter 
aujourd'hui  à  Taiichau,  ayant  une  division  au  Gleis- 
berg  et  une  à  Stœssen,  couvrant  ainsi  Xaumburg  et 
IVeissenfels,  et  menaçant  Pegau  et  Zeitz. 

Mon  intention  est  que  vous  vous  portiez  sur  Pe- 
gau. Comme  vous  avez  peu  de  cavalerie,  votre 
marche  doit  se  faire  sur  plusieurs  lignes,  s'empa- 
rant  des  villages  et  se  plaçant,  chaque  division,  en 
trois  ou  quatre  carrés  de  trois  ou  quatre  bataillons, 
éloignés  de  3  à  400  toises,  chaque  carré  croisant  la 
mitraille  et  presque  la  fusillade;  les  autres  divisions 


404  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  fl813] 

en  seconde  ligne  et  en  échelons.  Par  ce  moyen,  on 
n'a  rien  à  craindre  de  la  cavalerie. 

Le  prince  de  la  Aloskova  a  son  quartier  général  à 
Kaja,  occupant  par  son  avant-garde  Holienlohe. 

Le  quartier  général  est  à  Lûtzen ,  où  tonte  la 
Gaide  se  trouve.  Le  vice-roi  est  à  Markrannstaedt; 
le  général  Lauriston  sur  la  route  directe  de  Merse- 
bourg  à  Leipzig,  marchant  sur  Leipzig,  où  il  sera 
probablement  dans  deux  heures.  Tons  les  rensei- 
gnements sont  que  l'ennemi,  de  Leipzig,  est  re- 
monté sur  ZTvenkau  ,  qu'il  a  des  corps  à  Borna,  et 
(lup  Fempereur  Alexandre  serait  à  Rochlitz.  S'il  n'y 
■fvnit  personne  ou  peu  de  monde  à  Pegau,  vous  ap- 
puieriez entre  Pegau  et  Zwenkau.  Tâchez  d'arriver 
à  Pegau  avant  cinq  heures  du  soir.  Envoyez-moi 
trois  l'ois  dans  la  journée  des  nouvelles  de  ce  que 
vous  aurez  appris^  et  que  mes  officiers  sachent  bien 
où  vous  trouver  pour  vous  porter  mes  ordres. 

Si  votre  3^  division  est  fatiguée,  elle  pourra  vous 
suivre  do  loin,  car  je  pense  qu'une  division  suffit; 
mais  ce  qu'il  vous  faut,  c'est  toute  votre  artillerie. 

D'après  la  minute.  Archives  do  lEmpire. 
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1517.   —  BULLETIX    DE    LA    GRAXDE    ARMÉE,    GOX- 
CEHXAXT  LA  BATAILLE  DE  LLTZEX. 

Lûlzeu,  2  mai  1813. 

Les  combats  de  Weissenfels  et  de  Lûtzen  n'étaient 
que  le  prélude  d'événements  de  la  plus  haute  im- 
portance. L'empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse, 
qui  étaient  arrivés  à  Dresde  avec  toutes  leurs  forces 
dans  les  derniers  jours  d'avril ,  apprenant  que  l'ar- 
mée française  avait  débouché  de  la  Thuringe,  adop- 
tèrent le  plan  de  lui  livrer  bataille  dans  les  plaines 
de  Liitzen,  et  se  mirent  en  marche  pour  en  occuper 
la  position;  mais  ils  furent  prévenus  par  la  rapidité 
des  mouvements  de  l'armée  française.  Ils  persis- 
tèrent cependant  dans  leurs  projets,  et  résolurent 
d'attaquer  l'armée  pour  la  déposter  des  positions 
qu'elle  avait  prises. 

La  position  de  l'armée  française  au  2  mai ,  à  neuf 
heures  du  matin ,  était  la  suivante  : 

La  gauche  de  l'armée  s'appuyait  à  l'Elster;  elle 
était  formée  par  le  vice-roi,  ayant  sous  ses  ordres 
les  5**  et  IP  corps.  Le  centre  était  commandé  par 
le  prince  de  la  Aloskova,  au  village  de  Kaja.  L'Em- 
pereur, avec  la  jeune  et  la  vieille  Garde,  était  à 
Liitzen. 

Le  duc  de  Raguse  était  au  défilé  de  Posern ,  et 
formait  la  droite  avec  ses  trois  divisions.  Enfin  le 

23. 
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général  Bertrand,  commandant  le  4t'  corps,  mar- 
chait pour  se  rendre  à  ce  défilé.  L'ennemi  débou- 
chait et  passait  TElster  aux  ponts  de  Zuenkau,  Pe- 
gau  et  Zeitz.  Sa  Majesté,  ayant  Tespérance  de  le 
prévenir  dans  son  mouvement  et  pensant  qu'il  ne 
pourrait  attaquer  que  le  3,  ordonna  au  général 
Lauriston,  dont  le  corps  formait  l'extrémité  de 
la  gauche,  de  se  porter  sur  Leipzig,  afin  de  dé- 
concerter les  projets  de  l'ennemi  et  de  placer  l'ar- 
mée française,  pour  la  journée  du  3,  dans  une 
position  toute  différente  de  celle  oii  les  ennemis 
avaient  compté  la  trouver,  et  où  elle  était  effective- 
ment le  2,  et  de  porter  ainsi  de  la  confusion  et  du 
désordre  dans  leurs  colonnes. 

A  neuf  heures  du  matin,  Sa  Majesté,  ayant  en- 
tendu une  canonnade  du  côté  de  Leipzig,  s'y  porta 
au  galop.  L'ennemi  défendait  le  petit  village  de 
Lindenau  et  les  ponts  en  avant  de  Leipzig.  Sa  Ma- 
jesté n'attendait  que  le  moment  où  ces  dernières 
positions  seraient  enlevées  pour  mettre  en  mouve- 
ment toute  son  armée  dans  cette  direction,  la  faire 
pivoter  sur  Leipzig,  passer  sur  la  droite  de  l'Elster 
et  prendre  l'ennemi  à  revers;  mais  à  dix  heures 
l'armée  ennemie  déboucha  vers  Kaja,  sur  plusieurs 
colonnes  d'iine  noire  profondeur;  1" horizon  en  était 
obscurci.  L'ennemi  présentait  des  forces  qui  parais- 
saient immenses  :  l'Empereur  fit  sur-le-champ  ses 
dispositions.  Le  vice-roi  reçut  l'ordre  de  se  uorter 


[18131  DE    AA  PO  LÉON   I«r.  407 

sur  Ja  gauche  du  prince  de  la  Moskova;  mais  il  lui 
fallait  trois  heures  pour  exécuter  ce  mouvement.  Le 
prince  de  la  Moskova  prit  les  armes,  et  arec  ses 
cinq  divisions  soutint  le  combat,  qui  au  bout  d'une 
demi-heure  devint  terrible.  Sa  Majesté  se  porta 
elle-même  à  la  tète  de  la  Garde,  derrière  le  centre 
de  Tarmée,  soutenant  la  droite  du  prince  de  la 
Moskova.  Le  duc  de  Raguse,  avec  ses  trois  divisions, 
occupait  l'extrême  droite.  Le  général  Bertrand  eut 
ordre  de  déboucher  sur  les  derrières  de  Tarmée  en- 
nemie, au  moment  où  la  ligne  se  trouverait  le  plu.' 
fortement  engagée.  La  fortune  se  plut  à  couronner 
du  plus  brillant  succès  toutes  ces  dispositions.  L'en- 
nemi ,  qui  paraissait  certain  de  la  réussite  de  son 
entreprise,  marchait  pour  déborder  notre  droite  et 
le  chemin  de  Weissenfels  ;  le  général  Compans, 
généra]  de  bataille  du  premier  mérite,  à  la  tète  de 
la  première  division  du  duc  de  Raguse,  l'arrêta  tout 
court.  Les  régiments  de  marine  soutinrent  plusieurs 
charges  avec  sang-froid,  et  couvrirent  le  champ  de 
bataille  de  l'élite  de  la  caralerie  ennemie.  Mais  les 
grands  efforts  d'infanterie ,  d'artillerie  et  de  cavale- 
rie étaient  sur  le  centre.  Quatre  des  cinq  divisions 
du  prince  de  la  Moskova  étaient  déjà  enga<Tées.  Le 
village  de  Kaja  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois.  Ce 
village  était  resté  au  pouvoir  de  l'ennemi  :  le  comte 
de  Lobau  dirigea  le  général  Ricard  pour  reprendre 
le  village  ;  il  fut  repris. 
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La  bataille  embrassait  une  ligne  de  deux  lieues, 
couverte  de  feu  ,  de  fumée  et  de  tourbillons  de 
poussière.  Le  prince  de  la  Aloskora ,  le  général 
Souham,  le  général  Girard,  ctaient  partout,  faisaient 
face  à  tout.  Blessé  de  plusieurs  balles,  le  général 
Girard  voulut  rester  sur  le  champ  de  bataille.  Il 
déclara  vouloir  mourir  en  commandant  et  dirigeant 
ses  troupes,  puisque  le  moment  était  arrivé,  pour 
tous  les  Français  qui  avaient  du  cœur,  de  vaincre  ou 
de  périr. 

Cependant  on  commençait  à  apercevoir  dans  le 
lointain  la  poussière  et  les  premiers  feux  du  corps 
du  général  Bertrand.  Au  même  moment  le  vice-roi 
entrait  en  ligne  sur  la  gauche,  et  le  duc  de  Tarente 
attaquait  la  réserve  de  l'ennemi  et  abordait  au  vil- 
lage où  l'ennemi  appuyait  sa  droite.  Dans  ce  mo- 
ment, Fennemi  redoubla  ses  efforts  sur  le  centre; 
le  village  de  Kaja  fut  emporté  de  nouveau  ;  notre 
centre  fléchit  ;  quelques  bataillons  se  débandèrent  ; 
mais  cette  valeureuse  jeunesse,  à  la  vue  de  TEmpe- 
reur ,  se  rallia  en  criant  :  Vive  V Empereur  !  Sa 
Majesté  jugea  que  le  moment  de  crise  qui  décide 
du  gain  ou  de  la  perte  des  batailles  était  arrivé  : 
il  n'y  avait  plus  un  moment  à  perdre.  L'Empereur 
ordonna  au  duc  de  Trévise  de  se  porter  avec  seize 
bataillons  de  la  jeune  Garde  au  village  de  Kaja,  de 
donner  tète  baissée,  de  culbuter  l'ennemi,  de  re- 
prendre le  village,  et  de  luire  main  basse  sur  tout 


[1813]  DE   NAPOLÉON    1«".  409 

ce  qui  s'y  trouvait.  Au  même  moment,  Sa  Aîajpstû 
ordonna  à  son  aide  de  camp  le  général  Drouot, 
officier  d'artillerie  de  la  plus  grande  distinction, 
de  réunir  une  batterie  de  quatre-vingts  pièces  et  de 
la  placer  en  avant  de  la  vieille  Garde,  qui  fut  dis- 
posée en  échelons  comme  quatre  redoutes,  pour 
soutenir  le  centre,  toute  notre  cavalerie  rangée  en 
hataille  derrière.  Les  généraux  Dulauloy,  Drouot 
et  Desvaux  partirent  au  galop  avec  leurs  quatre- 
vingts  bouches  à  feu  placées  en  un  même  groupe. 
Le  feu  devint  épouvantable.  L'ennemi  fléchit  de 
tous  côtés.  Le  duc  de  Trévise  emporta  sans  coup 
férir  le  village  de  Kaja,  culbuta  Fennemi  et  con- 
tinua à  se  porter  en  avant  en  battant  la  charge. 
Cavalerie,  infanterie,  artillerie  de  l'ennemi ,  tout 
se  mit  en  retraite. 

Le  général  Bonet,  commandant  une  division  du 
duc  de  Raguse,  reçut  ordre  de  faire  un  mouvement 
par  sa  gauche  sur  Kaja,  pour  appuyer  les  succès  du 
centre.  Il  soutint  plusieurs  charges  de  cavalerie 
dans  lesquelles  Tennemi  éprouva  de  grandes  pertes. 

Cependant  le  général  comte  Bertrand  s'avançait 
et  entrait  en  ligne.  C'est  en  vain  que  la  cavalerie 
ennemie  caracola  autour  de  ses  carrés  ;  sa  marche 
n'en  fut  pas  ralentie.  Pour  le  rejoindre  plus  promp- 
tement,  l'Empereur  ordonna  un  changement  de 
direction  en  pivotant  sur  Kaja.  Toute  la  droite  fit 
un  changement  de  front,  la  droite  en  avant. 
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L'ennemi  ne  fit  plus  que  fuir;  nous  le  poursui- 
vîmes une  lieue  et  demie.  Xous  arrivâmes  bientôt 
sur  la  hauteur  que  Tempereur  Alexandre  ,  le  roi 
de  Prusse  et  la  famille  de  Brandebourg  y  occu- 
paient pendant  la  bataille.  Un  officier  prisonnier, 
qui  se  trouvait  là,  nous  apprit  cette  circonstance. 

Xous  avons  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers. 
Le  nombre  n'a  pu  en  être  plus  considérable,  vu 
Tinfériorité  de  notre  cavalerie  et  le  désir  que  l'Em- 
pereur avait  montré  de  l'épargner. 

Au  commencement  de  la  bataille,  TEmpereur 
avait  dit  aux  troupes  : 

"C'est  une  bataille  d'Egypte.  Une  bonne  infanterie 
soutenue  par  de  l'artillerie  doit  savoir  se  suffire,  v 

Le  général  Gouré,  cbef  d'état-niajor  du  prince 
de  la  Aloskova,  a  été  tué,  mort  digne  d'un  si  bon 
soldat  !  Xotre  perte  se  monte  à  10,000  tués  ou 
blessés.  Celle  de  l'ennemi  peut  être  évaluée  de 
25  à  30,000  hommes.  La  garde  royale  de  Prusse 
a  été  détruite.  Les  gardes  de  l'empereur  de  Russie 
ont  considérablement  souff'ert;  les  doux  divisions  de 
dix  régiments  de  cuirassiers  russes  ont  été  écra- 
sées. 

Sa  Aïajesté  ne  saurait  trop  faire  l'éloge  de  la 
bonne  volonté,  du  courage  et  de  l'intrépidité  de 
l'armée.  Xos  jeunes  soldats  ne  considéraient  pas 
le  danger.  Ils  ont  dans  cette  grande  circonstance 
révélé  toute  la  noblesse  du  sang  français. 
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L'état-iiiajor  général,  clans  sa  relation,  fera  con- 
naître les  belles  actions,  qui  ont  illustré  cette  bril- 
lante journée,  qui,  comme  un  coup  de  tonnerre, 
a  pulvérisé  les  chimériques  espérances  et  tous  les 
calculs  de  destruction  et  de  démembrement  de 
l'Empire.  Les  trames  ténébreuses  ourdies  par  le 
cabinet  de  Saint-James  pendant  tout  un  hiver  se 
trouvent  en  un  instant  dénouées  comme  le  nœud 
gordien  par  Tépée  d'Alexandre. 

Le  prince  de  Hesse-Hombourg  a  été  tué.  Les  pri- 
sonniers disent  que  le  jeune  prince  royal  de  Prusse 
a  été  blessé,  que  le  prince  de  Alecklenbourg-Strelitz 
a  été  tué. 

L'infanterie  de  la  vieille  Garde,  dont  six  batail- 
lons étaient  seulement  arrivés,  a  soutenu  par  sa 
présence  Taffaire  avec  ce  sang-froid  qui  la  carac- 
térise. Elle  na  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  La  moitié 
de  Taimée  n'a  pas  donné,  car  les  quatre  divisions 
du  corps  du  général  Lauriston  n'ont  fait  qu^occuper 
Leipzig;  les  trois  divisions  du  duc  de  Reggio  étaient 
encore  à  deux  journées  du  champ  de  bataille.  Le 
comte  Bertrand  n'a  donné  qu'avec  une  de  ses 
divisions,  et  si  légèrement,  qu'elle  n'a  pas  perdu 
50  hommes;  ses  2'  et  3'  divisions  n'ont  pas  donné. 
La  2'  division  de  la  jeune  Garde,  commandée  par 
le  général  Barrois,  était  encore  à  cinq  journées; 
il  en  est  de  même  de  la  moitié  de  la  vieille  Garde, 
commandée  par  le  général  Decous,  qui  n'était  en- 
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core  qu'àErfurt;  des  batteries  de  réserve  formant 
plus  de  100  bouches  à  feu  n'avaient  pas  rejoint,  et 
elles  sont  encore  en  marche  depuis  Mayence  jusqu'à 
Erfiirt;  le  corps  du  duc  de  Bellune  était  aussi  à 
trois  jours  du  champ  de  bataille;  le  corps  de  cava- 
lerie du  général  Sebastiani,  avec  les  trois  divisions 
du  prince  d'Eckmùhl ,  était  du  côté  du  bas  Elbe. 
L'armée  alliée,  forte  de  150  à  200,000  hommes, 
commandée  par  les  deux  souverains,  ayant  un  grand 
nombre  de  princes  de  la  maison  de  Prusse  à  sa  tête, 
a  donc  été  défaite  et  mise  en  déroute  par  moins  de 
la  moitié  de  l'armée  française. 

Les  ambulances  et  le  champ  de  bataille  offraient 
le  spectacle  le  plus  touchant  :  les  jeunes  soldats, 
à  la  vue  de  l'Empereur,  faisaient  trêve  à  leurs  dou- 
leurs en  criant  :  Vive  VEmjjereur  !  A\  y  a  vingt  ans, 
a  dit  l'Empereur,  que  je  commande  les  armées  fran- 
çaises; je  n'ai  pas  encore  vu  autant  de  bravoure  et  do 
dévouement.  r> 

L'Europe  serait  enfin  tranquille  si  les  souverains 
et  les  ministres  qui  dirigent  leurs  cabinets  pou- 
vaient avoir  été  présents  sur  ce  champ  de  bataille. 
Ils  renonceraient  à  l'espérance  de  faire  rétrograder 
l'étoile  de  la  France;  ils  verraient  que  les  conseil- 
lers qui  veulent  démembrer  l'Empire  français  et 
humilier  l'Empereur  préparent  la  perte  de  leurs  | 
souverains. 

Extrait  du  Moniteur  du  9  mai  1813. 
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1518.  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  LE  PASSAGE  SUR  LA 
RIVE  DROITE  DE  L'ELBE,  A  DRESDE. 

AU    PRIXCn    DE    XELCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉN'ÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,     A    DRESDE. 

Dresde,  9  mai  1813,  sept  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  cette  nuit  par  un  bataillon  la  maison  que 
vous  avez  fait  occuper  sur  la  rive  droite  par  une 
compagnie  de  voltigeurs.  Ce  bataillon  s'y  barricadera 
et  s'yretrancbera.  Donnez  ordre  que  deux  bataillons 
soient  à  la  tète  de  pont  ,  et  qu'il  y  ait  un  général  de 
brigade;  que  les  trois  divisions  du  IP  corps  soient 
toutes  réunies  demain  à  neuf  heures  du  matin,  avec 
leur  artillerie  sur  l'avant-train,  pour  pouvoir  effec- 
tuer le  passage;  qu'à  cet  efïet  le  vice-roi  y  porte 
son  quartier  général  à  sept  heures. 

Voici  les  dispositions  du  passage  :  les  trois  batte- 
ries de  12  de  la  Garde,  formant  vingt-quatre  pièces 
de  canon,  seront  sur  la  gauche  du  village  qui  flan- 
que la  plaine,  ainsi  que  seize  pièces  d'artillerie  à 
cheval  de  la  Garde,  ce  qui  fera  quarante  pièces  d'ar- 
tillerie qui  flanqueront  toute  cette  ligne;  les  qua- 
rante autres  pièces  d'artillerie  de  la  Garde  seront 
en  batterie  sur  les  hauteurs  de  droite  et  de  gauche 
du  pont;    toute   l'artillerie    du  11*  corps  sera  sur 
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Tarant-train  et  réapprovisionnée,  pour  passer  le 
pont;  chaque  brigade  passera  arec  son  artillerie. 
Les  divisions  se  rangeront  en  bataille,  la  gauche  à 
la  hauteur  du  clocher  du  village  de  gauche,  la  droite 
au  village  de  droite,  et  on  formera  autant  de  lignes 
qu'il  sera  nécessaire  pour  placer  toute  la  troupe; 
une  division  sera  jetée  dans  le  village  de  droite.  On 
ne  fera  passer  aucune  cavalerie.  Là,  je  donnerai  des 
ordres  selon  les  dispositions  de  Tennemi.  Le  but  de 
la  journée  de  demain  n'est  que  de  descendre  sur  la 
rive  droite,  de  prendre  l'autre  partie  de  la  ville  ap- 
pelée Xeustadt  et  de  prendre  position  sur  les  hau- 
teurs. Donnez  les  ordres  en  conséquence  aux  géné- 
raux Sorbier  et  Dulauloy.  Une  batterie  d'artillerie  à 
pied  de  la  Garde  restera  dans  la  ville  pour  être 
placée  sur  le  bastion  et  au  pont.  Tout  le  reste  sera 
en  batterie  pour  protéger  le  passage,  s'il  y  a  lieu, 
afin  que  l'artillerie  du  11"  corps  puisse  passer. 

Donnez  ordre  au  général  Rogniat  d'envoyer  une 
compagnie  de  sapeurs  et  un  officier  du  génie  pour 
bien  se  retrancher  sur  l'autre  rive.  Donnez  ordre  au 
général  Rogniat  de  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  réunir  les  charpentiers  et  autres  ou- 
vriers de  la  ville,  afin  de  pouvoir,  aussitôt  qu'on 
sera  maître  de  l'autre  côté,  réparer  promptement  le 
pont  de  la  ville. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  d'appuyer  avec 
sa  division  sur  la  ville  et  de  venir  se  placer  entre 
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Pirna  et  Dresde;  au  duc  de  Keggio,  de  s'avancera 
deux  lieues  de  Dresde  ;  au  duc  de  Raguse,  d'être 
prêta  partir  à  huit  heures  du  matin,  avec  son  artil- 
lerie et  en  marche  de  guerre,  pour  passer  le  pont 
et  soutenir  le  vice-roi  ;  à  la  jeune  Garde,  d'être  sous 
les  armes;  à  la  vieille  Garde,  de  faire  le  service  de 
la  place.  Vous  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  ap- 
partient au  général  Latour-Maubourg,  cuirassiers  et 
cavalerie  légère,  rejoigne  le  corps  de  ce  général 
dans  la  journée  d'aujourd'hui  ou  demain  matin. 
Donnez  ordre  que  tout  le  1"  corps  de  cavalerie  que 
commande  le  général  Latour-AIaubourg  soit  réuni 
demain  à  midi  dans  la  plaine  devant  le  pont  de  ra- 
deaux. Je  passerai  la  revue  de  cette  cavalerie; 
qu'elle  ait  avec  elle  son  artillerie  légère.  Donnez 
les  ordres  les  plus  sévères  au  vice-roi  pour  qu'au- 
cune voiture,  si  ce  n'est  l'artillerie,  ne  passe  de- 
main. A  cet  effet,  toutes  les  voitures  seront  parquées 
dans  un  lieu  qui  sera  désigné  hors  de  la  ville,  entre 
Dresde  et  le  pont.  Donnez  ordre  également  que  la 
cavalerie  ne  mène  à  sa  suite  aucun  homme  démonté, 
ni  aucune  espèce  d'embarras,  aucune  voiture  d'a- 
voine, de  fourrage,  aucune  charrette,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  Vous  préviendrez  que  tout  ce 
qui  se  présentera  pour  passer  le  pont  sera  brûlé  et 
les  chevaux  confisqués  pour  l'artillerie. 

Donnez  ordre  que  les  troupes   qui  devront  tra- 
verser la  ville  la  traversent  en  belle  tenue  et  d'une 
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manière  militaire.  Le  duc  de  Trévise,  le  comte 
Bertrand,  le  duc  de  Raguse,  se  trouveront  à  neuf 
heures  sur  une  hauteur  près  du  pont,  où  moi-même 
je  me  trouverai. 

D'après  la  minute.   Dépôt  de  la  guerre. 


1519.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  SUR  LUCKAU.  —  BLT 
POURSUIVI  PAR  L'EMPEREUR. 

AU  MARÉCHAL  XEY  ,  PRLXGE  DE  LA  MOSKOVA  ,  COMMANDANT 
LE  3^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  TORGAU. 

Dresde,  13  mai,  1813,  au  soir. 

L'état-major  général  vous  a  fait  connaître  mes 
intentions.  Le  général  Sebastiani  doit  avoir  4r,000 
hommes  de  cavalerie;  la  1"  et  la  -4^  division  du  duc 
de  Bellune  doivent  former  au  moins  12,000  hom- 
mes; la  division  Puthod,  qui  appartient  au  général 
Lauriston  et  qui  est  en  ce  moment  avec  le  duc  de 
Bellune,  est  au  moins  de  7,000 hommes  :  le  duc  de 
Bellune  a  donc  environ  25,000  hommes  sous  ses 
ordes.  Je  lui  ai  fait  donner  ordre  de  se  diriger  sur 
Wittenberg,  où  il  sera  le  15  au  matin,  et  là  de 
prendre  vos  ordres  pour  son  mouvement  sur  Luc- 
kau.  H  pourra  s'y  tenir  à  portée  ou  de  former  votre 
avant-garde,  si  je  vous  ordonne  de  vous  rendre  par 
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un  à-gauche  sur  Berlin,  ou  de  vous  rejoindre  sur 
Luckau,  si  cela  devient  nécessaire.  Le  général 
Reynier  doit  avoir  12,000  hommes;  tenez-le  de  pré- 
férence sur  votre  gauche. 

J'ignore  votre  force  ;  mais  je  suppose  que  vos  cinq 
divisions,  votre  cavalerie  et  votre  artillerie  font  envi- 
ron 40,000hommes  :  le  généralLauriston ,  ayant  réuni 
tout  son  corps,  àTexception  de  ladivisionPuthod,  doit 
avoir,  avec  son  artillerie,  environ  25,000  hommes  : 
vous  avez  donc  dans  la  main  une  armée  de  près  de 
100,000  hommes,  dont  6,000  hommes  de  cavalerie 
environ.  Le  major  général  vous  a  écrit  que  je  dési- 
rais que  vous  vous  portassiez  sur  Luckau,  où  vous 
serez  à  vingt-deux  lieues  de  Dresde  et  à  vingt  et 
une  lieues  de  Berlin,  mais  en  assurant  toujours 
bien  vos  communications  avec  Torgau,  et  que  le  gé- 
néral Lauriston  fût  demain  ou  après  à  Dobrilugk. 

Le  duc  de  Tarente  est  à  Bischofswerda,  où  il  a  eu 
une  affaire  assez  vive  avec  l'ennemi  et  a  fait  1,000 
prisonniers  ;  le  général  Bertrand  est  à  Kœnigs- 
brùck;  le  duc  de  Reggio  et  le  duc  de  Raguse  sont 
en  seconde  ligne  sur  ces  deux  routes;  la  Garde  est 
encore  à  Dresde. 

Je  commence  à  avoir  de  la  cavalerie.  J'ai  organisé 
au  général  Latour-AIaubourg,  dans  ses  quatre  divi- 
sions, environ  12,000  hommes;  la  cavalerie  de  la 
Garde  est  de  4^,000  chevaux  et  attend  de  nombreux 
renforts  à  chaque  instant. 
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Je  ne  vois  pas  encore  bien  ce  qu'ont  fait  les  Prus- 
siens; il  est  bien  certain  que  les  Russes  se  retirent 
sur  Breslau  ;  mais  les  Prussiens  se  retirent-ils  sur 
Breslau,  comme  on  le  prétend,  où  se  sont-ils  jetés 
sur  Berlin,  comme  cela  paraît  naturel,  pour  couvrir 
leur  capitale?  C'est  ce  que  les  renseignements  que 
j'attends  cette  nuit  du  général  Bertrand,  et  ceux  que 
je  recevrai  probablement  de  votre  côté,  m'appren- 
dront parfaitement.  Vous  sentez  qu'avec  des  forces 
aussi  considérables  que  celles  que  vous  commandez, 
ce  n'est  pas  le  cas  de  rester  en  repos.  Dégager  Glo- 
gau,  occuper  Berlin,  pour  mettre  le  prince  d'Eck- 
mùbl  à  même  de  réoccuper  Hambourg  et  de  s'a- 
vancer avec  ses  cinq  divisions  en  loméranie, 
m'emparer  de  Breslau,  voilà  les  trois  buts  impor- 
tants que  je  me  propose  et  que  je  voudrais  remplir 
tous  les  trois  dans  le  mois.  Par  la  position  que  je 
TOUS  ai  fait  prendre,  nous  nous  trouverons  toujours 
réunis,  pouvant  nous  porter  sur  la  droite  ou  sur  la 
gauche  et  avec  le  plus  de  masse  possible,  selon  les 
renseignements. 

La  tète  de  la  cavalerie  saxonne  est  arrivée  au- 
jourd'hui. Ce  sont  3,000  bons  chevaux  que  je  réunis 
au  général  Latour-AIaubourg  et  qui  nous  font  un 
grand  bien. 

Le  roi  de  Saxe  a  fait  hier  une  entrée  triomphante 
à  Dresde;  il  dîne  aujourd'hui  avec  moi. 

Profitez  des  gens  du  pays  pour  m'écrire  souvent 
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et  promettez  de  fortes  récompenses  ])Our  ceux  qui 
vous  rapporteront  promptement  réponse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1520.  —  BLLLETIX'  DE  LA  GRAXDE  ARMEE,  GOX- 
CERXAXT  LA  BATAILLE  DE  BAUTZEX. 

Gœrlitz,  24  mai  1813. 

L'empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse  attri- 
buaient la  perte  de  la  bataille  de  Lûtzen  à  des  fautes 
que  leurs  généraux  avaient  commises  dans  la  direc- 
tion des  forces  combinées,  et  surtout  aux  difficultés 
attachées  à  un  mouvement  ofifensif  de  150  à  180,000 
hommes.  Ils  résolurent  de  prendre  la  position  de 
Bautzen  et  de  Hochkirch,  déjà  célèbre  dans  l'histoire 
de  la  guerre  de  Sept  Ans,  d'y  réunir  tous  les  ren- 
forts qu'ils  attendaient  de  la  Vistule  et  d'autres 
points  en  arrière,  d'ajouter  à  cette  position  tout  ce 
que  l'art  pourrait  fournir  de  moyens,  et  de  là  courir 
les  chances  d'une  nouvelle  bataille,  dont  toutes  les 
probabilités  leur  paraissaient  être  en  leur  faveur. 

Le  duc  de  Tarente ,  commandant  le  IP  corps, 
était  parti  de  Bischofswerda  le  15,  et  se  trouvait  le 
15  au  soir  à  une  portée  de  canon  de  Bautzen,  oii  il 
reconnut  toute  l'armée  ennemie.   Il  prit   position. 

Dès  ce  moment,  les  corps  de  l'armée  française 
furent  dirigés  sur  le  camp  de  Bautzen. 
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L'Empereur  partit  de  Dresde  le  18;  il  coucha  à 
Hartau,  et  le  19  il  arriva,  à  dix  heures  du  matin, 
devant  Bautzen.  Il  employa  toute  la  journée  à  re- 
connaître les  positions  de  Tennemi. 

On  apprit  que  les  corps  russes  de  Barclay  de 
Tolly,  de  Langeron  et  de  Sass,  et  le  corps  prussien 
de  Kleist,  avaient  rejoint  Tarmée  combinée,  et  que  sa 
force  pouvait  être  évaluée  de  150  à  160,000 
hommes. 

Le  19  au  soir,  la  position  de  l'ennemi  était  la 
suivante  :  sa  gauche  était  appuyée  à  des  montagnes 
couvertes  de  bois  et  perpendiculaires  au  cours  de  la 
Spree,  à  peu  près  à  une  lieue  de  Bautzen.  Bautzen 
soutenait  son  centre.  Cette  ville  avait  été  crénelée , 
retranchée  et  couverte  par  des  redoutes.  La  droite 
de  Fennemi  s'appuyait  sur  des  mamelons  fortifiés 
qui  défendaient  les  débouchés  de  la  Spree,  du  côté 
du  village  de  Ximmschùtz  :  tout  son  front  était  cou- 
vert sur  la  Spree.  Cette  position  très-forte  n'était 
qu'une  première  position. 

On  apercevait  distinctement,  à  3,000  toises  en 
arrière,  de  la  terre  fraîchement  remuée,  et  des  tra- 
vaux qui  marquaient  leur  seconde  position.  La 
gauche  était  encore  appuyée  aux  mêmes  montagnes, 
à  2,000  toises  en  arrière  de  celles  de  la  première 
position  et  fort  en  avant  du  village  de  Hochkirch.  Le 
centre  était  appuyé  à  trois  villages  retranchés,  où 
l'on  avait  fait  tant  de  travaux,  qu'on  pouvait  les 
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considérer  comme  des  places  fortes.  Un  terrain  ma- 
récageux et  difficile  couvrait  les  trois  quarts  du 
centre.  Enfin  leur  droite  s'appuyait,  en  arrière  de 
la  première  position,  à  des  villages  et  à  des  mame- 
lons également  retranchés. 

Le  front  de  l'armée  ennemie,  soit  dans  la  pre- 
mière, soit  dans  la  seconde  position,  pouvait  avoir 
une  lieue  et  demie. 

D'après  cette  reconnaissance,  il  était  facile  de 
concevoir  comment,  malgré  une  bataille  perdue 
comme  celle  de  Lùtzen,  et  liuit  jours  de  retraite, 
l'ennemi  pouvait  encore  avoir  des  espérances  dans 
les  chances  de  la  fortune.  Selon  l'expression  d'un 
officier  russe  à  qui  on  demandait  ce  qu'ils  voulaient 
faire  :  «  Xous  ne  voulons,  disait-il,  ni  avancer  ni 
reculer.  —  Vous  êtes  maîtres  du  premier  point, 
répondit  un  officier  français;  dans  peu  de  jours, 
l'événement  prouvera  si  vous  êtes  maîtres  de 
l'autre.  î)  Le  quartier  général  des  deux  souverains 
était  au  village  de  \echern. 

Au  19,  la  position  de  l'armée  française  était  la 
suivante  : 

Sur  la  droite  était  le  duc  de  Reggio,  s'appuyant 
aux  montagnes  sur  la  rive  gauche  de  la  Spree,  et 
séparé  de  la  gauche  de  l'ennemi  par  cette  vallée. 
Le  duc  de  Tarente  était  devant  Bautzen,  à  cheval 
sur  la  route  de  Dresde.  Le  duc  de  Raguse  était  sur 
la  gauche  de  Bautzen,  vis-à-vis  le  village  de  Aimm- 
VIII.  24 


-^22  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [ISlSj 

schutz.  Le  général  Bertrand  était  sur  la  gauche  du 
duc  de  Raguse,  appuyé  à  un  moulin  à  vent  et  à  un 
bois,  et  faisant  mine  de  déboucher  de  Jeschûtz  sur 
la  droite  de  Fennemi. 

Le  prince  de  la  Aloskova,  le  général  Lauriston  et 
le  général  Reynier  étaient  à  Hoyerswerda,  sur  la 
route  de  Berlin,  hors  de  ligne  et  en  arrière  de  notre 
gauche. 

L'ennemi  ayant  appris  qu'un  corps  considérable 
arrivait  par  Hoyerswerda,  se  douta  que  les  projets  de 
l'Empereur  étaient  de  tourner  la  position  par  la 
droite,  de  changer  le  champ  de  bataille,  de  faire 
tomber  tous  ces  retranchements  élevés  avec  tant  de 
peine ,  et  l'objet  de  tant  d'espérances.  X'étant 
encore  instruit  que  de  l'arrivée  du  général  Lauris- 
ton, il  ne  supposait  pas  que  cette  colonne  fut  de  plus 
de  18  à  20,000  hommes.  Il  détacha  donc  contre 
elle,  le  19  à  quatre  heures  du  matin,  le  général 
York,  avec  12,000  Prussiens,  et  le  général  Barclay 
de  Tolly,  avec  18,000  Russes.  Les  Russes  se  pla- 
cèrent au  village  de  Klix,  et  les  Prussiens  au  village 
de  U'eissig. 

Cependant  le  comte  Bertrand  avait  envoyé  le  gé- 
néral Peyri,  avec  la  division  italienne,  à  Kœnigsuar- 
tha,  pour  maintenir  notre  communication  avec  les 
corps  détachés.  Arrivé  à  midi,  le  général  Peyri  fit 
de  mauvaises  dispositions;  il  ne  fit  pas  fouiller  la 
forêt  voisine  ;   il  plaça  mal  ses  postes,   et  à  quatre 
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heures  il  fut  assailli  par  un  hourra  qui  mit  du 
désordre  dans  quelques  bataillons.  Il  perdit  600 
hommes,  parmi  lesquels  se  trouve  le  général  de 
brigade  italien  Balathier,  blessé,  deux  canons  et 
trois  caissons;  mais  la  division  ayant  pris  les  armes 
s'appuya  au  bois,  et  fit  face  à  l'ennemi. 

Le  comte  de  l  almy  étant  arrivé  avec  de  la  cava- 
lerie se  mit  à  la  tête  de  la  division  italienne,  et  re- 
prit le  village  de  Kœnigsivartha.  Dans  ce  même 
moment,  le  corps  du  comte  Lauriston,  qui  marchait 
en  tête  du  prince  de  la  Aloskovapour  tourner  la  po- 
sition de  l'ennemi,  parti  de  Hoyerswerda,  arriva  sur 
IVeissig.  Le  combat  s'engagea,  et  le  corps  d'York 
aurait  été  écrasé,  sans  la  circonstance  d'un  défilé  à 
passer,  qui  fit  que  nos  troupes  ne  purent  arriver  que 
successivement.  Après  trois  heures  de  combat,  le 
village  de  Weissig  fut  emporté,  et  le  corps  d'York, 
culbuté,  fut  rejeté  de  l'autre  côté  de  la  Spree. 

Le  combat  de  Weissig  serait  seul  un  événement 
important.  Un  rapport  détaillé  en  fera  connaître  les 
circonstances. 

Le  19,  le  comte  Lauriston  coucha  donc  sur  la  po- 
sition de  Weissig,  le  prince  de  la  Aloskova  à  Alau- 
kendorf,  et  le  comte  Reynier  à  une  lieue  en  arrière. 
La  droite  de  la  position  de  l'ennemi  se  trouvait  évi- 
demment débordée. 

Le  20,  à  huit  heures  du  matin,  l'Empereur  se 
porta  sur  la  hauteur  en  arrière  de  Bauizen   II  donna 
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ordre  :  au  duc  de  Reggio  de  passer  la  Spree  et  d'at- 
taquer les  montagnes  qui  appuyaient  la  gauche  de 
l'ennemi  ;  au  duc  de  Tarente  de  jeter  un  pont  sur 
chevalets  sur  la  Spree,  entre  Bautzen  et  les  mon- 
tagnes; au  duc  de  Raguse  de  jeter  un  antre  pont 
sur  chevalets  sur  la  Spree,  dans  renfoncement  que 
forme  cette  rivière  sur  la  gauche,  à  une  demi-lieue 
de  Bautzen  ;  au  duc  de  Dalmatie,  auquel  Sa  Majesté 
avait  donné  le  commandement  supérieur  du  centre, 
de  passer  la  Spree  pour  inquiéter  la  droite  de  l'en- 
nemi ;  enfin  au  prince  de  la  Moskova,  sous  les 
ordres  duquel  étaient  le  3^  corps,  le  comte  Lauris- 
ton  et  le  général  Reynier,  de  se  rapprocher  sur  Klix, 
de  passer  la  Spree,  de  tourner  la  droite  de  l'ennemi, 
et  de  se  porter  sur  son  quartier  général  de  Wur- 
schen,  et  de  là  sur  Weissenberg. 

A  midi,  la  canonnade  s'engagea.  Le  duc  de  Ta- 
rente n'eut  pas  besoin  de  jeter  son  pont  sur  cheva- 
lets :  il  trouva  devant  lui  un  pont  de  pierre,  dont  il 
força  le  passage.  Le  duc  de  Raguse  jeta  son  pont; 
tout  son  corps  d'armée  passa  sur  l'autre  rive  de  la 
Spree.  Après  six  heures  d'une  vive  canonnade  et 
plusieurs  charges  que  l'ennemi  fit  sans  succès,  le 
général  Compans  fit  occuper  Bautzen;  le  général 
Bonet  fit  occuper  le  village  de  Xieder-Kayna,  et  en- 
leva au  pas  de  charge  un  plateau  qui  le  rendit 
maître  de  tout  le  centre  de  la  position  de  l'ennemi  ; 
le  duc  de  Reggio  s'empara  des  hauteurs,  et  à  sept 
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heures  du  soir  l'ennemi  fut  rejeté  sur  sa  seconde 
position.  Le  général  Bertrand  passa  un  des  bras  de 
laSpree;  mais  l'ennemi  conserva  les  hauteurs  qui 
appuyaient  sa  droite,  et  par  ce  moyen  se  maintint 
entre  le  corps  du  prince  de  la  Aloskora  et  notre 
armée. 

L'Empereur  entra  à  huit  heures  du  soir  à  Baut- 
zen,  et  fut  accueilli  par  les  habitants  et  par  les  au- 
torités avec  les  sentiments  que  devaient  avoir  des 
alliés  heureux  de  se  voir  délivrés  des  Stein,  des 
Kotzebue  et  des  Cosaques.  Cette  journée,  qu'on 
pourrait  appeler,  si  elle  était  isolée,  la  bataille  de 
Bautzen,  n'était  que  le  prélude  de  la  bataille  de 
Wurschen. 

Cependant  l'ennemi  commençait  à  comprendre 
la  possibilité  d'être  forcé  dans  sa  position.  Ses  espé- 
rances n'étaient  plus  les  mêmes,  et  il  devait  avoir 
dès  ce  moment  le  présage  de  sa  défaite.  Déjà  toutes 
ses  dispositions  étaient  changées  :  le  destin  de  la 
bataille  ne  devait  plus  se  décider  derrière  ses  re- 
tranchements; ses  immenses  travaux  et  300  redoutes 
devenaient  inutiles;  la  droite  de  sa  position,  qui 
était  opposée  au  4^  corps,  devenait  son  centre,  et  il 
était  obligé  de  jeter  sa  droite  ,  qui  formait  une 
bonne  partie  de  son  armée,  pour  l'opposer  au  prince 
de  la  Moskova,  dans  un  lieu  qu'il  n'avait  pas  étudié 
et  qu'il  croyait  hors  de  sa  position. 

Le  21,  à  cinq  heures  du  malin,  l'Empereur  se 
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porta  sur  les  hauteurs,  à  trois  quarts  de  lieue  en 
arant  de  Bautzen. 

Le  duc  de  Reggio  soutenait  une  vive  fusillade  sur 
les  hauteurs  que  défendait  la  gauche  de  Tennenii. 
Les  Russes,  qui  sentaient  rimportance  de  cette 
position,  avaient  placé  là  une  forte  partie  de  leur 
armée,  afin  que  leur  gauche  ne  fût  pas  tournée. 
L'Empereur  ordonna  aux  ducs  de  Reggio  et  de 
Tarente  d'entretenir  ce  combat,  afin  d'empêcher 
la  gauche  de  l'ennemi  de  se  dégarnir  et  de  lui 
masquer  la  véritable  attaque,  dont  le  résultat  ne 
pouvait  pas  se  faire  sentir  avant  midi  ou  une  heure. 

A  onze  heures,  le  duc  de  Raguse  marcha  à 
1,000  toises  en  avant  de  sa  position,  et  engagea  une 
épouvantable  canonnade  devant  les  redoutes  et  tous 
les  retranchements  ennemis. 

La  Garde  et  la  réserve  de  l'armée,  infanterie  et 
cavalerie,  masquées  par  un  rideau,  avaient  des  dé- 
bouchés faciles  pour  se  porter  en  avant  par  la 
gauche  ou  par  la  droite,  selon  les  vicissitudes  que 
présenterait  la  journée.  L'ennemi  fut  tenu  ainsi 
incertain  sur  le  véritable  point  d'attaque. 

Pendant  ce  temps,  le  prince  de  la  Aloskova  culbu- 
tait l'ennemi  au  village  de  Klix ,  passait  la  vSpree  et 
menait  battant  tout  ce  qu'il  avait  devant  lui  jusqu'au 
village  de  Preititz.  A  dix  heures,  il  enleva  le  vil- 
lage; mais  les  réserves  de  l'ennemi  s'étaiit  avaricées 
pour  couvrir  le  quartier  général,  le  prince  de  la 
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Moskova  fut  ramené  et  perdit  le  village  de  Preititz. 
Le  duc  de  Dalmatie  commença  à  déboucher  à  une 
lieure  après  midi.  L'ennemi,  qui  avait  compris  tout 
le  danger  dont  il  était  menacé  par  la  direction 
qiî'avail  prise  la  bataille,  seniii  que  le  seul  moyen 
de  soutenir  avec  avantage  le  combat  contre  le  prince 
de  la  Aîoskova  était  de  nous  empêcher  de  déboucher. 
Il  voulut  s'opposer  à  l'attaque  du  duc  de  Dalmatie. 
Le  moment  de  décider  la  bataille  se  trouvait  dès 
lors  bien  indiqué.  L'Empereur,  par  un  mouvement 
à  gauciie,  se  porta,  en  vingt  minutes,  avec  la  Garde, 
les  quatre  divisions  du  général  Latour-Alaubourg  et 
une  grande  quantité  d'artillerie,  sur  le  flanc  de  la 
droite  de  la  position  de  l'ennemi,  qui  était  devenue 
le  centre  de  l'armée  russe. 

La  division  Morand  et  la  division  wurtembergeoise 
enlevèrent  le  mamelon  dont  l'ennemi  avait  fait  son 
point  d'appui. 

Le  général  Desvaux  établit  une  batterie  dont  il 
dirigea  le  feu  sur  les  masses  qui  voulaient  re- 
prendre la  position.  Les  généraux  Dulauîoy  et 
Drouot,  avec  60  pièces  de  batteries  de  réserve,  se 
portèrent  en  avant.  Enfin  le  duc  de  Trévise,  avec 
les  divisions  Dumoustier  et  Barrois  de  la  jeune 
Garde,  se  dirigea  sur  l'auberge  de  Klein-Baschûtz, 
coupant  le  chemin  de  Wurschen  à  Bautzen. 

L'ennemi  fut  obligé  de  dégarnir  sa  droite  pour 
parer  à  cette  nouvelle  attaque.    Le   prince  de   la 
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Aloskova  en  profita  et  marcha  en  avant.  Il  prit  le 
village  de  Preititz,  et  s'avança,  ayant  débordé  l'armée 
ennemie,  sur  Wurschen.  Il  était  trois  heures  après 
midi,  et,  lorsque  l'armée  était  dans  la  plus  grande 
incertitude  du  succès,  et  qu'un  feu  épouvantable 
se  faisait  entendre  sur  une  ligne  de  trois  lieues, 
l'Empereur  annonça  que  la  bataille  était  gagnée. 

L'ennemi  voyant  sa  droite  tournée  se  mit  en 
retraite,  et  bientôt  sa  retraite  devint  une  fuite. 

A  sept  heures  du  soir,  le  prince  de  la  Mcskova  et 
le  général  Lauriston  arrivèrent  à  Wurschen.  Le  duc 
de  Raguse  reçut  alors  Tordre  de  faire  un  mouve- 
ment inverse  de  celui  que  venait  de  faire  la  Garde; 
il  occupa  tous  les  villages  retranchés,  et  toutes  les 
redoutes  que  l'ennemi  était  obligé  d'évacuer, 
s'avança  dans  la  direction  d'Hochkirch,  et  prit  ainsi 
en  flanc  toute  la  gauche  de  l'ennemi,  qui  se  mit 
alors  dans  une  épouvantable  déroute.  Le  duc  de 
Tarente,  de  son  côté,  poussa  vivement  cette  gauche 
et  lui  fit  beaucoup  de  mal. 

L'Empereur  coucha  sur  la  route  au  milieu  de  sa 
Garde,  à  l'auberge  de  Klein-Baschùtz.  Ainsi  l'en- 
nemi, forcé  dans  toutes  ses  positions,  laissa  en  notre 
pouvoir  le  champ  de  bataille  couvert  de  ses  morts 
et  de  ses  blessés,  et  plusieurs  milliers  de  pri- 
sonniers. 

Le  22,  à  quatre  heures  du  matin,  l'armée  fran- 
çaise se  mit  en  mouvement.    L'ennemi  avait  fui 
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toute  la  nuit  par  tous  les  chemins  et  par  toutes  les 
directions.  On  ne  trouva  ses  premiers  postes  qu'au 
delà  de  IVeissenberg,  et  il  n'opposa  de  la  résistance 
que  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  Reichenhach. 
L'ennemi  n'avait  pas  encore  vu  notre  cavalerie. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes ,  à  la  tète  de 
1,500  chevaux  des  lanciers  polonais  et  des  lanciers 
rouges  de  la  Garde,  chargea,  dans  la  plaine  de  Rei- 
chenhach ,  la  cavalerie  ennemie  et  la  culbuta. 
L'ennemi,  croyant  qu'ils  étaient  seuls,  fit  avancer 
une  division  de  cavalerie  ,  et  plusieurs  divisions 
s'engagèrent  successivement.  Le  général  Latour- 
Maubourg,  avec  ses  1-4,000  chevaux  et  les  cuiras- 
siers français  et  saxons,  arriva  à  leur  secours,  et 
plusieurs  charges  de  cavalerie  eurent  lieu.  L'en- 
nemi,  tout  surpris  de  trouver  devant  lui  15  à 
16,000  hommes  de  cavalerie,  quand  il  nous  en 
croyait  dépourvus,  se  retira  en  désordre.  Les  lan- 
ciers rouges  de  la  Garde  se  composent  en  grande 
partie  des  volontaires  de  Paris  et  des  environs  ;  le 
général  Lefebvre-Desnoëttes  et  le  générai  Colbert, 
leur  colonel ,  en  font  le  plus  grand  éloge.  Dans 
cette  affaire  de  cavalerie,  le  général  Bruyère,  géné- 
ral de  cavalerie  légère,  de  la  plus  haute  distinction. 
a  eu  la  jambe  emportée  par  un  boulet. 

Le  général  Reynier  se  porta  avec  le  corps  saxon 
sur  les  hauteurs  au  delà  de  Reichenhach,  et  pour- 
suivit l'ennemi  jusqu'au  village  de  îloltendorf.   La 
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nuit  nous  prit  à  une  lieue  de  Gœrlitz.  Quoique  la 
journée  eût  été  extrêmement  longue,  puisque  nous 
nous  trouvions  à  huit  lieues  du  champ  de  bataille, 
et  que  les  troupes  eussent  éprouvé  tant  de  fatigues, 
l'armée  française  aurait  couché  à  Gœrlitz  ;  mais 
Tennemi  arait  placé  un  corps  d'arrière-garde  sur 
la  hauteur  en  avant  de  cette  ville,  et  il  aurait  fallu 
une  demi-heure  de  jour  de  plus  pour  la  tourner  par 
la  gauche.  L'Empereur  ordonna  donc  qu'on  prît 
position. 

Dans  les  batailles  du  20  et  du  21,  le  général 
wurtembergeoisFranquemont  et  le  général  Lorencez 
ont  été  blessés.  Xotre  perte  dans  ces  journées  peut 
s'évaluer  à  11  ou  12,000  hommes  tués  ou  blessés. 
Le  soir  de  la  journée  du  22,  à  sept  heures,  le  grand 
maréchal  duc  de  Frioul  étant  sur  une  petite  émi- 
nence  à  causer  avec  le  duc  de  Trévise  et  le  général 
Kirgener,  tous  les  trois  pied  à  terre  et  assez  éloi- 
gnés du  feu,  un  des  derniers  boulets  de  l'ennemi 
rasa  de  près  le  duc  de  Trevise,  ouvrit  le  bas-ventre 
au  grand  maréchal  et  jeta  roide  mort  le  général 
Kirgener.  Le  duc  de  Frioul  se  sentit  aussitôt  frappé 
à  mort;  il  expira  douze  heures  après. 

Dès  que  les  postes  furent  placés  et  que  l'armée 
eut  pris  ses  bivouacs,  l'Empereur  alla  voir  le  duc 
de  Frioul.  Il  se  trouva  avec  toute  sa  connaissance 
et  montrant  le  plus  grand  sang-froid.  Le  duc  serra 
la  main  de  l'Empereur,  qu'il  porta  sur  ses  lèvres. 
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:  Toute  ma  vie,  lui  dit-il,  a  été  consacrée  à  votre 
service,  et  je  ne  la  regrette  que  par  l'utilité  dont 
elle  pouvait  vous  être  encore.  —  Duroc,  dit  l'Em- 
pereur, il  est  une  autre  vie  !  C'est  là  que  vous  irez 
m'attendre,  et  que  nous  nous  retrouverons  un  jour. 
—  Oui,  Sire  ;  mais  ce  sera  dans  trente  ans,  quand 
vous  aurez  triomphé  de  vos  ennemis  et  réalisé 
toutes  les  espérances  de  notre  patrie...  J'ai  vécu 
en  honnête  homme 5  je  ne  me  reproche  rien.  Je 
laisse  une  fille  :  Votre  Alajeste  lui  servira  de 
père.  îî 

L'Empereur-,  serrant  de  la  main  droite  le  grand 
maréchal ,  reste  un  quart  d'heure  la  îéte  appuyée 
sur  sa  main  gauche  dans  le  plus  profond  silence. 
Le  grand  maréchal  rompit  le  premier  ce  silence. 
ce  Ah  î  Sire,  allez-vous-en  ;  ce  spectacle  vous  peine  !  « 
L'Empereur,  s'appuyant  sur  le  duc  de  Dalmatie  et 
sur  le  grand  écuyer,  quitta  le  duc  de  Frioul  sans 
pouvoir  lui  dire  autre  chose  que  ces  mots  :  «  Adieu 
donc,  mon  ami  !  >î  Sa  Majesté  rentra  dans  sa  tente, 
et  ne  reçut  personne  pendant  toute  la  nuit. 

Le  23 ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  le  général 
Reynier  entra  dans  Gœrlitz.  Des  ponts  furent  jetés 
sur  la  \eisse ,  et  l'armée  se  porta  au  delà  de  cette 
rivière. 

Le  23,  au  soir,  le  duc  de  Bellune  était  sur 
Rothenhurg;  le  comte  Lauriston  avait  son  quartier 
général  à  Hochkirch,  le  comte  Reynier  en  avant  de 
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Trotschendorf  sur  le  chemin  de  Lauban,  et  le  comte 
Bertrand  en  arrière  du  même  village;  le  duc  de 
Tarente  était  sur  Schœnberg;  TEmpereur  était  à 
Gœrlitz. 

Un  parlementaire  envoyé  par  Fennemi  portait 
plusieurs  lettres  où  Ton  croit  qu'il  est  question  de 
néf:.o^ier  un  armistice. 

L'armée  ennemie  s'est  re-irée,  par  Bunzlau  et 
Lauban,  en  Silésie.  Toute  la  Saxe  est  délivrée  de  ses 
ennemis,  et  dès  demain  24  l'armée  française  sera 
en  Silésie. 

L'ennemi  a  brûlé  beaucoup  de  bagages,  fait  sauter 
beaucoup  de  parcs,  disséminé  dans  les  villages  une 
grande  quantité  de  blessés.  Ceux  qu'il  a  pu  em- 
mener sur  des  charrettes  n'étaient  pas  pansés  ; 
les  habitants  en  portent  le  nombre  à  plus  de 
18,000.  Il  en  est  resté  plus  de  10,000  en  notre 
pouvoir. 

La  ville  de  Gœrlitz,  qui  compte  8  à  10,000  habi- 
tants, a  reçu  les  Français  comme  des  libérateurs. 

La  ville  de  Dresde  et  le  ministère  saxon  ont  mis 
la  plus  grande  activité  à  approvisionner  l'armée, 
qui  n'a  jamais  été  dans  une  plus  grande  abondance. 

Quoiqu'une  grande  quantité  de  munitions  ait  été 
consommée,  les  ateliers  de  Torgau  et  de  Dresde, 
et  les  convois  qui  arrivent  par  les  soins  du  général 
Sorbier,  tiennent  notre  artillerie  bien  approvi- 
sionnée. 


[1813]  DE   XAHOLÉOX    Ie^  4:33 

On  a  des  nouvelles  de  Glogau ,  Kiistrin  et  Stettin. 
Toutes  ces  places  étaient  en  bon  état. 

Ce  récit  de  la  bataille  de  Wurscben  ne  peut  être 
considéré  que  coninic  une  esquisse.  L'état-mai  or 
général  recueillera  les  rapports,  qui  feront  con- 
naître les  officiers,  soldats  et  les  corps  qui  se  sont 
distingués. 

Dans  le  petit  combat  du  22,  à  Reichenbach,  nous 
HTOns  acquis  la  certitude  que  notre  jeune  cavalerie 
est,  à  nombre  égal,  supérieure  à  celle  de  l'en- 
nemi. 

Xous  n'avons  pu  prendre  de  drapeaux,  l'ennemi 
les  retire  toujours  du  champ  de  bataille.  \ous  n'avons 
pris  que  19  canons,  l'ennemi  ayant  fait  sauter  ses 
parcs  et  ses  caissons.  D'ailleurs  l'Empereur  tient  sa 
cavalerie  en  réserve,  et,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  assez 
nombreuse,  il  la  veut  ménager. 

Extrait  du  Moniteur  du  30  mai  1813. 


1521.  —  I\TE\TIO\S  DE  DEBOUCHER  SUR  LIEGXITZ. 

AU    PRIXCE  DE    XEUCHATEL    ET    DE    WAGRAil  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    BUXZLAU. 

Bunzlau,  26  mai  1813. 

Mon  Cousin  ,  faites  comprendre   mes  intentions 
au  duc  de  Raguse.  L'ennemi,  ne  s'attendant  pas  à 
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avoir  sur  ses  flancs  une  aussi  grande  quantité  de  ca- 
valerie, pourrait  éprouver  beaucoup  de  mal.  Le 
prince  de  la  Aloskova  se  rend  aujourd'hui  à  Haynau. 
Le  général  Bertrand  et  le  duc  de  Tarente  doivent 
être  arrivés  aujourd'hui  à  Goklberg.  Si  le  duc  de 
Raguse  pouvait  prendre  une  position  intermédiaire 
pour  se  rendre  sur  Liegnitz,  on  pourrait  demain 
déboucher  sur  Liegnitz,  en  trois  colonnes;  toutefois 
il  doit  s'appuyer  à  celle  des  deux  routes  où,  d'après 
les  renseignements  qu'il  recueillera,  la  plus  forte 
partie  de  Tarmée  ennemie  aura  passé. 

Mandez  au  duc  de  Bellune  que  je  vois  avec  peine 
qu'il  ait  été  un  jour  sans  correspondre  ;  qu'il  pou- 
vait envoyer  un  homme  du  pays  qui,  sous  la  pro- 
messe d'une  forte  récompense,  aurait  traversé  les 
postes  ennemis,  s'il  en  avait  rencontré;  qu'il  ait 
soin  de  recueillir  à  Sprottau  des  renseignements  et 
de  m'en  faire  part  à  Bunzlau;  car,  s'il  n'était 
rien  passé  sur  la  route  de  Berlin  et  que  Bûlow  se  fût 
rapproché  de  Berlin  et  de  l'Oder ,  le  duc  de 
Bellune  pourrait  recevoir  l'ordre  de  se  porter  de- 
main sur  Glogau,  afin  de  débloquer  entièrement 
cette  place. 

Vous  êtes-vous  assuré  que  le  duc  de  Reggio  ait  reçu 
votre  ordre?  Je  suis  surpris  que  vous  n'en  ayez  reçu 
aucune  nouvelle.  Il  devrait  être  aujourd'hui  du  côté 
de  Luckau.   Réitérez-lui  vos  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1522.  —  ORDRE  POUR  LA  FORMATION  D'UX  BATAILLOX 
D'ÉQLIPAGES  MILITAIRES  D'AMBULAXCE. 

AU    COMTE     DARU,     DIRECTEUR     DE     l'aDMIMSTRATIOX 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE  ,    A    BUXZLAU. 

Bunzlau,  26  mai  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  présentez-moi  un  pro- 
jet de  décret  pour  former  un  bataillon  d'équipages 
militaires  d'ambulance.  Ce  bataillon  sera  composé 
de  douze  compagnies;  chaque  compagnie  sera  de 
50  voitures  et  une  forge  ;  chaque  voiture  sera  orga- 
nisée comme  les  ambulances  de  la  Garde  :  1  homme, 
2  chevaux  et  une  voiture  :  ce  qui  fera  par  compa- 
gnie 60  hommes,  120  chevaux  ,  compris  les  haut- 
le-pied,  50  voitures  et  une  forge;  et  pour  les  douze 
compagnies,  720  hommes,  1,440  chevaux,  600 
voitures,  12  forges.  Ces  voitures  seront  destinées 
principalement  à  retirer  les  blessés  du  champ  de 
bataille.  Il  y  aura  cependant  sur  chaque  voiture  un 
petit  coffret  contenant  du  linge  à  pansement,  un 
peu  de  charpie,  un  choix  d'instruments,  un  peu 
d'eau-de-vie,  enfin  l'équivalent  de  l'ambulance  à 
dos  de  mulet  que  j'accorde  à  un  bataillon.  Chacune 
de  ces  voitures  pouvant  porter  quatre  hommes , 
j'aurai  donc  de  quoi  porter  2,400  blessés;  mais, 
pour  ne  pas  augmenter  les  cadres  et  ne  pas  m'in- 
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duire  dans  de  nouvelles  dépenses,  on  pourrait  con- 
vertir un  des  bataillons  qui  s'organisent  en  France, 
tel  par  exemple  que  le  14%  qui  n'a  pas  encore  ses 
voitures,  en  un  bataillon  de  cette  espèce.  11  faudrait 
que  ce  bataillon  fût  sous  les  ordres  des  chirurgiens 
de  l'armée.  En  accordant  une  compagnie  à  chaque 
corps  d'armée,  il  en  resterait  encore  six  pour  le 
quartier  général.  Des  infirmiers  à  pied  seraient  at- 
tachés à  ce  bataillon,  de  sorte  qu'aussitôt  qu'un 
homme  se  trouverait  blessé  à  ne  pouvoir  pas  mar- 
cher on  le  mettrait  dans  une  de  ces  voitures. 
Faites-moi  un  projet  là-dessus.  Il  me  semble  qu'on 
se  trouve  bien  de  ces  petites  voitures  qu'a  la  Garde, 
et  qu'elles  ont  rendu  de  grands  services.  En  accor- 
dant 50  de  ces  voitures  à  un  corps  d'armée,  on 
pourrait  donc  en  accorder  12  à  chaque  division,  ce 
qui  ferait  l'équivalent  des  moyens  de  pansement 
portés  par  les  12  chevaux  de  peloton;  ce  qui,  avec 
cette  ambulance  des  chevaux  de  peloton,  devien- 
drait tellement  considérable  qu'on  pourrait  diminuer 
les  ambulances. 

Dans  les  marches,  ces  voitures  pourraient  aussi 
serrir  à  porter  les  hommes  écloppés  et  fatigués 
jusqu'au  lieu  où  Ton  forme  des  dépôts  pour  les 
hommes  écloppés  et  fatigués.  Faites-moi  le  devis  de 
ce  que  cette  nouvelle  organisation  coûtera. 

Xapoléox. 

D  après  la  copie  comm.  par  AI.  le  comte  Daru. 
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1523.   —  RAISOXS  DCTKRMIXAXTKS   DIX  ARMISTICE; 
PROJET  POUR  LA   REPRISE  DES  HOSTILITÉS. 

AU     GÉXÉRAL     CLARKE  ,      DUC      DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Xeumarkt,  2  juin  1813. 

Vous  verrez,  par  les  nouvelles  du  Moniteur, 
qu'on  négocie  un  armistice.  Il  serait  possible  qu'il 
fût  signé  aujourdliiii  ou  demain.  Cet  armistice 
arrête  le  cours  de  mes  victoires.  Je  m'y  suis 
décidé  par  deux  raisons  :  mon  défaut  de  cavalerie, 
qui  m'empêche  de  frapper  de  grands  coups,  et  la 
position  hostile  de  l'Autriche.  Cette  cour,  sous  les 
couleurs  les  plus  aimables,  les  plus  tendres,  je  di- 
rais même  les  plus  sentimentales,  ne  veut  rien 
moins  que  me  forcer,  par  la  crainte  de  son  armée 
réunie  à  Prague,  à  lui  restituer  la  Dalmatie  et 
ristrie,  et  même  au  delà  de  l'Isonzo.  Elle  veut  de 
plus  la  rive  gauche  de  l'Inn  et  le  pays  de  Salzburg, 
et  enfin  la  moitié  du  grand-duché  de  Varsovie,  en 
donnant  l'autre  moitié  à  la  Prusse  et  à  la  Russie. 
Elle  espère  arriver  à  ces  avantages  par  la  seule  pré- 
sence d'une  centaine  de  mille  hommes  et  sans  hos- 
tilités réelles. 

L'armistice  sera,  je  pense,  pour  tous  les  mois  de 
juin  et  de  juillet,  et  j'espère  que  dans  les  premiers 
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jours  de  juillet,  le  vice-roi  pourra  camper  à  Lay- 
bach  avec  60,000  hommes  et  cent  pièces  d'artil- 
lerie, et  que  les  cinq  divisions  du  corps  d'observa- 
tion de  Mayence ,  avec  les  deux  divisions  de  la  jeune 
Garde,  ce  qui  fait  sept  divisions, pourront  se  porter 
sur  la  Reignitz  et  au  camp  de  Pirna,  et  qu'ainsi 
FAulriche  verra  que  j'ai  150,000  hommes  à  lui 
opposer. 

Je  compte  porter  d'abord  mon  quartier  général 
à  Glogau,  et  ensuite  je  me  rendrai  de  ma  personne 
à  Dresde,  afin  d'être  plus  près  de  la  France  et  de 
ritalie ,  et  pouvoir,  avant  que  de  jeter  le  gant, 
réunir  mes  troupes  sur  la  Regnitz,  au  camp  de  Pirna 
et  au  camp  de  Laybacb. 

Communiquez,  la  substance  de  cette  lettre  au  mi- 
nistre de  l'administration  de  la  guerre,  et  redoublez 
d'efforts  pour  que  l'artillerie,  la  cavalerie  et  l'in- 
fanterie marchent  dans  les  diverses  directions  que 
j'ai  ordonnées.  Si  je  le  puis,  j'attendrai  le  mois  de 
septembre  pour  frapper  de  grands  coups.  Je  veux 
être  alors  en  position  d'écraser  mes  ennemis,  quoi- 
qu'il soit  possible  que  ,  lorsqu'elle  me  verra  en  état 
de  le  faire,  l'Autriche  se  serve  de  son  style  pathé- 
tique et  sentimental  pour  reconnaître  la  chimère  et 
le  ridicule  de  ses  prétentions.  J'ai  voulu  vous  écrire 
cette  lettre  pour  que  vous  connaissiez  bien  ma  pen- 
sée une  fois  pour  toutes,  et  que  vous  vous  entendiez 
avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 
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pour  bien  organiser  mon  armée  d'Italie  et  celle  de 
Mayence.  Si  vous  avez  à  me  parier  de  ces  matières 
dans  votre  correspondance,  il  faut  que  ce  soit  en 
chiffre. 

Faites-vous  rendre  compte  par  le  général  Catfa- 
relli  de  tout  ce  qui  est  prêt  à  partir  dans  la  Garde; 
et  que  tout  parte  à  mesure  que  cela  sera  habillé,  ca- 
valerie ,  infanterie  et  artillerie  :  l'artillerie  surtout, 
car  c'est  l'artillerie  de  ma  Garde  qui  décide  la  plu- 
part des  batailles,  parce  que,  l'ayant  toujours  sous 
la  main  ,  je  puis  la  porter  partout  où  il  est  né- 
cessaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1524.  —  I\STRUGTIOx\S  SUR  LA  REUXIOX   ET  LE  ROLE 
D'm  CORPS  DE  RESERVE  A  LEIPZIG. 

AU   GÉNÉRAL    AKRIGHI,    DlC    DE    PADOLE,     COM.MAXDAXT 
LE    3®   CORPS    DE    CAVALERIE,    A    LEIPZIG. 

Xeumarkt ,  4juia  1813,  trois  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  major  général 
vous  a  fait  connaître  que  mon  intention  est  de  réunir 
à  Leipzig  un  corps  de  réserve  de  cavalerie,  infan- 
terie et  artillerie.  Vous  devez  avoir  dans  ce  moment 
à  Leipzig  :  p  une  colonne  de  cavalerie  arrivée  le 
25  mai,  sous  les  ordres  du  général  Lorge,  forte 
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de  1,400  hommes;  2'  une  secomle  colonne  de  ca- 
valerie, sous  les  ordres  du  général  Ameil,  forte  de 
1,000  hommes;  3°  des  détachenients  de  cavalerie 
partis  de  Alayence  du  20  au  28,  et  qui  dans  ce 
moment  doivent  être  arrivés  à  Leipzig,  forts  de 
2,000  hommes;  total,  4, -400  hommes  de  cavalerie, 
avec  douze  pièces  d'artillerie  à  cheval.  Le  9  juin, 
il  arrivera  à  Leipzig  une  bri;rade  vi  urtembcrgcoise 
de  1,200  hommes  de  cavalerie,  et  la  3'  brigade 
d'infanterie  u  urtembergeoise,  forte  de  3,000  hom- 
mes, avec  six  pièces  de  canon.  Le  15,  il  arri- 
vera à  Leipzig  la  division  Domlirouski ,  forte  de 
1,800  hommes  d'infanterie,  j,2uude  cavalerie  et 
six  pièces  d'artillerie  à  cheval.  Le  3^  bataillon  du 
3'  régiment  de  la  marine  arrivera  le  16  juin  à  Leip- 
zig. Vous  pourrez  tirer  de  Toigai:  et  de  Wittenberg 
deux  bataillons  des  123'  et  124%  ce  qui  fera  un 
corps  de  2,000  hommes.  Enfin  vous  pourrez  tirer 
de  Magdehourg  quatre  bataillons  de  la  division 
Teste,  avec  ce  général  qui  est  dans  cette  place,  et 
six  bataillons  des  P'  et  4'  divisions  d'inlanterie ,  ce 
qui  formera  une  division  île  dix  bataillons  ,  et 
vous  donnera  ainsi  un  corps  de  7,000  chevaux, 
12,000  hommes  d'infanterie  et  douze  pièces  d'ar- 
tillerie. Ce  corps  s'accroîtra  toi:s  les  jours  par  l'ar- 
rivée des  détachements  du  3'  corps  de  cavalerie; 
des  détachements  sont  en  marche  pour  le  porter  à 
9,000  hommes.  Vous  connaissez  les  généraux  qui 
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entrent  dans  la  composition  de  ce  3^  corps;  la  plu- 
part sont  à  Francfort  ou  à  Alayence  ;  écrivez  à  ceux 
en  qui  vous  avez  le  plus  de  confiance  pour  quils 
vous  rejoignent  en  poste. 

Vous  avez  le  commandement  supérieur  de  Alag- 
dehourg  et  de  U  ittenberg;  vous  devez  tirer  de  ces 
places  ce  qui  vous  est  nécessaire.  Je  crois  que  vous 
pouvez  en  tirer  une  batterie  d'artillerie  à  pied  pour 
le  général  Teste.  Ce  général  sait  que  deux  batteries 
sont  destinées  à  sa  division,  il  doit  connaître  où  elles 
se  trouvent.  Aussitôt  que  vous  aurez  des  forces  suf- 
fisantes, vous  vous  porterez  sur  Dessau  pour  brûler 
le  pont  qu'on  dit  que  l'ennemi  y  a  construit,  et  vous 
établirez  ainsi  la  communication  entre  Wittenberg 
et  Magdebourg.  Vous  organiserez  trois  ou  quatre 
colonnes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  s'il  le  faut 
avec  de  l'artillerie,  pour  se  mettre  aux  trousses  des 
partisans  ennemis,  les  détruire  et  maintenir  libre 
toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

Quand  ce  but  sera  atteint,  vous  pourrez  passer 
TElbe,  vous  placer  en  avant  de  Wittenberg,  et  là 
faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour  assurer  vos  lignes 
de  communication  avec  Torgau  ,  Wittenberg  et 
?Jagdebourg,  et  seconder  les  corps  qui  manœuvrent 
sur  Beilin, 

Vous  devez  correspondre,  d'abord  avec  le  géné- 
ral Durosnel,  qui  commande  toute  la  Saxe;  avec  les 
gouverneurs  de  Torgau,  Wittenberg  etAlagdebourg; 

25. 
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avec  celui  d'Erfurt;  avec  le  prince  crEckmùhl  à 
Hambourg;  avec  le  roi  de  Westphalie;  avec  le  duc 
de  Castiglione  à  Francfort;  avec  le  baron  Saint-Ai- 
gnan,  mon  ministre  près  les  princes  de  Saxe,  à 
Weimar;  avec  le  baron  Reinhard,  mon  ministre  à 
Cassel;  avec  le  général  Bourcier,  directeur  des  dé- 
pôts à  Hanovre  ;  afin  de  pouvoir  être  instruit  de  tout, 
et  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  arriverait  sur  la  rive 
gauche  de  TElbe. 

C'est  vous  qui  dirigerez  tous  les  détachements 
que  le  général  Bourcier  envoie  à  l'armée  pour  le 
1"  et  le  2^  corps  de  cavalerie.  Vous  les  réunirez  en 
forces  suffisantes,  et  vous  les  ferez  passer  à  Dresde 
pour  rejoindre  ces  corps,  de  manière  qu'il  ne  leur 
arrive  aucun  accident.  Enfin  chargez-vous  de  la  di- 
rection supérieure  du  dépôt  de  cavalerie  de  Leip- 
zig. Tout  ce  qui  devra  partir  de  ce  dépôt  pour  se 
rendre  à  l'armée,  vous  le  réunirez  aux  détachements 
qu'envoie  le  général  Bourcier,  de  manière  qu'ils 
arrivent  d'une  manière  sûre. 

Vous  devez  correspondre  tous  les  jours  avec  le 
major  général,  afin  de  l'instruire  de  tout. 

Vous  avez  l'autorité  nécessaire  pour  frapper  for- 
tement sur  Leipzig.  Cette  ville  doit  fournir  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  l'armée  et  les  hôpitaux. 

Pesez  sur  la  ville  de  Halle,  s'il  est  vrai  que  ses 
habitants  se  soient  aussi  mal  comportés.  Faites  des 
exemples  sur  les  villes  et  villages,  et  même  sur  les 
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petits  princes  qui   favoriseraient  les  partisans  en- 
nemis. 

Mon  intention  est  que,  moyennant  ces  disposi- 
tions, vous  ne  gardiez  aucun  détachement  de  mar- 
che, soit  d'infanterie,  soit  de  cavalerie,  et  que  vous 
les  mettiez  tous,  bien  équipés  et  bien  armés,  en 
mouvement  pour  rejoindre  l'armée. 

En  cas  de  mouvement  combiné,  le  roi  de  West- 
phalie  pourrait  fournir  une  colonne  d'infanterie, 
de  cavalerie  et  d'artillerie  pour  seconder  vos  opé- 
rations. 

Vous  aurez  pour  commander  votre  infanterie  un 
général  de  brigade  wurtembergeois,  le  général  de 
division  Teste,  et  un  général  de  brigade  polonais 
de  la  division  Dombrowski,  et  enfin,  s'il  est  néces- 
saire, vous  pouvez  employer  le  général  Lapoype, 
en  vous  assurant  qu'il  reste  un  bon  commandant  à 
Wittenberg. 

Napoléon. 

Daprès  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Padoue. 
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1525.   —  ORDRE  FIXAXT   L'EMPLAGEMEXT   DES 
TROUPES  PEXDAXT  L' ARMISTICE. 

\cumarkt,  5  juin  1S13. 

Le  prince  de  la  Aîoskova  aura  son  quartier  géné- 
ral à  Liegnitz  ;  il  administrera  le  cercle  de  Liegnitz 
et  celui  de  Lùben. 

Le  7*  corps  pourra  se  mettre  en  marche  demain 
pour  se  rendre  à  petites  journées  à  Gœrlitz  et  cam- 
per sur  les  hauteurs  de  la  ville. 

Le  3*  corps  pourra  commencer  son  mouvement 
demain  pour  se  rendre  sur  Liegnitz,  Parcliwitz  et 
Lùben,  où  camperont  les  différentes  divisions  de  ce 
corps. 

Le  prince  de  îa  Aloskova  pourra  laisser  une  divi- 
sion à  Xeumarkt  ainsi  que  la  cavalerie  légère,  pour 
maintenir  la  communication  avec  le  5*  corps,  qui 
est  à  Breslau. 

Le  5"  corps  restera  à  Breslau  autant  que  le  per- 
mettra la  convention;  après,  le  5'  corps  se  retirera 
sur  Goldberg,  où  ce  cercle  sera  à  la  disposition  du 
général  Lauriston,  et  formera  deux  ou  trois  camps 
en  avant  des  petites  villes  de  ce  cercle. 

Le  duc  de  Tarente  se  retirera  sur  Lœwenberg  et 
fera  deux  ou  trois  camps  de  son  corps  d'armée  ;  le 
cercle  de  Lœxi  enberg  sera  à  sa  disposition. 


:1S13]  DE   NAPOLÉON    I".  445 

Le  duc  de  Raguse  pourra  parlir  demain  pour  se 
rendre  à  Bunzlau,  où  sera  son  quartier  général;  le 
cercle  de  Bunzlau  sera  à  sa  disposition  pour  son 
ccrps  d'armée. 

Le  général  Bertrand  commencera  son  mouvement 
demain  pour  se  rendre  à  Sprottau,  où  sera  son  quar- 
tier général;  le  cercle  de  Sprottau  sera  à  sa  dispo- 
sition. 

Le  général  Lauriston  conservera  la  division 
Chastel. 

Le  général  Latour-AIaubourg  se  mettra  en  mouve- 
ment pour  Sagan,  où  il  cantonnera  son  corps  dans 
les  lieux  les  plus  favorables  pour  sa  cavalerie. 

Le  général  S^hastiani  se  rendra  à  Steinau;  il 
cantonnera  sa  cavalerie  le  long  de  l'Oder. 

Le  duc  de  Trévise  aura  l'administration  du  cercle 
de  Glogau  et  de  celui  de  Steinau  ;  il  commencera 
demain  son  mouvement  pour  se  rendre  à  Parchwitz 
et  à  Rauden,  où  il  campera  la  jeune  Garde  comme 
il  le  voudra.  La  place  de  Glogau  sera  sous  ses 
ordres.  La  cavalerie  du  général  Sebastiani  sera  aussi 
sous  ses  ordres. 

Tout  le  monde  sera  prévenu  que  le  quartier  gé- 
néral sera  ce  soir  à  Liegnitz,  où  chacun  fera  con- 
viQÎlre  le  lieu  où  il  se  trouve.  On  fera  de  petites 
marches.  On  cantonnera  d'abord  les  troupes  jusqu'à 
ce  que  les  généraux  aient  choisi  des  camps  et  aient 
le  temps  défaire  faire  des  baraques. 
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L'intendant  général  nommera  autant  d'auditeurs 
qu'il  y  a  d'arrondissements,  lesquels  seront  chargés 
d'administrer  sous  les  ordres  des  maréchaux , 
pour  subvenir  et  faire  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
l'armée. 

Le  duc  de  Bellune  continuera  sa  route  pour  Sa- 
gan, il  lui  sera  donné  des  ordres  pour  son  mou- 
vement ultérieur  ;  il  fera  connaître  quand  il  y 
arrivera. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1526.  —  ORDRES  POUR  LA  MISE  E\  ETAT  DE  DÉFEXSE 
DE  HAMBOURG. 

AU     MARÉCHAL      DAVOUT  ,      PRIXCE      d'eCKMLHL  ,      CGUMAXDAXT 
LE    l"   CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE  ,    A    HAMBOURG. 

Bunzlau,  7  juin  1813. 

Mon  Cousin,  témoignez  ma  satisfaction  au  général 
Vandamme  sur  l'occupation  de  Hambourg.  Je  vous 
envoie  un  officier  d'ordonnance  qui  est  officier  du 
génie;  il  verra  en  détail  Hambourg,  les  îles,  Har- 
burg,  Lùneburg,  Lùbeck,  si  vous  y  êtes,  le  fort  de 
Cuxhaven,  et  viendra  me  rendre  compte  de  tout  ce 
que  vous  faites  et  de  quelle  manière  se  dirigent  les 
travaux.  Le  major  général  a  dû  vous  faire  connaître 
mon  système,  c'est  celui  que  j'ai  adopté  pour  toutes 
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les  grandes  villes.  Une  ville  comme  Hambourg  ne 
pourrait  être  défendue  que  par  une  garnison  de 
25,000  hommes  et  un  matériel  immense,  et,  pour 
courir  les  chances  de  perdre  une  garnison  de 
25,000  hommes  et  un  matériel  immense,  il  faudrait 
une  place  qui  pût  se  défendre  au  moins  pendant 
deux  mois  de  tranchée  ouverte.  Or,  pour  donner  à 
Tenceinte  de  Hambourg  une  résistance  de  deux 
mois  de  tranchée  ouverte,  il  ne  faut  pas  moins  de 
dix  ans  et  30  à  40  millions.  Toutefois  je  veux  con- 
server Hambourg,  non-seulement  contre  les  liabi- 
tants,  contre  les  troupes  de  ligne,  mais  même  contre 
un  équipage  de  siège.  Je  veux  que,  si  50,000 
hommes  se  présentent  devant  Hambourg,  la  ville 
soit  non-seulement  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  mais 
puisse  se  défendre,  obliger  l'ennemi  à  ouvrir  la 
tranchée  et  soutenir  quinze  ou  vingt  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

Ces  résultats,  je  veux  les  obtenir  cette  année  avec 
la  seule  dépense  de  2  ou  3  millions,  avec  un  maté- 
riel de  cent  à  cent  cinquante  bouches  à  feu  et  une 
simple  garnison  de  6,000  hommes.  Je  veux  que, 
dans  cette  hypothèse,  la  ville  prise  après  un  blocus 
de  quinze  à  vingt  jours  de  tranchée  ouverte,  je  ne 
perde  rien,  ni  en  canons  ni  en  hommes,  et  que  la 
garnison  puisse  se  réfugier  dans  une  citadelle  et  se 
défendre  pendant  un  ou  deux  mois  de  tranchée  ou- 
verte, selon  la  capacité  et  le  degré  de  perfection  au-  • 
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quel  sera  portée  celte  citadelle.  La  simple  exposi- 
tion de  ce  système  l'explique.  Il  faut  travailler  à 
l'exécuter  sans  perdre  une  heure.  Vingt-quatre 
heures  après  l'arrivée  de  mon  officier  d'ordonnance, 
10,000  travailleurs  doivent  être  à  l'ouvrage.  Vous 
devez  1-  faire  abattre  impitoyablement  toutes  les 
maisons  sur  le  rempart,  sauf  évaluation  de  Tindem- 
nité,  qui  sera  payée  par  la  ville;  2°  vous  devez  faire 
abattre  toutes  les  maisons  sur  le  glacis  ;  S"  toutes 
les  maisons  qui  sont  sur  la  citadelle  ;  A"  vous  devez 
en  même  temps  faire  relever  tous  les  parapets,  en 
creusant  tous  les  fossés;  5"  faire  faire  des  ponts- 
levis  à  toutes  les  portes;  G°  faire  faire  des  denJ- 
lunes  devant  toutes  les  portes;  7°  mettre  de  l'eau 
autant  que  les  fossés  en  pourront  contenir;  8^  faire 
ce  qui  est  nécessaire  pour  pratiquer  une  inondation 
dans  les  parties  qui  en  sont  susceiitibles;  9"  fermer 
à  la  gorge  tous  les  bastions  les  plus  importants  et 
les  plus  grands  avec  un  mur  crénelé,  les  moins  im- 
portants avec  une  bonne  palissade;  lO**  faire  travail- 
ler à  un  chemin  couvert  et  à  un  glacis,  faire 
palissader  les  chemins  couverts  ;  1 1  faire  placer  sur 
chaque  bastion  au  moins  quatre  pièces  de  canon, 
deux  d'un  calibre  de  12  ou  supérieur,  deux  d'un 
calibre  inférieur;  12°  faire  placer  des  mortiers, 
pour  pouvoir  tirer  contre  la  ville,  dans  les  deux 
bastions  les  plus  grands,  et  spécialement  dans  le 
bastion  et  la  partie  de  Fenceinte  qui  est  entre  deux 
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lacs  et  qui  peut  facilement  être  isolée  et  considérée 
comme  citadelle  ;  IS"  rétablir  les  retranchements 
qui  couvrent  le  grand  faubourg,  les  bien  palissader, 
y  établir  quelques  blockaus  ;  14"  occuper  toutes  les 
îles  par  un  système  de  redoutes  et  de  digues,  faire 
même  des  ponts  sur  pilotis  sur  les  petits  bras,  faire 
deux  bacs  sur  chaque  gros  bras,  comme  je  l'ai  pra- 
tiqué à  Anvers,  l'un  pour  la  marée  descendante  et 
l'autre  pour  la  marée  montante,  de  manière  que 
100  chevaux  et  500  hommes  d'infanterie  puissent 
passer  à  la  fois  ;  relever,  armer  et  palissader  Har- 
burg.  Supposez  tous  ces  ouvrages  faits,  et  ils  peuvent 
l'être  en  peu  Je  mois,  il  est  évident  que  quatre 
compagnies  d'artillerie  et  5,500  hommes  seront 
maîtres  de  Hambourg. 

Pour  compléter  le  système,  tracez  une  citadelle 
entre  la  rivière  et  la  ville,  de  sorte  que  la  citadelle, 
les  îles  et  Harburg  fassent  un  seul  système.  Cette 
citadelle  peut  d'abord  être  faite  en  terre,  avec  des 
fossés  pleins  d'eau,  de  bonnes  palissades  et  des 
blindages  en  bois  pour  les  magasins  d'artillerie, 
pour  les  magasins  à  poudre  et  pour  la  garnison. 
Vous  voyez  que,  la  ville  prise  après  un  siège  en 
règle,  la  garnison  se  réfugierait  dans  la  citadelle, 
dans  les  îles  et  dans  Harburg.  Tout  cela  peut  se 
faire  dans  l'année.  Les  années  prochaines,  je  ferai 
revêtir  la  citadelle  en  pierres  et  lui  donnerai  toute 
la  force  possible. 
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Voilà  le  système  défensif  que  j'ai  adopté  pour 
Hambourg.  Je  donne  Tordre  au  général  Haxo  de  le 
tracer,  de  l'exécuter  et  de  l'étudier.  Alais  il  est  bien 
important  que  vous  profitiez  du  premier  moment 
pour  jeter  à  bas  toutes  les  maisons  qui  gêneraient 
l'emplacement  de  la  citadelle,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut.  Je  sais  que  le  général  Haxo  avait  projeté 
de  placer  la  citadelle  du  côté  d'Altona  :  cela  n'est 
pas  possible,  cela  effrayerait  les  Danois.  D'ailleurs, 
mon  intention  est  que  la  citadelle  soit  une  tête  de 
pont  sur  la  rive  droite,  Harburg  une  tète  de  pont  sur 
la  rive  gauche,  les  îles  un  moyen  de  communication. 
Vous  savez  que  je  n'ai  point  vu  Hambourg  ;  que  l'on 
doit  étudier  l'esprit  de  l'ordre  que  je  donne,  et  non 
la  lettre,  de  manière  qu'au  15  juillet  il  n'y  ait  au- 
cune difficulté  à  laisser  6,000  hommes  isolés  à 
Hambourg,  et  que  leur  communication  avec  la  rive 
gauche  soit  à  l'abri  de  toute  inquiétude. 

Xapoléoy. 

D'après  l'original  comm.  par  M™^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûbl. 
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1527.  —  IXSTHL'GTIOXS  CO\"GER\A.\T  LE  SERVICE  DES 
SUBSISTAXCES  DE  L'AELMÉE  ET  LES  APPROVISIOX- 
XEMEXTS  DES  PLACES  DE  GLOGAU  ,  MAGDEBOITRG 
ET  ERFURT. 

AU    COMTE    DARU,     DIRECTEUR    DE    l'adMIMSTRATIOX 
DE    LA    GRANDE    ARMEE  ,    A    DRESDE. 

Dresde,  17  juin  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru  ,  je  résume  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  dans  mon  travail  de  ce  matin  sur  les 
subsistances  :  1°  Vous  donnerez  sur-le-champ  des 
ordres  pour  que  les  20,000  quintaux  de  farine  qui 
sont  à  Erfurt  soient  expédiés  sur  Dresde,  sans  dé- 
lai ,  et  par  les  relais  des  charrois  que  j'ai  établis,  de 
sorte  qu'il  arrive  500  quintaux  par  jour.  Il  faudrait 
ainsi  quarante  jours  pour  faire  venir  les  20,000  quin- 
taux ;  2°  vous  donnerez  sur-le-champ  des  ordres 
pour  que  les  40,000  quintaux  de  farine  qui  sont  à 
Alagdebourg  soient  dirigés  sans  délai  sur  Dresde, 
par  terre  et  par  eau.  Les  transports  par  terre  sui- 
vront la  rive  gauche.  Envoyez,  à  cet  effet,  à  Alag- 
debourg,  un  agent  des  transports.  Vous  me  ferez 
connaître  combien  de  bateaux  il  faudrait  pour  porter 
ces  40,000  quintaux.  On  ferait  remonter  tous  les  ba- 
teaux qu'on  trouverait.  Je  suppose  qu'ils  portent  cha- 
cun 500  quintaux  ;  il  en  faudrait  donc  40  pour  appor- 
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ter  20,000  quintaux;  les  20,000  autres  pourraient 
venir  par  terre,  et,  à  raison  de  500  quintaux  par  jour, 
il  faudra  également  quarante  jours.  Le  transport  par 
terre  devra  se  faire  au  moyen  de  marchés. 

Ces  deux  moyens  pris,  il  est  nécessaire  que  vons 
fassiez  passer  un  marché  en  Bohème,  ou  hien  en 
Saxe,  pour  aroir  20,000  quintaux  de  farine,  li- 
irahles  à  Dresde,  à  commencer  le  plus  tôt  possihle, 
à  raison  de  500  quintaux  par  jour;  ce  qui,  en 
quarante  jours,  assurerait  l'arrivée  à  Dresde  de 
20,000  quintaux  de  farine  de  plus.  Je  sais  qu'il  se 
présente  des  entrepreneurs  qui  offrent  de  traiter 
pour  60  ou  80,000  quintaux;  on  pourrait  accepter 
pour  20,000,  s'ils  consentaient  à  fournir  sur-le- 
champ  ICO  quintaux  par  jour;  on  pourrait  même 
faire  en  sorte  qu'ils  profilassent  de  la  permission 
que  nous  avons  de  tirer  des  grains  de  la  Bohème. 
Quant  au  prix  à  fixer,  on  pourrait  prendre  la  valeur 
du  quintal  à  ^layence,  en  y  ajoutant  12  francs,  ou 
hien  le  prix  auquel  il  en  vient  de  Bohème,  plus  les 
frais  de  transport  et  quelque  chose  pour  la  conve- 
nance. 

Le  million  de  rations  de  biscuit  qui  est  à  Erfurt 
sera,  sans  délai  et  de  la  même  manière,  dirigé  sur 
Dresde.  On  fabriquera  de  plus  chaque  jour  à  Dresde 
10,000  rations  de  biscuit,  ce  qui,  dans  les  quarante 
jours  de  l'armistice,  donnera  400,000  rations.  Tous 
les  bataillons  d'équipages  militaires  qui  partiront 
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(le  Wesel  ou  de  Afayenr?  seront  chargés  de  farine 
on  de  riz.  Tontes  les  farines  qui  arriveraient  à 
Dresde  de  cette  manière  seront  en  sus  des  quantités 
indiquées  ci-dessus. 

Un  quatrième  moyen  sera  de  faire  passer  un  mar- 
ché à  Bamberg  ou  à  Baireuth  pour  10,000  quintaux 
qui  seraient  transportés  à  Dresde.  Vous  donnerez 
pour  base  du  prix  du  quintal  transporté  à  Dresde  le 
prix  de  Mayence,  plus  1*2  francs  et  la  latitude  de 
3  francs  pour  la  convenance.  Cette  nouvelle  voie 
fournirait  encore  500  quintaux  par  jour.  Comme  de 
raison,  c'est  de  la  farine  et  non  du  grain  qu'il  fur!. 

De  cette  manière  j'aurai  le  20  juillet  à  Dresde 
80  à  100,000  quintaux  de  farine.  Le  pays  devant 
me  fournir  à  Dresde  30,000  rations  de  pain  par 
jour,  je  suppose  que,  pendant  ces  quarante  jours, 
je  ne  prendrai  sur  ce  qui  arriverait  que  18,000  ra- 
tions ou  200  quintaux  |>ar  jour,  ce  qui  ne  ferait  pas 
plus  de  10,000  quintaux  pour  les  quarante  jours; 
en  sorte  qu'au  moment  de  la  rupture  de  l'armistice 
j'aurai  à  Dresde  1,400,000  rations  de  biscuit  et  80 
à  90,000  quintaux  de  farine.  Dix  ou  douze  jours 
avant  la  reprise  des  hostilités,  où  j'aurai  arrêté  défi- 
nitivement mon  plan  de  campagne,  j'ordonnerai  de 
Iransporler  des  farines  sur  Bantzen,  Gœrlitz  et  Bunz- 
L:u.  Indépendaniment  de  cela,  tous  les  caissons  des 
corps  d'armée  arriveront  à  Dresde  avant  la  fin  de 
l'armistice,  et  repartiront  chargés  de  farine  afin  de 
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suivre  leurs  corps.  Je  suppose  qu'il  y  a  à  l'armée 
des  caissons  pour  porter  20,000  quintaux  de  farine. 

Place  de  Glogau.  —  Vous  avez  autorisé  un  mar- 
ché pour  la  fourniture  de  20,000  quintaux  à  Glogau, 
ce  qui,  avec  les  10,000  quintaux  qui  s'y  trouvent, 
fournirait  près  de  3  millions  de  rations-,  en  en  lais- 
sant 1  million  pour  l'approvisionnement  de  la  place, 
il  y  en  aurait  2  qu'on  pourrait  prendre  pour  le  ser- 
vice de  l'armée.  Vous  donnerez  ordre  au  commis- 
saire ordonnateur  de  chaque  corps  de  faire  faire  du 
biscuit  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'à  la  rupture  de  l'armistice  chaque  corps  ait  pour 
dix  jours  de  biscuit,  six  jours  de  pain  biscuité  et 
quatre  jours  de  pain,  ce  qui  ferait  vingt  jours  de 
vivres. 

Riz.  —  Mon  intention  est  que  d'ici  au  20  sep- 
tembre, c'est-à-dire  pendant  trois  mois,  il  soit 
donné  à  l'armée  une  once  de  riz  par  jour,  moins 
comme  nourriture  que  comme  remède.  Je  cal- 
cule que  cela  exigerait  20,000  quintaux  de  riz. 
1,000  quintaux  existent  à  Glogau.  La  jeune  Garde 
en  a  300,  ce  qui  assurera  son  service  pendant  trente 
jours.  Vous  prescrirez  à  l'ordonnateur  de  la  jeune 
Garde  de  ne  pas  tenir  ce  riz  en  magasin  et  d'en  don- 
ner une  once  par  jour  à  chaque  soldat.  Vous  ordon- 
nerez la  même  chose  à  l'ordonnateur  du  3*  corps, 
qui  doit  en  avoir  aussi  300  quintaux.  Vous  pourriez 
tirer  des  1,000  quintaux  qui  sont  à  Glogau  ce  qui 
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serait  nécessaire  pour  assurer  le  service  du  2^  corps, 
et  suppléer  à  ce  qui  manquerait  au  3*  pour  un  mois. 
Sur  les  700  quintaux  qui  sont  à  Torgau  ,  vous  en 
donnerez  300  au  12'  corps,  qui  est  à  Luckau,  et 
300  au  -4'  corps,  qui  est  à  Sprottau,  ce  qui  suftirait 
à  ces  deux  corps  pour  un  mois.  Les  200  quintaux 
que  la  jeune  Garde  a  à  Dresde  serviront  à  la  vieille 
Garde  et  à  la  jeune  Garde  campées  devant  cette  ville. 
Donnez  ordre  que  les  1,300  quintaux  qui  sont  à 
Erlurt  et  les  1,200  quintaux  qui  sont  à  Alagdebourg 
soient  sans  délai  dirigés  sur  Dresde.  11  faudra  de 
plus  conclure  à  Dresde  des  marchés  pour  la  fourni- 
ture de  10,000  quintaux,  pourvu  que  le  prix  ne 
passe  pas  60  francs  par  quintal.  Si  vous  ne  pouviez 
conclure  à  ce  prix,  vous  feriez  un  marché  pour 
1 ,000  quintaux  au  prix  de  70  francs.  Ces  1 ,000  quin- 
taux seraient  versés  à  200  quintaux  par  jour,  en 
commençant  le  plus  tôt  possible;  cela  servira  pour 
le  6^  corps  ainsi  que  pour  le  IP  et  le  5'  corps.  Cela 
assurerait  leur  service  pendant  un  mois,  et,  pen- 
dant ce  temps,  les  1,300  quintaux  d'Erfurt  et  les 
1,200  quintaux  de  Magdebourg  arriveraient. 

Ainsi,  en  récapitulant,  il  y  a  :  300  quintaux  de 
la  jeune  Garde-,  300  du  3""  corps;  500  à  prendre  sur 
les  1,000  qui  sont  à  Glogau^  700  à  Torgau;  200  de 
la  Garde  à  Dresde  ;  1 ,000  à  acheter  à  Dresde,  à  quel- 
que prix  que  ce  soit;  1,300  venant  d'Erfurt;  1,200 
venant  de  Alagdebourg;  total,  5,500  quintaux,  qui 
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pourront  suffire  à  300,000  hommes  pendant  trente 
jours.  Comme  le  besoin  est  de  20,000  quintaux,  il 
reste  14,500  quintaux  à  vous  procurer.  Donnez  des 
ordres  pour  qu'il  soit  sur-le-champ  passé  des  mar- 
chés à  Francfort  et  à  Alayence  jusqu'à  la  concur- 
rence de  5,000  quintaux ,  au  prix  de  40  à  45  francs 
par  quintal,  et  qu'ils  soient  envoyés,  par  les  relais 
établis,  à  Erfurt  et  de  là  à  Dresde.  J'en  ai  requis 
10,000  quintaux  à  Hambourg;  donnez  ordre  que 
5,000  de  ces  quintaux  soient  aussitôt  chargés,  au 
moyen  de  marchés  passés  avec  les  entrepreneurs 
des  transports  du  commerce,  et  dirigés  sur  Dresde; 
les  5,000  autres  quintaux  seront  transportés  par 
eau  sur  Magdebourg.  5,000  quintaux  pourraient 
être  achetés  à  Bamberg,  Xuremberg,  etc.,  pourvu 
que ,  rendus  à  Dresde  ,  ils  ne  reviennent  qu'à 
60  francs  le  quintal.  Enfin  rdonnez  qu'à  Leipzig 
on  mette  la  main  sur  tous  les  magasins  de  riz,  et 
tout  ce  qui  sera  possible  sera  dirigé  sur  Dresde,  sauf 
à  le  payer  après.  J'ordonne  que,  s'il  se  trouvait  à 
Hambourg  plus  de  10,000  quintaux  de  riz,  on  mette 
la  main  sur  tout  celui  qui  y  existe,  et  qu'on  en  re- 
quière 5,000  quintaux  à  Bremen.  Tout  cela  sera  di- 
rigé sur  Dresde. 

La  santé  du  soldat  doit  passer  avant  les  calculs 
d'économie  ou  toute  autre  considération.  Le  riz  est 
le  meilleur  moyen  de  se  mettre  à  l'abri  des  diar- 
rhées et  des  dyssenteries. 
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Magdebourg.  —  La  phsce  de  Magdebourg  se  trou- 
vera ainsi  épuisée,  mais  tout  y  sera  remplacé  par 
les  50,000  quintaux  de  grains  que  j'ai  requis  à  Ham- 
bourg et  les  50,000  quintaux  requis  dans  la  32'  di- 
vision militaire,  qui  y  seront  transportés,  ainsi  que 
la  moitié  des  10,000  quintaux  de  riz  que  j'ai  requis 
à  Hambourg.  L'eau-de-iie,  le  rhum  et  le  vin  requis 
à  Hambourg  y  seront  également  transportés. 

Erfurt.  —  Erfurt  se  trouverait  aussi  au  dépourvu. 
Il  est  du  plus  grand  intérêt  militaire  que  j'aie 
toujours  à  Erfurt  500,000  rations  de  biscuit  et 
10,000  quintaux  de  farine.  Pour  y  pourvoir,  le 
commissaire  ordonnateur  des  subsistances  tiendra 
conseil  avec  les  agents  des  subsistances,  et,  sur  leur 
rapport,  vous  adopterez  un  des  partis  suivants,  se- 
lon que  vous  le  jugerez  le  plus  convenable  :  faire 
venir  de  Alayence  10,000  quintaux  de  farine  qui  y 
sont,  les  2,000  quintaux  qui  sont  à  Fulde  et  les 
1,000  quintaux  qui  sont  à  Francfort,  et  enfin  les 
10,000  quintaux  qui  sont  à  Wesel;  ou  bien  passer 
un  marché  pour  faire  acheter  ces  23,000  quintaux, 
en  tout  ou  en  partie,  dans  le  royaume  de  Westphalie 
ou  en  Saxe.  Choisissez  ce  qui  sera  le  plus  sûr  et  le 
plus  économique,  mais  que  votre  décision  soit  prise, 
et  vos  ordres  partis  demain,  avant  midi.  Il  faut  aus?i 
qu'il  y  ait  toujours  à  Erfurt  1,000  quintaux  de  riz. 

Boeufs.  —  On  fera  venir  de  Magdebourg  les  bœufs 
qui  s'y  trouvent  pour  l'approvisionnement  de  siège, 
vm.  2G 
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puisque  je  suppose  qu'il  y  a  assez  de  viande  salée  pour 
les  subsistances  d'une  garnison  de  10,000  hommes 
pendant  trois  mois.  D'ailleurs,  on  pourrait  les  faire 
remplacer,  si  c'était  nécessaire,  sur  les  6,000  bœufs 
requis  dans  la  32*  division  militaire.  On  pourra  aussi 
faire  venir  les  bœufs  qui  sont  à  Erfurt,  en  les  rem- 
plaçant par  un  marché  fait  en  Westphalie.  Enfin  il 
sera  pris  des  mesures  pour  que  le  pays  fournisse 
tous  les  jours  à  Dresde  30,000  rations  de  viande. 
Faites-moi  connaître  si  tous  ces  moyens  réunis  peu- 
vent suffire  pour  les  besoins.  Il  faudrait,  indépen- 
damment du  service  courant,  avoir  à  Dresde  une 
réserve  de  2  ou  3  millions  de  rations,  ce  qui  exige 
4  ou  5,000  bœufs.  Le  commissaire  ordonnateur  des 
subsistances  se  concertera  là-dessus  avec  les  agents 
de  cette  partie,  et,  sur  son  rapport,  vous  arrêterez 
les  mesures  les  plus  propres  à  arriver  à  ce  résultat; 
mais  il  est  nécessaire  que,  dès  demain,  tous  les 
ordres  d'exécution  soient  partis. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  Je  comte  Daru. 
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1528.  —  OBSERVATIOXS  SUR  LA  REDDITION  DE  THORX  ; 
CONDUITE  QUE  DOIT  TE.YIR  U.V  COMMANDANT  DE 
PLAGE. 

AU   PRIXGE   DE   NEUGHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉXÉRAL 
DE    LA   GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  19  juin  1813. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  extrêmement  mécontent  de 
Tenquête  faite  sur  la  reddition  de  Thorn.  Je  re- 
marque d'abord  que  non-seulement  le  corps  de  la 
place  n'était  pas  attaqué,  mais  que  même  aucun 
ouvrai^e  avancé  n'avait  été  pris,  et  que  toutes  les 
attaques  avaient  été  repoussées,  est-il  dit,  parla  mi- 
traille des  ouvrages  avancés  ou  du  rempart.  On  al- 
lègue que  la  garnison  ne  pouvait  pas  faire  de 
sorties  ;  si  cela  était  une  raison  de  rendre  une  place, 
il  ne  vaudrait  pas  la  peine  d'en  avoir.  La  crainte 
d'être  enlevé  de  vive  force  était  chimérique;  d'ail- 
leurs c'est  une  chance  qu'on  doit  toujours  courir. 
Si,  dans  la  crainte  d'être  défait,  on  n'allait  pas  à 
l'ennemi,  il  serait  inutile  de  lever  des  armées.  Mais 
comment  concevoir  une  pareille  crainte,  quand  les 
tranchées  ennemies  étaient  encore  à  cent  toises  des 
ouvrages  avancés,  que  les  ouvrages  étaient  fraisés  * 
et  palissades,  et  que  la  ville  était  entourée  d'un  fossé 
plein  d'eau.?  Enfin,   indépendamment  de  la  ligne 
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magistrale,  il  y  avait  une  seconde  ligne  formée  par 
une  vieille  muraille  précédée  d'un  fossé. 

Faites  donc  former  nne  nouvelle  commission  et 
faire  une  enquête  en  règle.  On  interrogera  les 
commandants  du  génie  et  de  l'artillerie,  et  on  leur 
demandera  positivement  combien  de  jours  la  place 
aurait  pu  encore  tenir.  La  lunette  B  n'était  pas 
même  encore  prise. 

Quant  à  la  raison  qu'il  y  avait  dans  la  place  des 
cadres  précieux  à  conserver,  cette  raison  seule  accu- 
serait le  commandant.  Les  commandants  de  place 
n'ont  pas  de  politique  à  faire,  le  soin  de  l'Empire 
ne  leur  est  pas  confié;  ils  sont  chargés  de  défendre 
un  poste,  et  ils  doivent  le  faire  jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  puisque  chaque  jour  qu'ils  ajoutent  à  la 
défense  de  leur  place  peut  les  mettre  à  même  d'être 
secourus,  ou  être  de  la  plus  grande  utilité  à  l'Etat, 
en  empêchant  l'ennemi  de  disposer  de  ses  troupes. 
Placez  dans  cette  nouvelle  commission  d'enquête 
trois  généraux  de  division.  Quant  à  la  poudre,  cela 
doit  être  l'objet  d'une  enquête,  car  l'artillerie  serait 
bien  coupable  si  elle  avait  laissé  cette  place  avec 
aussi  peu  de  poudre. 

Quand  même  il  résulterait  de  l'enquête  que  per- 
sonne n'est  coupable,  il  faut  qu'elle  soit  faite  d'un 
ton  très-ferme  ;  on  doit  y  rappeler  tous  les  principes. 
Avant  qu'une  place  puisse  capituler,  les  ouvrages 
avancés  doivent  être  pris  et  la  ligne  magistrale  atta- 
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quèe;  le  fossé  doit  être  passé  et  la  place  doit  avoir 
soutenu  j)lusieurs  assauts.  En  un  mot,  une  place 
doit  se  défendre  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  ni  pain 
ni  munitions,  ou  bien  jusqu'à  ce  que  l'ennemi, 
ayant  passé  le  fossé,  soit  logé  sur  la  brèche  ;  encore 
le  gouverneur  est-il  coupable  s'il  n'a  pas  établi  un 
retranchement  pour  rendre  la  brèche  inutile. 

Xapoléo:v. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerr*'. 


1529.  —  XOTE  SLR  LA  DEFEXSE  DE  DRESDE. 

Dresde,  28  juia  1813. 

L'enceinte  des  faubourgs  de  Dresde  a  3,000 
toises;  il  faut  par  conséquent  30,000  palissades,  ce 
qui,  à  150  voitures  par  jour,  pourra  être  transporté 
en  dix  jours. 

3,000  toises  font  quinze  fronts  ou  seize  saillants, 
espacés  à  200  toises,  ce  qui  n'est  pas  une  grande 
distance.  Pour  occuper  ces  saillants  par  des  lunettes 
de  80  toises  de  développement,  il  faudrait  200 
hommes  par  jour,  pendant  dix  jours,  pour  exécuter 
chacune,  et  par  conséquent  3,200  travailleurs  pour 
les  seize  lunettes. 

En  calculant  A  travailleurs  pendant  dix  jours  pour 
faire  une  toise  courante  de  glacis,  cela  fait  12,000 
travailleurs  pour  3,000  toises  de  glacis  pendant  dix 
jours;  mais  en  approfondissant  le  terre-plein    de 

2G. 
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deux  pieds  au-dessous  de  la  campagne,  on  peut 
calculer  qu'il  faudra  moitié  moins  de  travailleurs. 

En  supposant  maintenant  qu'on  adopte  une  en- 
ceinte bastionnée  continue,  800  hommes  termine- 
raient un  front  en  dix  jours  :  par  conséquent  les 
quinze  fronts  seraient  exécutés  en  dix  jours  par 
12,000  hommes.  11  faudrait  également  12,000 
hommes  pendant  dix  jours  pour  exécuter  un  chemin 
couvert  tout  autour;  ce  qui  ferait  24,000  travail- 
leurs par  jour,  pendant  dix  jours,  pour  l'enceinte 
bastionnée  et  son  chemin  couvert,  ou  8,000  travail- 
leurs pendant  trente  jours. 

Le  général  Rogniat  me  présentera  un  projet  sur 
ces  idées.  En  occupant  les  saillants  par  seize  lunettes 
bien  palissadées  dans  le  fossé  et  à  la  gorge,  et  en 
armant  chaque  lunette  de  trois  pièces  de  canon  dont 
la  mitraille  se  perdrait  à  demi-portée,  on  aurait  une 
bonne  défense. 

Je  ne  trouve  pas  que  ces  lunettes  m'offrent  assez 
de  sûreté;  il  faudrait  encore  des  cavaliers,  ce  qui 
peut  être  fait  avec  le  temps.  On  pourrait  encore 
tracer  quatre  ou  cinq  couronnes. 

Si  Ton  formait  une  enceinte  avec  seulement  une 
palissade  qui  tracerait  une  ligne  magistrale  bastion- 
née, on  occuperait  les  saillants  par  des  lunettes  à  50 
toises  de  la  palissade,  et,  comme  la  longueur  de  la 
lunette  serait  aussi  de  50  toises,  on  éloignerait,  par 
ce  moyen,  l'ennemi  de  100  toises  de  la  palissade^ 
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qui  serait  par  là  moins  fortement  battue  par  le  ca- 
non. Ces  lunettes  seraient  à  flancs  bastionnés  et  se 
flanquant  entre  elles;  on  pourrait  ensuite  les  unir 
par  un  fossé,  la  gorge  serait  palissadée,  le  fossé 
fraisé,  et  elles  communiqueraient  avec  la  palissade 
en  arrière  par  une  bonne  caponnière.  Je  voudrais 
qu'on  pût  placer  toute  Tartillerie  des  seize  lunettes 
dans  deux  ou  trois,  en  cas  de  besoin  ;  je  sais  quo 
l'ennemi,  en  réunissant  vingt  à  vingt-cinq  pièces  de 
canon  et  autant  d'obusiers  contre  une  seule  lunette,, 
l'écrasera;  car,  en  fait  d'artillerie,  c'est  celui  qui  en 
réunit  le  plus  qui  écrase  son  adversaire  ;  il  faut  donc 
pouvoir  réunir  une  artillerie  égale  à  la  sienne  sur  le 
point  attaqué.  Pour  cela  il  faut  :  1°  que  le  terre- 
plein  des  lunettes  soit  continu  et  qu'il  y  ait  partout 
des  plates-formes;  2°  que  la  disposition  des  capon- 
nières  soit  telle,  qu'on  puisse  retirer  les  pièces  et 
les  placer  sur  les  lunettes  attaquées,  sans  que  l'en- 
nemi s'en  aperçoive,  afin  qu'il  ne  change  pas  d'at- 
taque. Si  la  face  et  le  flanc  des  lunettes  ont  oO  toises, 
cela  fera  100  toises  de  développement  pour  chaque 
lunette,  et  par  conséquent  de  la  place  pour  trente- 
cinq  pièces  d'artillerie.  Ces  canons,  tirant  à  couvert 
contre  un  ennemi  à  découvert,  mettront  TouiTage  à 
l'abri  d'une  attaque  de  canon. 

Tout  cela  devrait  être  fini  et  palissade  le  25  juil- 
let. Le  génie  aurait  en  moyens  d'exécution  le  8*  ba- 
taillon d'ouvriers  de  la  marine. 
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n  sera  établi  à  chaque  lunette  un  magasin  à 
poudre,  afin  tie  n'avoir  pas  besoin  de  caissons. 

On  pourrait,  par  la  suite,  ajouter  au  saillant  de 
l'enceinte  palissadée  des  cavaliers  qui  domineraient 
les  lunettes.  Ce  serait  un  surcroît  qui  augmenterait 
la  force  du  camp. 

Je  voudrais  que  les  caponnières  que  j'établis  pour 
communiquer  à  la  palissade  puissent  me  servir  de 
barbette  pour  tirer  du  canon,  soit  d'un  côté,  soit  de 
l'autre. 

Les  cavaliers  établis  au  saillant  des  palissades 
doivent  être  tracés  dans  le  double  but  de  battre  les 
lunettes,  afin  d'obliger  l'ennemi  de  s'y  loger  mé- 
thodiquement, et  de  battre  le  terrain  en  avant  de  la 
palissade,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  la  forcer 
et  qu'on  puisse  tenir  derrière,  sous  la  protection  du 
canon  des  cavaliers. 

Tout  cela  fini,  il  paraît  évident  qu'on  pourrait 
regarder  Dresde  comme  une  place  forte,  non  pas  en 
abandonnant  l'Elbe,  mais  tant  que  l'armée  serait  en 
avant  de  ce  fleuve.  Il  n'y  aurait  ni  troupes  légères, 
ni  corps  de  cavalerie,  ni  partis  ennemis  qui  pussent 
forcer  ces  fortifications.  J'aurais  alors  une  place 
pour  recevoir  les  dépôts,  les  hôpitaux,  les  magasins, 
les  voitures  de  toute  espèce  ;  car  il  ne  faut  pas  moins 
d'une  enceinte  de  4  à  5,000  toises  pour  servir  de 
dépôt  à  une  armée  comme  la  mienne. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


(:8131  DE   XAPOLEOX   P'.  465 

lôOO.  —  ORG.^XISATiOX  DES  HOPIT.AIX  ET  DES  DÉPOTS 
DE  C  JXVALESGEXTS. 

AU    COMTE    DARU,     DIRECTEUR    DE    L'ADMINISTRATION 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  3  juillet  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  faites-moi  connaître  ce 
que  j'ai  ordonné  pour  les  hôpitaux,  et  présentez- 
moi  un  projet  d'ordre  pour  que  j'aie  les  hôpitaux  et 
dépôts  de  convalescents  ci-après  : 

A  Dresde,  des  hôpitaux  pour  8,000  malades,  des 
dépôts  pour  2,000  convalescents;  à  Magdebourg, 
des  hôpitaux  pour  4,000  malades,  des  dépôts  pour 
2,000  convalescents;  à  Wittenberg,  des  hôpitaux 
pour  1,000  malades,  des  dépôts  pour  1,000  conva- 
lescents; à  Torgau,  des  hôpitaux  pour  1,000  ma- 
lades, des  dépôts  pour  1 ,000  convalescents  ;  à  Erfurt, 
lies  hôpitaux  pour  4,000  malades,  des  dépôts  pour 
2,000  convalescents;  à  Leipzig,  des  hôpitaux  pour 
2,000  malades,  des  dépôts  pour  1,000  convales- 
cents; à  Glogau,  des  hôpitaux  pour  4,000  malades, 
des  dépôts  pour  2,000  convalescents;  total,  des  lo- 
caux pour  24,000  malades,  11,000  convalescents. 
Alon  intention  est  de  me  servir  des  places  fortes  spé- 
cialement pour  contenir  mes  hôpitaux  et  dépôts  de 
cavalerie.  La  distribution  ci-dessus  entre  les  places 
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placerait  environ  35,000  malades  et  convalescents, 
c'est-à-dire  à  peu  près  tous  les  malades  de  Tarmée 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


1531.   —    ORDRES    COXGERX.WT    LES    TRAVAUX 
A  EXÉCUTER  A  DRESDE  ET  A  KOEX'IGSTEIX. 

AU    PRINCE    DE    XEUGHATEL    ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR   GÉNÉRAL 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  8  juillet  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  mes  ordres  relative- 
ment aux  travaux  de  Dresde  et  de  Kœnigstein,  ainsi 
qu'à  l'armement  de  la  place  de  Dresde.  Prenez  les 
dispositions  nécessaires  pour  leur  exécution. 


Toutes  les  redoutes  qui  forment  le  camp  retran- 
ché de  la  rive  droite  de  l'Elbe,  en  avant  de  Dresde, 
seront  tracées  le  10  juillet  et  commencées  le  11. 
Celles  entreprises  comme  colles  à  entreprendre  se- 
ront confiées,  pour  leur  exéculion,  aux  six  régi- 
ments de  la  jeune  Garde  établis  au  camp.  Chaque 
régiment  fournira  un  atelier  de  200  hommes  qui 
travaillera  depuis  quatre  heures  du  matin  jusqu'à 
midi,  et  un  autre  de  200  hommes  qui  relèvera  le 
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premier  et  travaillera  jusqu'à  huit  heures  du  soir. 
Les  bataillons  n°  1  travailleront  le  matin,  ceux  n*  2 
le  soir.  Il  sera  désigné,  par  chaque  régiment,  deux 
capitaines  et  deux  lieutenants  pour  diriger  les  tra- 
vaux; ils  seront  toujours  de  service.  Lorsque  les  re- 
doutes seront  achevées,  le  génie  prendra  mes  ordres 
pour  qu'il  leur  soit  accordé  une  gratification.  Le  gé- 
nie s'entendra  avec  ces  officiers  pour  que,  chaque 
redoute  étant  donnée  à  la  tâche,  le  soldat  puisse  ga- 
gner de  8  à  9  sous  dans  sa  demi-journée.  Le  général 
Delaborde  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que 
cet  argent  profite  au  bien-être  du  soldat  et  améliore 
son  ordinaire-,  aucune  retenue  ne  devra  lui  être 
faite  ,  ni  pour  son  habillement,  ni  pour  son  service. 
Chaque  redoute  portera  le  nom  du  régiment  qui 
Taura  construite. 

Les  mêmes  dispositions  seront  appliquées  aux  ré- 
giments de  la  jeune  Garde  employés  au  camp  re- 
tranché en  avant  de  Kœnigstein. 


P  II  sera  creusé  le  long  de  la  berge  et  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau  Weisseritz  un  fossé  de  7  à  8  pieds 
de  large,  pouvant  recevoir  6  pieds  de  profondeur 
d'eau,  de  manière  à  bien  fermer  de  ce  côté  les  fau- 
bourgs de  Dresde;  les  terres  provenant  de  l'excava- 
tion seront  jetées  en  avant  et  disposées  en  ligne  de 
crémaillère  pouvant  recevoir  du  canon  et  des  fusi- 
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liers.  On  palissadera  cette  ligne  ,  on  placera  une 
barrière  au  pont,  on  élèvera  une  traverse  en  arrière 
pour  recevoir  une  pièce  de  canon  ,  et  Ton  préparera 
des  chevaux  de  frise  pour  se  barricader  au  besoin  en 
avant  du  pont. 

2'  De  l'extrémité  gauche  de  cette  crémaillère 
jusqu'en  amont  de  TElbe,  on  tracera  huit  flèches  de 
60  toises  de  pourtour  ;  elles  seront  ainsi  éloignées 
de  200  à  250  to'ses  les  unes  des  autres.  On  n'en 
construira  d'abord  que  quatre,  de  manière  qu'elles 
soient  bien  vues  les  unes  des  autres  et  donnent  des 
feux  sur  toutes  les  issues.  Elles  seront  palissadées 
et  armées  de  canons. 

3°  Tous  les  murs  des  faubourgs  seront  réunis  dans 
leurs  lacunes  par  des  palissades;  les  issues,  réduites 
à  six,  auront  des  barrières,  des  traverses  pour  re- 
cevoir une  pièce  de  canon,  et  des  chevaux  de  frise 
pour  se  barricader  si  les  circonctances  l'exigeaient. 

4"  Ces  ouvrages  devront  être  tracés  pour  le 
11  juillet  et  commencés  le  12. 

5"  L'artillerie  de  la  Garde  fournira  150  chevaux, 
les  équipages  de  la  Garde  100,  l'artillerie  de  l'armée 
100,  pour  le  transport  des  palissades  :  ils  seront  a 
la  disposition  du  commandant  du  génie  de  l'armée. 

6"  On  fera  descendre  du  haut  Elbe  des  trains  de 
palissades;  100  marins  de  la  Garde  seront  mis  à  la 
disposition  du  génie  pour  effectuer  ce  transport  par 
eau. 
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T''  Le  major  général  prendra  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  Texécution  du  présent  ordre, 

m 

Chacun  des  bastions  de  la  place  de  Dresde,  sur  la 
rive  gauche,  sera  armé  de  deux  pièces  de  petit  ca- 
libre placées  dans  les  flancs  bas,  de  manière  à  être 
dérobées  à  la  fusillade  des  maisons;  les  saillants 
recevront  aussi  chacun  deux  pièces.  Les  quatre  flè- 
ches en  avant  des  faubourgs  recevront  chacune 
quatre  pièces  de  canon,  et  les  traverses  ea  arrière 
des  issues  auront  une  pièce.  La  grande  lunette  sur 
la  rive  droite  sera  armée  de  trois  pièces  de  gros  ca- 
libre, de  deux  obusiers  et  d'un  mortier. 

Le  gouverneur  de  Dresde  parcourra  demain  la 
place;  il  sera  accompagné  des  commandants  d'ar- 
tillerie et  du  génie,  afin  d'arrêter  le  projet  d'arme- 
ment, connaître  les  pièces  qu'il  sera  possible  d'avoir 
et  le  meilleur  dispositif  à  leur  donner. 

Il  y  aura,  en  outre,  en  réserve,  trois  batteries  :  une 
de  huit  pièces  de  12,  une  de  huit  pièces  de  6  et 
une  de  huit  obusiers;  total,  vingt-quatre  bouches  k 
feu.  Elles  seront  employées  où  les  circonstances 
l'exigeront;  on  les  attellera  alors,  soit  avec  des  che- 
vaux pris  dans  les  dépôts,  soit  avec  ceux  de  la  ville. 

IV 

La  route  de  Stolpen  à  Hohnstein  ayant  été  répa- 
vin.  -  ~ 
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rée  par  les  soins  des  officiers  de  Tétat-major,  les 
officiers  du  génie  feront  réparer  celles  de  Hobnstein 
à  Kœnigstein.  Il  sera  pratiqué  à  cet  effet  trois 
routes:  Pune  première  qui  soit  telle  que  Tennemi, 
fàt-il  parvenu  à  occuper  les  hauteurs  du  ruisseau  de 
Polenz,  ne  puisse  pas  par  la  fusillade  ou  le  canon 
inquiéterlacommunicatoin;  2°  la  route  actuelle  qui 
passe  par  le  rocher  de  Ziegenruk  et  traverse  le  ravin 
du  Polenz;  elle  pourra  être  gênée  par  la  fusillade 
de  la  rive  gauche  de  ce  ravin,  mais,  comme  le  fond 
de  celui-ci  est  impraticable,  Tennemi  ne  pourra  pas 
intercepter  cette  communication;  3°  la  troisième 
route  viendra  de  Hohnstein  et  Waitsdorf  à  Porsch- 
dorf  et  Schandau  :  on  aura  ainsi  trois  bons  débou- 
chés. Mais,  si  Tennemi  venait  de  Xeustadt  et 
s'emjiarait  du  plateau  en  avant  de  Hohnstein,  on 
n'aurait  plus  que  la  première  et  la  seconde  pour 
communiquer  :  il  faudra  donc  établir  deux  ou  trois 
redoutes  pour  en  être  maître  et  les  placer  en  avant 
de  Hohnstein. 

Tous  ces  ouvrages  seront  tracés  avant  le  1 1  juil- 
let, et  le  12  on  commencera  à  y  travailler  ;  on  y 
^r:iplci':^ra  les  deux  régiments  de  la  Garde  qui  sont 
a  Kcjnigsteiri,  et,  en  outre,  les  ouvriers  du  pays  qui 
étaient  occupés  à  la  route  de  Stolpen  à  Hohnstein. 
Le  ^énie,  en  confiant  l'exécution  dos  redoutes  aux 
régiments  de  la  Garde,  effectuera  les  payements  sur 
la  même  base  que  pour  ceux  employés  au  camp  re- 
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tranché  de  Dresde  sur  la  rive  droite.  Les  régiments 
seront  d'ailleurs  dirigés  de  la  même  manière  pour 
les  tâches  et  les  heures  de  travail. 

Le  pays  entre  Xeustadt  et  les  frontières  de  Bo- 
hême sera  hien  étudié  et  représenté  sur  une  grande 
échelle,  afin  que  l'on  connaisse  parfaitement  le  ter- 
rain s'il  fallait  opérer  sur  cette  partie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1532.  —  PROJET  DE  COMPLETER  LA  FROXTIÈRE  DU 
RHIX  EX  FORTIFL^XT  COLOGXE  ET  COBLEXTZ. 

AU      GÉNÉRAL      CLARKE  ,      DIG      DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE ,    A    PARIS. 

Mayence,  28  juillet  1813 

Notre  frontière  du  Rhin  est  incomplète,  et  il  est 
nécessaire  de  la  compléter.  Pour  cela,  il  faudrait 
remplir  le  vide  qui  existe  entre  Mayence  et  \\>sel, 
en  faisant  des  places  à  Cologne  et  à  Coblentz.  Ce  ne 
seraient  point  des  places  de  dépôt,  Aîayence  et  W'e- 
sel  nous  suffisent  sous  ce  rapport,  ce  seraient  des 
points  définitifs  qui  serviraient  de  ralliement  et  qui 
inquiéteraientrennemi,  s'ilvoulait  passer  de  ce  côté. 

J'ai,  dans  le  temps,  visité  l'enceinte  de  Cologne. 
On  pourrait  facilement  la  mettre  à  l'abri  d'un  coup 
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de  main,  et  4,()<  0  hommes,  ayant  pour  eux  les  ha- 
bitants, défendraient  cette  ville  contre  toute  entre- 
prise de  troupes  légères,  jusqu'à  l'arrivée  de  l'équi- 
page de  siège.  Les  dépenses  à  faire  pour  cela  ne 
sont  pas  considérables;  elles  se  feraient  d'ailleurs 
successivement.  Tout  consisterait  à  établir  sur  ce 
point  une  belle  citadelle,  un  pentagone  par 
exemple,  ou  un  hexagone  capable  de  toute  la  dé- 
fense dont  ce  genre  d'ouvrage  est  susceptible.  Ce 
pentagone  ou  hexagone  aurait  deux  ou  trois  de  ses 
côtés  du  côté  du  Rhin;  il  n'aurait  alors  réellement 
que  trois  fronts  d'attaque.  Il  devrait  défendre  la  na- 
vigation du  fleuve,  dominer  sur  la  ville  et  l'abriter, 
et  protéger  une  tête  de  pont  qui  serait  sur  la  droite. 

Ainsi,  avec  une  dépense  de  quelques  millions,  on 
serait  constamment  maître  de  la  grande  ville  de 
Cologne,  on  l'occuperait  pendant  toute  la  guerre, 
on  serait  maître  du  pont,  et  ce  ne  serait  qu'à  l'arri- 
vée d'une  artillerie  de  siège  considérable  que,  la 
brèche  se  trouvant  faite  à  l'enceinte,  les  4  on  5,000 
hommes  de  garnison  se  retireraient  dans  la  citadelle 
et  là  se  défendraient  pendant  tout  le  temps  de  ré- 
sistance que  comporte  ce  genre  d'ouvrage.  C'est  le 
seul  moyen  d'occuper  une  grande  ville  avec  peu 
d'hommes  et  en  dépensant  peu  d'argent. 

Le  second  point  est  celui  de  Coblentz.  Je  crois  que 
cela  doit  se  réduire  à  la  position  d'Ehrenbreitstein. 
Peut-on,  avec  quelques  millions,  se  mettre  en  état 
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(le  réoccuper  Ehrenhreitstein,  placer  vis-à-vis  un 
ouvrage  qui  assure  le  pont  et  le  passage  du  fleuve, 
permette  de  déboucher  sur  la  rive  droite  et  inter- 
dise absolument  la  navigation  ? 

S'il  était  vrai,  qu'en  dépensant  quelques  millicns 
pour  ces  deux  ouvrages  on  fût  assuré,  avec  le  seul 
emploi  de  8  à  10,000  hommes,  d'occuper  ces  deux 
postes  importants,  il  serait  difficile  de  mieux  utili- 
ser son  argent  et  de  mieux  compléter  la  ligne 
militaire. 

Le  temps  est  arrivé  où  je  désire  m'occuper  sé- 
rieusement de  l'établissement  de  ces  places.  J'ai 
souvent  agité  la  question,  et  c'est  à  ce  que  je  viens 
de  vous  dire  que  je  me  suis  depuis  longtemps  ar- 
rêté. C'est  au  corps  du  génie  à  me  soumettre  les 
projets  qui  peuvent  remplir  mes  intentions. 

J'occupe  Coblentz,  parce  que  c'est  un  des  grands 
débouchés  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  parce 
qu'il  est  à  l'embouchure  de  la  Moselle,  qui  est  une 
grande  voie  de  communication  avec  Metz,  parce 
que  c'est  une  des  plus  belles  positions  connues,  et 
que  là  je  peux  obtenir  un  grand  résultat  avec  peu 
d'argent. 

On  a  longtemps  balancé  entre  Cologne  et  Bonn; 
mais,  occupant  Coblentz,  Bonn  serait  trop  rappro- 
ché, et  d'ailleurs  Cologne  doit  être  occupé  comme 
grande  ville.  C'est  une  belle  tête  de  pont  sur  le 
Rhin.  Mais,  dans  la  situation  actuelle,   une  armée 
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qui  y  arriverait  et  s'en  emparerait  aurait  là  un  point 
d'apjmi  pour  de  vastes  opérations,  une  belle  place 
de  dépôt  et  de  grandes  ressources.  Il  faut  donc  Toc- 
cuper.  Cologne  et  Coblentz  occupés,  Tennenii  ne 
peut  tirer  aucun  parti  de  Bonn,  et  il  ne  reste  plus 
de  places  jusqu'à  Wesel;  il  n'y  a  plus  sur  la  rire 
gauche  que  des  bourgades  sans  importance  et  qui 
n'offrent  aucune  ressource  à  une  armée. 

Je  désire  donc  que  les  officiers  du  génie  et  le 
premier  inspecteur  me  présentent  le  plus  tôt  pos- 
sible un  projet  pour  Ehrenbreitstein  et  pour  l'éta- 
blissement à  Cologne  d'une  citadelle  qui  ait  les 
propriétés  ci-dessus  indiquées.  Il  faut  toujours  que 
le  terrain  soit  bien  nivelé,  de  manière  que  cet  hiver 
je  puisse  prendre  un  parti,  commencer  les  travaux 
au  printemps  et  les  pousser  avec  une  grande  activité. 

Ce  système  une  fois  adopté,  il  faudra  entièrement 
raser  les  fortifications  de  Bonn,  pour  qu'il  n'y  ait 
aucune  espèce  de  position  qui  puisse  serrir  de  tète 
de  pont  à  l'ennemi. 

Il  faut  aussi  qu'on  s'étudie  à  établir  les  ouvrages 
Jîe  manière  qu'on  arrive  en  peu  d'années  à  un  ré- 
sultat :  c'est  un  art  que  les  ingénieurs  négligent 
Irop  dans  la  conduite  de  leurs  travaux. 

D'après  la  miuute.   .-irchives  de  l'Empire 
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1533.  —  NOTES  POUR  LE  COMTE  DARU,  SUR  L.\  POSI- 
TION DE  L'ARMÉE,  LE  THEATRE  PROBABLE  DES 
OPÉRATIONS  ET  LES  MOYENS  DE  S'APPROVISIONNER. 

Dresde,  6  août  1813  •. 

Il  est  probable  que  Tarmistice  sera  dénoncé  du 
11  au  12,  et  que  les  hostilités  commenceront  du 
17  au  18.  L'Autriche  nous  déclare  en  même  temps 
la  guerre. 

Il  faut  renouveler  les  ordres  pour  porter  rapide- 
ment les  vivres  de  Alagdebourg  sur  Dresde,  et  avoir 
à  Dresde  des  fourrages  pour  l'approvisionnement 
de  la  place  en  cas  de  quelques  jours  d'investis- 
sement. 

Il  faut  m'établir  l'état  de  tous  les  convois  qui  sont 
en  arrière,  soit  de  l'habillement,  soit  du  trésor,  de 
manière  à  me  faire  connaître  où  ils  sont,  jour  par 
jour.  Egalement  pour  les  compagnies  d'équipages 
militaires  qui  seraient  en  route  ou  qui  devraient  s'y 
mettre. 

Voici  le  projet  auquel  je  me  suis  arrêté  et  la  po- 
sition de  mon  armée  les  17  et  18  : 

Le  13^  corps,  avec  les  Danois,  à  deux  lieues  en 
avant  de  Hambourg,  sur  la  rive  droite. 

Le    comte    Hogendorp,   avec    une    garnison   de 

Date  présumée. 
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10,000  hommes,   dans  Hambourg  en  état  de  siège. 

La  division  de  Magdeboiirg,  commandée  par  le  gé- 
néral Lanusse  et  sous  les  ordres  du  général  Girard , 
en  avant  de  Magdebourg. 

La  division  du  général  Dombrowski  en  avant  de 
Wittenberg. 

Le  général  Durosnel  dans  Dresde,  avec  huit  ba- 
taillons. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  les  12%  4%  7^  corps  et 
3'  corps  de  cavalerie,  à  Luckau  et  Barnth,  manœu- 
vrant sur  Berlin. 

Le  14'  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal  Sainî- 
Cyr  :  une  division  à  X'eustadt  et  Kœnigsberg,  sur  la 
rive  droite,  occupant  Stolpen  et  Kœnigstein,  qui 
sont  sous  les  ordres  de  ce  maréchal;  trois  divisions 

sur  les  hauteurs  de \  tenant  les  deux  routes  qui 

de  Prague  viennent  à  Dresde;  son  quartier  général 
à  Pirna. 

Le  général  Pajol,  avec  une  division  d'infanterie 
et  une  division  de  cavalerie,  sur  la  route  de  Leipzig 
à  Karlsbad,  éclairant  tous  les  débouchés  jusqu'à 
Hot. 

Le  général  Vandamme,  avec  le  1"  corps  et  le 
5^  corps  de  cavalerie,  à  Bautzen. 

Le  quartier  général  à  Gœrlitz,  avec  les  cinq  divi- 
sions d'infanterie  de  la  Garde,  les  trois  divisions  de 

-  Lacune  dans  le  texte. 
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cavalerie,  le  2  corps  d'armée,  le  P'  corps  de 
cavalerie. 

A  Zittaii,  le  8'  corps  ;  à  Biinzlau,  le  6^  ;  à  Lœuen- 
berg,  le  IP  ;  à  Gœrlitz,  le  5^  ;  à  Sagan,  le  3%  occu- 
pant Liegnitz  comme  avant-garde. 

L'ennemi  peut  déboucher  par  la  rive  gauche,  et, 
dans  ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr,  pressé  par  des 
forces  supérieures,  se  retirerait  dans  le  camp  re- 
tranché de  Dresde,  et  serait  joint,  avant  l'arrivée  de 
Tennemi,  par  le  1"  corps,  et  successivement  par  les 
corps  que  j'enverrais  de  Gœrlitz. 

La  deuxième  opération  est  par  Zittau,  et  se  porte 
sur  Gœrlitz.  Dans  ce  cas,  on  trouverait  le  8'  corps, 
la  Garde,  trois  divisions  du  maréchal  Saint-Cyr.  Dans 
ce  cas,  je  donnerais  bataille  entre  Gœrlitz  et \ 

Il  est  probable  que,  au  même  moment  où  l'ar- 
mée autrichienne  attaquera  sur  Zittau,  les  Russes 
attaqueront  par  Gœrlitz.  Le  3'  corps  d'armée,  le 
2*  corps  de  cavalerie  se  réuniront  alors  au  6^  corps 
à  Bunzlau. 

Les  trois  points  de  résistance  sont  donc  Bautzen, 
Gœrlitz  et  Bunzlau. 

C'est  là  qu'on  peut  avoir  des  moyens  d'achat. 

L'armée  se  nourrira  par  les  ressources  du  pays  et 
les  envois  réguliers  de  Dresde.  Jamais,  de  cette 
manière,  la  route  ne  peut  être  interceptée. 

1  Lacune  daus  le  tcxte. 

2T, 
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Les  corps  qui  marchent  sur  Berlin  s'approvision- 
neront par  Torgaii,  et  puis  par  Wittenberg  et  Alag- 
debourg  aussitôt  qu'ils  seront  en  position. 

Donner  ordre  qu'on  charge  à  Dresde  3,000  quin- 
taux de  farine  et  200,000  rations  de  biscuit  sur  des 
bateaux,  qu'on  les  mette  sous  les  ordres  d'un  déta- 
chement de  la  Garde  et  d'un  officier  des  marins  de 
la  Garde,  et  qu'ils  soient  prêts  à  remonter  l'Elbe 
demain  soir. 

Qu'on  place  1,000  bœufs  sur-le-champ  à  Kœnig- 
stein,  dans  le  camp  retranché,  une  quantité  de  riz 
proportionnée  à  la  farine,  3  ou  400,000  rations 
d'eau-de-vie;  qu'on  s'assure  des  quantités  de  bateaux 
nécessaires  pour  embarquer  des  farines  à  Kœnig- 
stein.  Toutes  ces  dispositions  secrètes. 

Faire  charger  demain  les  60  voitures  de  réquisi- 
tion qui  ont  amené  du  biscuit  ici,  et  les  envoyer  sur 
Zitlau. 

Laisser  les  46,000  rations  de  la  Garde  chargées 
sur  les  voitures  de  la  8^  compagnie. 

Xapoléon. 

D  après  la  copie  comm.  par  M   le  comte  Daru. 


11813]  DE   NAPOLEON    I".  479 

1534.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  LA  DÉFEXSE  DE  DRESDE. 

AU    GÉNÉRAL    COMTE    DLROSXEL,    GOUVERNEUR    DE    DRESDE. 

Dresde,  7  août  1813. 

Monsieur  le  Comte  Durosnel,  la  place  de  Dresde, 
qui  est  le  point  d'appui  de  Tarmée,  a  été  fortifiée  et 
arniée.  Faites  la  visite  des  fortifications  avec  votre 
commandant  du  génie  et  votre  commandant  de  Tar- 
tillerie,  afin  de  vérifier  la  situation  dans  laquelle 
vous  vous  trouverez  au  15  août,  si  les  hostilités  re- 
commencent à  cette  époque. 

J'ai  ordonné  qu'on  construisît  trois  nouvelles 
redoutes  sur  la  rive  gauche,  de  sorte  que  les  fau- 
hourgs  soient  entourés  de  huit  redoutes;  mais  il 
faut  que,  le  15,  ces  trois  nouvelles  redoutes  soient 
bien  palissadées  et  bien  fermées  à  la  gorge. 

Il  est  nécessaire  que  les  portes  conservées  aux 
faubourgs  soient  couvertes  de  bonnes  palanques,  et 
que  toutes  les  issues  soient  fermées  par  des  chevaux 
de  frise,  et  que  le  service  y  soit  fait  avec  la  plus 
grande  régularité.  Il  est  nécessaire  qu'à  chaque 
porte  de  la  ville  il  y  ait  un  fossé  avec  un  pont-levis. 
Il  faut  qu'il  y  ait  des  pièces  sur  les  remparts,  de 
manière  à  couvrir  tout  le  fossé  de  mitraille.  Vous 
devez  ordonner  de  mettre  des  pièces  près  de  la  porte 
de  Zwinger  pour  battre  la  palanque  faite  à  la  brèche 
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du  rempart.  Il  est  important  que,  outre  lapalanque, 
on  fasse  entrer  de  l'eau  dans  le  fossé  devant  la 
brèche  du  côté  de  Pirna,  et  qu'on  fasse  créneler  les 
maisons  et  fermer  les  rues  par  des  palissades,  en 
sorte  que  l'ennemi  qui  aurait  forcé  la  palanque  ne 
puisse  avancer,  ayant  devant  lui  comme  une  seconde 
enceinte  formée  par  les  maisons  crénelées  et  les 
barricades  de  toutes  les  issues. 

Sur  la  rive  droite,  les  redoutes  formant  le  camp 
retranché  doivent  être  bien  palissadées  et  bien  fer- 
mées à  la  gorge,  et  l'enceinte  de  la  ville  neuve  doit 
être  bien  armée.  Cette  partie  de  la  place  est  la  plus 
forte. 

Je  laisserai  sous  vos  ordres  dans  la  ville  une  gar- 
nison de  6,000  hommes,  qui  pourrait  offrir  une 
ressource  de  3  à  4,000  hommes  si  on  se  battait  aux 
environs  de  Dresde.  Mais  il  faut  bien  organiser  la 
défense  de  la  place;  elle  se  divise  naturellement  en 
ouvrages  sur  la  rive  droite  et  ouvrages  sur  la  rive 
gauche.  Il  faut  avoir  un  officier  supérieur  remplis- 
sant les  fonctions  de  commandant  d'armes  et  qui 
sera  chargé  de  tous  les  détails.  Il  y  aura  en  outre 
un  commandriat  de  la  ville  neuve  avec  trois  ou 
quatre  adjudants  de  place,  et  un  commandant  de  la 
vieille  ville  avec  cinq  ou  six  adjudants.  Ces  adju- 
dants seront  placés  dans  les  faubourgs,  de  manière 
qu'il  y  ait  dans  chaque  faubourg  un  adjudant  qui  y 
logera  et  qui  sera  chargé  de  sa  défense  et  de  la  police. 
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Il  est  important  que  vous  ayez  dans  l'intérieur  de 
la  ville  un  magasin  de  réserve  de  paille  et  de  foin, 
afin  que  vous  puissiez  y  enfermer  le  dépôt  de  cava- 
lerie et  nourrir  2  à  3,000  chevanx  pendant  une 
quinzaine  de  jours,  si  l'ennemi  parvenait  à  tenir  la 
campagne  pendant  ce  temps-là. 

Comme  vous  êtes  chargé  spécialement  de  la  dé- 
fense de  la  ville,  il  faut  que  vous  travailliez  avec  le 
commandant  du  génie  et  celui  de  l'artillerie  de  la 
place,  pour  compléter  tout  ce  qui  y  est  nécessaire. 
Réunissez-les  tous  les  soirs  chez  vous  ;  faites  de 
fréquentes  visites,  et  rendez-moi  compte  journelle- 
ment de  l'état  des  choses  et  de  ce  que  vous  aurez 
arrêté.  Il  est  convenable  de  veiller  à  ce  que  les 
corps,  l'administration  et  l'artillerie  n'encombrent 
pas  la  ville  hors  de  mesure.  Tout  ce  qui  existe  à 
Dresde  en  artillerie,  voitures,  etc.,  doit  appartenir  à 
la  place  ou  être  attelé,  et  on  doit  en  avoir  l'état 
exact,  afin  que  je  puisse,  en  cas  de  besoin,  en  or- 
donner l'évacuation.  Le  lieu  où,  de  préférence,  doit 
être  placé  tout  le  matériel  de  l'armée,  est  Torgau , 
qui  est  une  véritable  place  forte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Oépôl  de  la  cutri-.-.. 
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1535.  —  MESURES  A  PREX^DRE  AUSSITOT  LA  RUPTURE 
DE  L'ARMISTICE. 

AU    MARÉCHAL   DAVOUT ,     PRIXCE    d'eCKMUHL  ,    GOiniAXDAXT 
LE    13^    CORPS    DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    HAMBOURG. 

Dresde,  8  août  I8l3. 

Alon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5  août.  Je 
me  suis  fait  rendre  compte  de  ce  qui  est  relatif  à  vos 
compagnies  d'artillerie  achevai;  vous  devez  effecti- 
vement n'en  avoir  que  deux. 

II  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que  l'ennemi  dé- 
noncera l'armistice  le  10  et  que  les  hostilités  com- 
menceront le  16  ou  le  17.  Vous  pouvez  donc  comp- 
ter là-dessus.  Je  vous  ai  dit  de  réunir  toutes  vos 
troupes  sur  la  rive  droite;  cela  me  paraît  de  la  plus 
grande  nécessité,  afin  de  prendre  l'offensive  et  de 
tenir  un  corps  égal  en  échec  devant  vous.  Tous  les 
renseignements  m'apprennent  que  le  prince  royal 
de  Suède  commandera  dans  cette  partie  et  même  à 
Berlin. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  duc  de  Reg- 
gio  avec  le  général  Vandamme,  le  général  Reynier 
et  le  duc  de  Padoue,  ce  qui  fera  une  armée  de  près 
de  80,000  hommes,  débouchera  par  Luckau  et  Ba- 
ruth,  le  jour  de  la  rupture  de  l'armistice,  pour  être 
en  trois  ou  quatre  jours  à  Berlin.  Vous  sentez  qu'il 
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est  nécessaire  que  toutes  les  forces  qui  se  trouvent 
sous  les  ordres  du  prince  royal,  savoir  l'armée  sué- 
doise, le  3'  corps  de  Tarmée  prussienne  commandé 
par  Billot-,  le  corps  auxiliaire  à  la  solde  de  l'Angle- 
terre, et  enfin  la  division  russe,  ne  puisse  pas  se 
porter  tout  entières  à  la  rencontre  du  corps  qui  dé- 
bouchera par  Luckau.  Il  faut  les  obliger  à  tenir  un 
corps  de  30,000  hommes  vis-à-vis  de  vous,  et  ils  se 
trouveront  dans  cette  obligation  s'ils  vous  vicient  le 
10  jirét  à  prendre  l'ofFensive.  Le  12,  ayez  vous- 
même  votre  quartier  général  à  une  lieue  en  avant 
de  Hambourg  ;  que  les  portes  de  Hambourg  soient 
fermées  à  tout  votre  état-major,  et  que  toutes  vos 
troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient 
prêtes  à  déboucher.  Vous  déboucherez  effectivement 
si  vous  vous  trouvez  supérieur,  ou  vous  aurez  pris 
une  bonne  position  qui  couvrira  Hambourg  si  l'en- 
nemi se  trouvait  supérieur.  Vous  aurez  soin  de 
poursuivre  vivement  l'ennemi,  afin  de  menacer  les 
Suédois  de  leur  couper  la  Poméranie  et  de  les  obli- 
ger d'y  rentrer. 

Sur  cet  ordre  que  je  vous  ai  déjà  donné  plusieurs 
fois,  vous  faites  l'objection  que  l'ennemi  pourra 
donc  passer  TElbe  et  ravager  le  pays.  11  n'y  a  pas  de 
remède  à  cela.  Je  ne  vous  crois  pas  assez  égal  en 
cavalerie  pour  pouvoir  vous  y  opposer  avec  avan- 
tage; mais  il  faut  que,  toutes  les  fois  que  les  parti- 
sans passeront  entre  Hambourg  et  Alagdebourg,  ou 
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entre  Alagtlebourg  et  Dresde,  ils  ne  trouvent  rien  à 
prendre  à  l'armée,  qu'ils  ne  trouvent  à  piller  quo 
le  pays.  Je  pense  qu'il  faut  replier  l'artillerie  qui 
est  dans  vos  différents  postes,  puisqu'elle  pourrait  y 
être  compromise. 

Vous  proposez  d'avoir  2  à  3,000  hommes  d'infan- 
terie, un  millier  de  chevaux  et  cinq  à  six  pièces 
d'artillerie  légère,  manœuvrant  entre  Harburg,  Lù- 
neburg  et  Werden.  Cela  me  paraît  fort  sage  et  sans 
inconvénient.  Ce  corps,  n'ayant  aucun  embarras, 
pourra  promptement  se  replier  sur  Harburg  et  ve- 
nir vous  rejoindre  s'il  a  affaire  à  des  troupes  trop 
considérables.  Mais,  si  vous  aviez  poussé  l'ennemi, 
il  passerait  l'Elbe  à  Dœmitz  et  viendrait  encore  vous 
rejoindre.  Xon-seulement  cette  colonne  sera  utile, 
mai''  elle  est  même  indispensable.  Il  est  possible 
que  l'ennemi  attende,  pour  passer  l'Elbe  avec  des 
forces  raisonnables,  qu'il  ait  pu  vous  rejeter  dans 
Hamborrg.  Dans  ce  cas,  ce  corps  sur  la  rive  gauche 
menacerait  l'ennemi.  Si,  au  contraire,  l'ennemi  fait 
passer  l'I^llbe  à  des  forces  égales  aux  vôtres,  vous 
aurez  affaibli  votre  corps  principal,  mais  l'ennemi 
se  sera  affaibli  dans  la  même  proportion. 

Je  vous  ai  dit  de  veiller  à  ce  que,  de  tous  les  con- 
vois qui  viennent  à  Hambourg,  il  n'y  en  ait  aucun 
de  pris.  Vous  saisissez  mal  ce  que  je  veux  vous  dire 
et  vcus  me  répondez  «  qu'il  est  difficile  de  garder 
tout  l'Elbe  » .    Je  vous  répète  que  mon  intention 
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n'est  pns  de  garder  tout  l'Elbe,  l'ennemi  a  trop  de 
mauvaises  troupes  dont  il  fait  peu  de  cas  pour  une 
affaire  générale,  et  qu'il  sait  lancer  en  partisans  pour 
piller  ou  pour  faire  insurger;  mais  le  moyen  de  ne 
rien  perdre  c'est  de  ne  rien  avoir.  Les  convois  qui 
se  dirigent  sur  Hambourg  viennent  de  Wesel  ou  de 
Magdebourg;  écrivez  au  général  Lemarois  qu'à  dater 
de  la  reprise  des  hostilités  on  n'expédie  plus  aucun 
convoi  pour  Hambourg,  et  pressez  l'arrivée  de  ceux 
qui  sont  en  route.  Donnez  ordre  également  qu'on 
arrête  à  Bremen  tous  les  bataillons  de  marche,  tous 
les  hommes  à  pied  de  la  cavalerie,  tous  les  convois 
d'artillerie,  tous  les  convois  quels  qu'ils  soient  qui 
seraient  en  route  pour  se  rendre  à  Hambourg  après 
l'armistice  ;  que  le  commandant  de  la  ville  de  Bre- 
men les  garde  pour  la  défense  de  la  ville,  et  qu'il  ne 
vous  envoie  des  convois  que  lorsqu'il  pourra  réunir 
3  ou  4,000  hommes  pour  leur  escorte  et  lorsque  la 
situation  des  choses  rassurera  d'ailleurs  sur  l'arrivée 
de  ces  envois.  Ainsi  je  ne  prétends  pas  que  vous  dé- 
fendiez tout  l'Elbe,  mais  qu'à  l'expiration  de  l'ar- 
mistice vous  n'ayez  en  route  aucun  convoi  ou  déta- 
chement d'hommes  à  pied,  de  cavalerie,  d'artillerie 
d'équipages  militaires  ou  d'infanterie,  sur  les  com- 
munications de  Bremen  à  Hambourg  et  de  Magde- 
bourg à  Hambourg;  qu'il  n'y  ait  que  les  estafettes  et 
la  poste  qui  passent;  qu'enfin  on  ne  communique, 
comme  cela  doit  toujours  se  faire  pour  les   tran- 
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sports  et  convois  en  temps  de  guerre,  que  sous  des 
escortes  d'une  force  suffisante  pour  résister  aux 
partisans.  Faites  parcourir  par  des  officiers  de  gen- 
darmerie les  différentes  routes  par  où  viennent  les 
convois,  pour  qu'au  moment  de  la  rupture,  il  n'y  ait 
rien  en  marche  et  que  rien  ne  soit  compromis.  Je 
suppose  que  maintenant  vous  comprenez  bien  mes 
intentions  et  que  vous  allez  agir  en  conséquence. 

Prenez  les  mêmes  soins  pour  les  convois  d'ar- 
gent ;  il  faut  qu'à  dater  du  10  au  ]'2  août  il  ne  parte 
aucun  convoi  d'argent  sans  un  ordre  spécial  devons, 
et  que  de  Wesel  à  Hambourg,  de  Alagdebourg  à 
Hambourg  et  de  Hambourg  à  Magdebourg,  il  ne  se 
trouve  aucun  convoi  d'argent.  Lorsque  les  quinze 
premiers  jours  de  la  campagne  seront  passés,  on 
verra  la  situation  des  choses  et  les  mouvements  qu'il 
sera  convenable  d'autoriser. 

Écrivez  à  Wesel,  à  Bremen,  à  Magdebourg,  à 
Osnabriick,  à  Hanovre,  à  mon  ministre  à  Cassel, 
pour  que  tout  cela  soit  ainsi  organisé. 

L'officier  d'ordonnance  que  je  vous  ai  expédié 
m'apportera  la  situation  de  tout  votre  corps.  Je 
désire  surtout  la  situation  de  votre  cavalerie. 
1°  Votre  cavalerie  consiste  :  dans  une  brigade  com- 
posée du  28*  de  chasseurs  et  d'un  régiment  lithua- 
nien. Qu'est-ce  que  ces  régiments  auront,  au 
16  août,  à  cheval  et  en  état  de  se  battre?  Qu'est-ce 
qu'ils  ont  à  pied  à  Hambourg?  Combien  ont-ils  de 
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selles  et  de  chevaux  ?  Que  leur  nianque-t-il  pour 
être  entièrement  montés?  Les  colonel,  major  et 
cadres  du  28"  sont-ils  arrivés,  ou  quand  arriveront- 
ils?  Quand  les  différents  détachements  qui  doivent 
compléter  ce  régiment  arriveront-ils?  Cela  doit 
former  1,200  hommes.  2'  Vous  avez  un  régiment 
de  marche  de  troupes  légères,  de  dragons  et  de 
cuirassiers ,  qui  vous  a  été  envoyé  par  le  général 
Boiircier  ;  ce  régiment  doit  être  de  1,250  hommes. 
Quelle  est  sa  composition,  sa  situation  en  officiers, 
soldats,  chevaux  et  selles?  11  me  semble  que  vous 
m*avez  mandé  que  ces  1,250  hommes  étaient  mon- 
tés. Le  ministre  de  la  guerre  vous  a  envoyé  les 
4"  escadrons  de  cuirassiers  à  pied,  formant  trois 
régiments,  qui  composent  la  brigade  de  cuirassiers 
de  Hambourg.  Combien  y  aura-t-il  d'hommes  arrivés 
au  16  août  ?  Où  seront  les  autres  ?  Veillez  à  ce  qu'il 
ne  reste  sur  les  roules  personne  que  l'ennemi  puisse 
enlever.  Combien  y  aura-t-il  de  chevaux?  combien 
de  selles?  Quand  tous  ces  hommes  seront-ils  montés? 
3°  Enfin  le  général  Bourcier  a  dirigé  sur  Ham- 
bourg, sur  la  demande  que  vous  lui  en  avez  faite, 
1,000  hommes  à  pied  de  cavalerie.  Faites-moi  con- 
naître s'ils  seront  arrivés  le  16  et  quand  ils  seront 
montés.  Le  total  de  tout  ceci  vous  ferait  6,500  hom- 
mes. D'après  les  renseignements  que  vous  m'avez 
donnés,  je  suis  fondé  à  penser  que  vous  aurez 
4,000  hommes  montés  et  dans  le  cas  de  se  battre 
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au  16  août,  ce  qui,  avec  les  Danois,  vous  fera 
6,000  cavaliers.  Vous  en  aurez  en  outre  2,500  à 
pied,  qui,  pouvant  faire  le  service  de  Hambourg  et 
étant  exercés  au  service  du  canon,  vous  permettront 
d'affaiblir  d'autant  la  50'  division. 

50'  division.  Quelle  sera  la  situation  de  cette  di- 
vision au  16  août?  Le  5'  bataillon  du  33'  léger 
sera-t-il  arrivé  ?  Les  conscrits  réfractaires  de  Fles- 
singue  seront-ils  arrivés?  Ceux  de  Wesel  seront-ils 
arrivés?  Les  3'"  bataillons  du  3^  et  du  105%  avec 
les  conscrits  réfractaires  et  les  différents  détache- 
ments de  Strasbourg,  y  seront-ils  arrivés  ?  Où  seront 
les  autres  détachements  qui  ne  seraient  pas  arrivés 
à  l'expiration  de  l'armistice  ?  Prenez  les  mesures 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  compromis.  Selon  les 
données  que  j'ai,  j'espère  que  la  50^  division  aura 
une  force  de  9,000  hommes  au  16  août.  Vous  en 
pouvez  laisser  3,000  pour  la  garde  de  Hambourg, 
et  employer  6,000  des  meilleurs  à  augmenter  votre 
corps  actif. 

De  cette  façon  vous  auriez  :  1°  à  l'armée,  la 
3"  division,  la  40®  et  la  50%  ce  qui  vous  ferait 
20,000  hommes  et  4,000  hommes  de  cavalerie  ; 
total,  24,000  hommes,  plus  10,000  Danois;  en 
tout  34,000  hommes;  2°  à  Hambourg,  2,500  hom- 
mes de  cavalerie  à  pied,  500  hommes  d'artillerie, 
300  ouvriers  de  la  marine,  1,000  hommes  des 
équipages    de    la    marine,    150   gendarmes,    7   à 
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800  douaniers  et  3,000  hommes  de  la  50"  divi- 
sion ;  ce  qui  ferait  plus  de  8,000  hommes  à  Ham- 
bourg. Vous  aurez  donc  un  total  de  j)rès  de 
45,000  hommes,  et,  en  admettant  qu'il  y  ait  quel- 
que chose  d'exagéré  dans  ce  calcul,  et  que  vous  ne 
puissiez  réunir  que  30,000  hommes  actifs  et  que 
5,000  hommes  de  garnison  à  Hambourg,  ce  qui 
suffirait  pour  cette  ville  pendant  le  temps  que  vous 
la  couvririez,  cela  ferait  35,000  hommes,  et  vous 
devez  en  avoir  45,000. 

Je  vous  envoie  un  général  qui  sort  de  la  Garde  et 
qui  est  bon  ;  il  vous  servira  pour  remplacer  le 
général  Loison  ou  le  général  Thiébault.  La  50®  di- 
vision a  le  général  Vichery ,  qui  peut  marcher. 
Vous  avez  beaucoup  de  généraux  de  cavalerie, 
puisque  vous  avez  le  général  Watier  et  trois  autres 
généraux.  Faites-moi  donc  connaître,  par  le  retour 
de  l'estafette  et  en  détail,  votre  position,  et  faites 
dresser  un  état  de  la  situation  de  vos  affaires  au 
16  août  et  pendant  tout  le  reste  d'août. 

Je  suppose  qu'avec  les  Danois  vous  aurez  cent 
pièces  de  canon.  Vous  devez  partir  du  principe  qu'il 
est  hou  d'avoir  un  approvisionnement  et  demi  attelé, 
mais  qu'un  simple  approvisionnement  à  la  rigueur 
est  suffisant,  dès  l'instant  que  vous  avez  à  Hambourg 
des  munitions  pour  les  remplacements. 

L'xAutricbe  est  contre  nous.  Cette  puissance  a 
300,000  hommes  sur  pied,    efTectii's,  ce  qui  lui 
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fournit  une  armée  de  120,000  hommes  qui  mar- 
chera contre  moi  sur  Dresde ,  une  autre  de 
30,000  hommes  contre  la  Bavière,  enfin  une  troi- 
sième de  50,000  hommes  contre  le  vice-roi,  qui 
est  à  Laybach  ;  ce  qui  ferait  200,000  hommes  sous 
les  armes,  et  ce  qui  suppose  320  à  350,000  hommes 
effectifs.  Quelque  accroissement  de  forces  que  cela  j 
donne  aux  alliés,  je  me  trouve  en  mesure  d'y  faire 
face.  Mais  vous  devez  sentir  qu'il  faut  de  Ténergie, 
et  si  votre  corps  de  30,000  hommes  était  disséminé 
et  ne  remplissait  pas  absolument  son  rôle,  qui  est 
de  tenir  un  nombre  supérieur  en  échec,  cela  com- 
promettrait toutes  les  affaires. 

Mon  projet  est  de  faire  marcher,  comme  je  vous 
l'ai  dit,  vos  30,000  hommes  et  les  80,000  du  duc 
de  Reggio,  ce  qui  fait  110,000  hommes,  sur  Berlin  ;  - 
cette  force  sera  encore  augmentée  d'une  colonne 
de  6,000  hommes  qui  pourra  sortir  de  Magdebourg. 
Je  compte  que  l'on  sera  à  Berlin  le  quatrième  jour, 
c'est-à-dire  le  20  ou  le  21  ;  et,  s'il  y  avait  une 
affaire  où  l'on  pût  battre  l'ennemi,  éparpiller  la 
landwehr  et  désarmer  le  landsturm,  cela  me  met- 
trait à  même  de  vous  envoyer  sur  Stettin ,  pour 
suivre  les  Suédois,  en  vou?  augmentant  du  corps 
de  \  andamme,  et  me  permettrait  de  rappeler  à  moi 
soit  le  corps  du  général  Reynier ,  soit  le  corps 
du  duc  de  Reggio ,  et  me  renforcerait  ainsi  de 
30,000   hommes    contre   la  grande   armée   autri- 
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chienne  et  russe,  on  bien,  selon  les  circonstances, 
je  vous  laisserLiis  tout  ce  monde  pour  clébloquer 
Kûslrin  et  Stettin,  marcher  sur  Stettin,  par  l<i  me- 
nacer de  débloquer  Danzig  et  oblig  r  les  Russes  à 
y  courir  en  toute  diligence  et  à  se  détacher  les 
Autrichiens.  Il  y  a  dans  toute  cette  armée  qui  vous 
est  opposée  beaucoup  de  canaille,  qui,  une  fois 
attaquée  et  battue,  se  dissipera,  telle  que  la  landwehr, 
la  légion  hanséatique,  la  légion  deDessau,  etc.  ;  de 
sorte  que  liuit  jours  de  campagne,  même  sans  de 
grands  succès  -  réduiront  de  moitié  les  troupes 
ennemies  qui  sont  dans  cette  partie. 

Les  circonstances  sont  fortes;  le  rôle  que  vous 
avez  à  remplir  est  très-actif.  Il  faut  surtout  que  vous 
menaciez  de  bonne  heure ,  afin  qu'on  ne  se  tourne 
pas  entièrement  contre  ce  qui  débouchera  sur 
Berlin,  et  qu'on  ne  vous  néglige  pas.  Je  vous  le 
répète,  aussitôt  que  vous  saurez  que  l'armistice 
est  dénoncé,  sortez  avec  pompe  de  Hambourg, 
exigez  que  tout  votre  quartier  général  en  parle  et 
que  vos  troupes  soient  campées  ou  cantonnées  sui- 
vant les  maximes  de  la  guerre. 

IVapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"»e  la  maréchale  princesse  dEckmùlil. 
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1536.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  COMPLÉTER  LA  DÉFEXSE 
DE  DRESDE. 

Dresde,  12  août  1813. 

Dans  les  huit  redoutes  de  la  rive  droite  de  TEIbe, 
il  sera  construit  huit  baraques  conformes  au  modèle 
de  celles  de  la  jeune  Garde;  mais  on  choisira  des 
arbres  plus  gros,  de  sorte  que  les  hommes  soient  à 
l'abri,  non-seulement  de  la  fusillade,  mais  de  la 
mitraille.  Le  commandant  du  génie  donnera  l'ordre 
[)cur  tracer  ces  baraques.  Elles  seront  doubles  de 
celles  de  la  Garde  et  contiendront  40  hommes.  Le 
comte  de  Lobau  donnera  l'ordre  pour  que  les  batail- 
lons de  la  jeune  Garde  soient  chargés  chacun  de 
faire  une  de  ces  baraques,  et  pour  qu'elles  soient 
terminées  demain. 

11  sera  construit  pareillement  de  semblables  ba- 
raques dans  les  cinq  redoutes  de  la  rive  gauche. 
Les  deux  bataillons  du  régiment  de  Westphalie  et 
les  quatre  bataillons  du  IP  de  tirailleurs  et  du 
IV  de  voltigeurs  construiront  ces  baraques. 

Il  sera  placé  une  pièce  de  canon  de  campagne 
dans  chacune  de  ces  treize  redoutes;  cette  pièce 
sera  sans  caisson,  mais  il  sera  placé  dans  un  petit 
magasin  200  coups  à  tirer  et  5,000  cartouches  d'in- 
fanterie avec  les  pierres  à  feu  nécessaires.  Il  y  aura 
dans  chaque  redoute,   et  à  dater   de  demain,  un 
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canonnier  de  service  et  25  hommes  d'infanterie  de 
garde;  ils  seront  cinq  ou  dix  jours  de  garde.  Le 
canonnier  apprendra  à  six  hommes  les  manœuvres 
de  la  pièce  d'artillerie.  Il  y  aura  un  sergent  charge 
de  l'inspection  et  du  commandement  de  ces  pièces 
sur  la  rive  gauche,  et  un  autre  sergent  sur  la  rive 
droite.  Ils  visiteront  les  magasins  et  feront  tous  les 
jours  l'inspection  des  pièces  qui  seront  dans  les 
redoutes.  Il  y  aura  tous  les  jours,  de  service  dans 
la  grande  lunette,  100  hommes  d'infanterie,  un 
capitaine  de  la  garnison,  quelques  officiers,  et  au 
moins  un  sergent  d'artillerie,  un  caporal  et  quatre 
canonniers. 

Il  sera  fait  un  approvisionnement  de  sacs  à  terre 
et  de  gabions  suffisant  pour  barricader  en  peu 
d'heures  les  débouchés  des  cinq  rues  qui  donnent 
sur  la  brèche  de  Wilsdruf,  et  provisoirement  on 
établira  à  chacun  de  ces  débouchés  une  barrière,  de 
sorte  que  ces  rues  soient  fermées  tous  les  jours. 
En  cas  de  l'approche  de  l'ennemi,  on  se  servira  des 
sacs  à  terre  et  gabions,  et  derrière  les  barrières  Ton 
établira  des  traverses  de  dix-huit  pieds  de  largeur. 
On  placera  de  suite  des  palanques  devant  toutes  les 
portes  des  maisons  qui  donnent  sur  la  brèche, 
autant  que  cela  ne  gênera  pas  la  communication 
de  ces  maisons  et  qu'elles  auront  une  autre  issue. 
Dans  le  cas  contraire,  on  déposera  les  palanques  à 
portée,  pour  qu'elles  soient  placées  dans  une  heure. 
VIII.  28 
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On  aura  aussi  des  gabions  et  des  sacs  à  terre  à 
portée  pour  en  placer  dans  toutes  les  fenêtres,  de 
manière  que,  si  l'ennemi  se  présente,  on  s'établira 
dans  toutes  ces  maisons,  et  les  sacs  à  terre  serviront 
de  créneaux  La  même  opération  sera  faite  pour  les 
maisons  qui  donnent  sur  la  brèche  de  Firna,  et  tout 
cela  sans  donner  de  l'inquiétude  aux  habitants. 

On  réunira  tous  les  ouvriers  au  fossé  de  la  porte 
de  Pirna,  de  manière  que  cette  partie  soit  renforcée 
par  un  fossé  plein  d'eau  ;  ce  travail  est  le  plus  urgent 
de  tons. 

Toutes  les  portes  des  murs  de  jardin,  ainsi  que 
les  sept  à  huit  portes  des  faubourgs,  seront  fermées 
par  une  palanque  ,  de  manière  qu'on  ne  puisse 
entrer  que  par  ces  portes  des  faubourgs.  Il  sera 
placé,  avant  le  18,  une  pièce  de  campagne  à  chaque 
porte  et  barrière  des  faubourgs,  avec  un  canonnier 
de  service  et  des  servants  pris  dans  les  corps  de 
garde,  qui  seront  de  25  hommes. 

Le  poîit  en  bois,  qui  est  sur  le  fossé  plein  d'eau, 
près  de  la  brèche  de  Wilsdruf,  sera  couvert  par  une 
barrière  et  un  cheval  de  frise,  et  tous  les  soirs  en 
en  enlèvera  des  planches;  la  nuit  l'usage  en  sera 
interdit.  On  établira  à  la  porte  du  Soleil  une  bonne 
porte  et  une  barrière. 

On  procédera  à  l'armement  de  la  place  de  manière 
que,  le  18,  quatre-vingt  pièces  de  canon  soient  en 
batterie ,    et  vingt  en  réserve.   Il  y  aura  dans  la 
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place,  indépendamment  d'une  compagnie  d'artil- 
lerie saxonne,  une  compagnie  d'artillerie  française 
forte  de  120  hommes;  il  y  aura  un  colonel,  un 
chef  de  bataillon  et  cinq  ou  six  officiers  d'artil- 
lerie. 

Dans  le  cas  où  l'ennemi  approcherait,  les  ponts- 
levis  seront  levés  la  nuit,  et  toutes  les  mesures 
spront  prises.  Dans  le  cas  où  la  ville  serait  menacée, 
on  s'emparera  des  quatre  maisons  qui  sont  sur  la 
contrescarpe,  près  de  la  porte  de  Firna,  et,  selon 
les  circonstances,  on  les  démolira  ou  on  les  occu- 
pera militairement. 

Passé  le  18,  on  réunira  tous  les  bateaux  et  bate- 
lets  dans  Kœnigstein  et  dans  Dresde;  tout  ce  qui 
sera  plus  bas  qu'à  mi-chemin  de  Aleissen  sera  ren- 
fermé dansTorgau.  On  laissera  subsister  les  barques, 
mais  il  y  aura  un  corps  de  garde,  une  sentinelle  et 
une  pièce. 

Toutes  les  voitures  des  équipages  non  attelées 
qui  sont  en  réparation,  ainsi  que  de  l'artillerie, 
soit  française,  soit  saxonne,  seront  renfermées  dans 
les  fortifications  de  Dresde,  sur  les  différentes  espla- 
nades. 

Tous  les  dépôts  de  malades,  de  blessés  et  de  con- 
valescents qui  sont  hors  de  Dresde  y  rentreront  à 
dater  du  18,  et  des  patrouilles  de  gendarmerie  fran- 
çaise et  saxonne  parcourront  les  campagnes  pour 
faire  rentrer  les  hommes  isolés. 
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Dès  demain  13,  on  coupera  les  bois  tout  autour 
et  à  cent  toises  des  redoutes  qui  sont  sur  la  rive 
droite;  ces  bois  serviront  pour  des  abatis  dans  les 
lieux  où  cela  sera  nécessaire.  On  placera  des  che- 
vaux de  frise  aux  différentes  issues  des  portes. 

Dans  la  journée  du  1-4,  au  plus  tard,  les  adju- 
dants de  place  qui  doivent  commander  les  fau- 
bourgs, et  les  officiers  supérieurs  qui  commande- 
ront sur  les  deux  rives,  seront  à  leur  poste  et  le 
service  commencera. 

On  exercera  400  hommes  de  la  garnison  à  la 
manœuvre  du  canon,  selon  Tusage  établi  dans  le 
service  des  places. 

On  exécutera  Tordre  donné  de  faire  de  petits 
retranchements  en  bois  à  120  toises  des  redoutes, 
pour  contenir  les  avant-postes.  On  fera  aussi  des 
retranchements,  en  corps  d'arbres  et  d'une  forme 
carrée,  en  avant  des  portes  et  du  pont  en  pierre. 

Le  gouverneur  me  rendra  compte  le  lA  de  l'état 
des  travaux. 

Le  major  général  prendra  les  dispositions  néces- 
saires pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 
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1537.   —  PLA.\   D'OPÉRATIONS  A  LA  REPRISE 
DES  HOSTILITÉS. 

Dresde,  12  août  1813. 

L'Autriche  nous  a  déclaré  la  guerre.  L'armistice 
est  dénoncé.  Les  hostilités  recommenceront  le  17. 

Voici  le  plan  d'opération  qu'il  est  possible  que 
j'adopte,  mais  auquel  je  me  déciderai  définitivement 
avant  minuit.  Concentrer  toute  mon  armée  entre 
Gœrlitz  e-  Bautzen,  aux  camps  de  Kœnigstein  et  de 
Dresde.  Si  des  fortifications  ont  été  faites  à  Liegnilz 
et  à  Bunzlau ,  les  détruire.  Envoyer  le  duc  de  Heggio 
avec  les  12%  4*  et  7®  corps  sur  Berlin,  dans  le  temps 
que  le  général  Girard  débouchera  avec  11,000  hom- 
mes par  Magdebourg,  et  le  prince  d'Eckmiihl  avec 
40,000  hommes  par  Hambourg.  Indépendamment 
de  ces  110,000  hommes  qui  marcheront  sur  Berlin 
et  de  là  sur  Stettin,  j'aurai  sur  Gœrlitz,  savoir  :  les 
2%  3%  5%  6%  11%  lA'  et  V  corps  d'armée,  les  1", 
2%  4%  5'  corps  de  cavalerie  et  la  Garde.  Cela  fera 
près  de  300,000  hommes.  Avec  ces  300,000  hom- 
mes je  prendrai  position  entre  Gœrlitz  et  Bautzen, 
de  manière  à  ne  pas  pouvoir  être  coupé  de  l'Elbe, 
à  me  tenir  maître  du  cours  de  ce  fleuve,  à  m'ap- 
provisionner  par  Dresde,  avoir  ce  que  veulent  faire 
les  Russes  et  les  Autrichiens,  et  à  profiter  des  cir- 
constances. 

28. 
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Je  préférerais  rester  à  Liegnitz;  mais  deLiegnitz 
à  Dresde  il  y  a  quarante-huit  lieues,  c'est-à-dire 
huit  marclies,  et  en  longeant  toujours  la  Bohême. 
Il  n'y  en  aurait  que  trente-six  de  Bunzlau,  et  vingt- 
quatre  de  Gœrlitz  ;  si  je  prenais  une  position  inter- 
médiaire entre  Gœrlitz  et  Bautzen,  il  n'y  en  aurait 
que  dix-huit;  ce  pays  se  tromperait  alors  plein  de 
troupes,  et  nous  y  serions  pour  ainsi  dire  entassés  ; 
nous  aurions  de  la  peine  à  virre  un  mois.  Pendant 
ce  temps-là,  ma  gauche  entrerait  à  Berlin,  éparpil- 
lerait tout  ce  qui  se  trouve  là,  et,  si  les  ilutrichiens 
et  les  Russes  livraient  bataille,  nous  les  écraserions. 
Si  nous  perdions  la  bataille,  nous  serions  plus  près 
de  TElbe,  et  plus  en  mesure  de  profiter  de  leurs 
sottises.  Je  ne  vois  guère  qu'on  puisse  hésiter 
pour  Liegnitz. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Bunzlau  :  je  ne  me 
dissimule  pas  que  cette  position  a  l'avantage  de  me 
tenir  dans  le  cas  d'empêcher  l'ennemi  de  passer 
entre  l'Oder  et  moi;  au  lieu  que,  entre  Bautzen  et 
Gœrlitz,  l'ennemi  passant  par  Bunzlau  peut  se  porter 
sur  Gœrlitz. 

Le  quartier  général  de  l'armée  autrichienne  se 
réunit  a  Hirschberg;  il  paraît  que  les  Autrichiens 
veulent  opérer  à  Zittau. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pensez  de  tout 
cela.  Je  suppose  que  tout  doit  finir  par  une  grande 
bataille,  et  je  pense  qu'il  est  plus  avantageux  de  la 
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livrer  près  de  Bautzen,  à  deux  ou  trois  marches  de 
l'Elbe,  qu*à  cinq  ou  six  marches  :  mes  communi- 
cations seront  moins  exposées;  je  pourrai  me 
nourrir  plus  facilement,  d'autant  plus  que,  pendant 
ce  temps,  ma  gauche  occupera  Berlin  et  balayera 
tout  le  bas  Elbe,  opération  qui  n'est  point  hasar- 
deuse, puisque  mes  troupes  ont  Alagdebourg  et 
Wittenberg  à  tout  événement  pour  retraite.  J'é- 
prouve lien  quelque  regret  d'abandonner  Liegnitz; 
mais,  en  l'occupant,  il  serait  difOcile  de  réunir 
toutes  mes  troupes;  il  faudrait  les  diviser  en  deux 
armées,  et  ce  serait  une  fâcheuse  position  que  celle 
de  longer  ainsi  la  Bohème  sur  un  espace  de  trente 
lieues,  d'où  l'ennemi  pourrait  partout  déboucher 
et  se  trouverait  dans  me  position  naturelle.  Il  me 
semble  que  la  campagne  actuelle  ne  peut  nous  con- 
duire à  aucun  bon  résultat,  sans  qu'au  préalable  il 
y  ait  une  grande  bataille.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que,  tout  en  s'échelonnant,  il  est  indis- 
pensable de  menacer  de  prendre  l'offensive,  en  se 
contentant  d'avoir  sur  l'ennemi  le  pays  de  neutralité 
et  une  ou  deux  lieues  en  avant. 

L'Autriche  ayant  une  armée  contre  la  Bavière  et 
une  contre  l'Italie,  je  ne  suppose  pas  qu'elle  puisse 
avoir  contre  moi  plus  de  100,000  hommes  sous 
les  armes.  Je  suis  plus  loin  de  croire  que  les  Prus- 
siens et  les  Russes  réunis  puissent  en  avoir  200,000, 
en   comptant  ce  qu'ils  ont  à  Berlin  et  dans  cette 
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direction.  Toutefois  il  me  semble  que,  pour  avoir 
une  affaire  décisive  et  brillante,  li  y  a  plus  de  cbances 
favorables  à  se  tenir  dans  une  position  resserrée  et 
à  voir  venir  Tennemi. 

Je  compte  porter  le  14  mon  quartier  général  à 
Bautzen. 

Éracuez  à  toute  force  vos  malades. 

Le  prince  de  la  Moskova  pourra  même  profiter 
de  Glogau. 

Il  enverra  un  officier  au  duc  de  Tarente,  afin 
d'être  prévenu  de  ce  que  l'ennemi  fait  sur  son 
extrême  droite. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Eiupire. 


1538.  —  IXSTRL'CTiOYS  POUR  MARCHER  DE  LLCKAU 
SUR  BERLIM. 

AU   MARÉCHAL    OUDIXOT,    DUC    DE    REGGIO ,    COMilANDANT 
LE   12*  CORPS  DE  L.A  GR.^-\DE  ARMÉE,  A  LUCKAU. 

Dresde,  12  août  1813. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  a  fait  con- 
naître que  les  bostilités  recommenceront  le  17.  Il 
vous  a  fait  également  connaître  que  mon  intention 
est  que,  le  1-4,  la  division  Guilleminot  et  votre  ca- 
valerie légère  soient  réunies  à  Baruth,  et  que, 
le  15,  le  reste  de  votre  corps  d'armée  y  soit  réuni, 
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et  que  vous  y  ayez  votre  quartier  général.  Vous 
emploierez  ce  temps  à  diriger  sur  Baruth  100,000 
rations  de  pain  que  vous  ferez  faire  à  Luckau. 

Le  major  général  vous  a  fait  connaître  que 
le  7*  corps,  commandé  par  le  général  Reynier  et 
composé  de  trois  divisions,  deux  saxonnes  et  une 
française,  faisant  18,000  hommes  présents  sous  les 
armes,  avec  une  brigade  de  1,600  chevaux  saxons, 
arrivera  le  16  ou  le  17  à  Luckau  ;  que  le  4'  corps, 
commandé  par  le  général  Bertrand  et  composé 
d'une  division  française,  d'une  division  italienne  et 
d'une  division  xiurtembergeoise,  avec  une  brigade 
de  cavalerie  légère,  arrivera  également  le  16  on 
le  17  à  Luckau;  enfin  que  le  duc  de  Padoue,  avec 
le  3*  corps  de  cavalerie,  fort  de  trois  divisions, 
faisant  6,000  chevaux,  se  rend  aussi  le  16  ou  le  17 
à  Dahme.  Il  passera  l'Elbe  à  Torgau.  Envoyez 
des  ordres  à  ces  trois  généraux  pour  leurs  direc- 
tions. 

Le  18,  si  l'ennemi  n'est  pas  en  forces  supérieures 
devant  vous,  vous  pourrez  entrer  aussitôt  sur  le  terri- 
toire ennemi,  ce  qui  vous  mettra  à  même  d'avoir  des 
renseignements  sur  tout  ce  qui  s'est  fait  et  se  passe 
devant  vous.  Le  4'  corps  que  vous  pourrez  diriger 
sur  Baruth  par  Lùbben,  si  vous  le  jugez  plus  con- 
venable, le  corps  du  général  Reynier,  et  le  3*  corps 
de  cavalerie,  qui  arrivera  à  Baruth  par  Dahme, 
vous  mettront  à  même  de  commencer  sérieusement 
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VOS  opérations,  de  sorte  que  le  21  ou  le  '22  vous 
puissez  être  à  Berlin. 

Vous  aurez  ainsi  sous  vos  ordres  neuf  divisions 
d'infanterie  avec  trois  brigades  de  cavalerie  lé- 
gère et  trois  divisions  de  cavalerie  •  cela  formera  : 
12®  corps,  16,000  hommes  d'infanterie,  1,400 
de  cavalerie,  soixante-deux  pièces  d'artillerie; 
4'  corps,  22,000  hommes  d'infanterie,  1,000  de 
cavalerie,  soixante-deux  pièces  ;  7®  corps,  18,000 
hommes  d'infanterie,  1,600  de  cavalerie,  soixante- 
deux  pièces  ;  3^  corps  de  cavalerie,  6,000  hommes, 
vingt-quatre  pièces;  total,  56,000  hommes  d'in- 
fanterie, 10,000  de  cavalerie,  deux  cent  dix  pièces 
d'artillerie.  Ce  qui  fait  70  à  75,000  hommes.  Dans 
cette  artillerie,  il  y  a  quatre  batteries  de  pièces  de  12. 

Vous  ne  devez  pas  perdre  de  monde  devant  des 
villages  et  des  postes  retranchés;  mais  vous  devez 
sur-le-champ  faire  avancer  les  trente-deux  pièces 
de  12  de  vos  quatre  batteries  de  réserve,  avec  une 
quarantaine  d'obusiers,  au  moyen  de  quoi  vous 
détruirez  en  deux  heures  toutes  les  fortifications  de 
campagne. 

Le  général  Girard  se  rend  à  Alagdebourg.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  corps  du  général  Dombroxiski, 
composé  de  huit  bataillons  polonais,  avec  deux 
régiments  de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie  a 
cheval,  faisant  à  peu  près  5,000  hiOmmes.  Au 
moment   de   l'expiration   de  l'armistice,    s'il   était 


[1813]  DE   XAPOLÉOX   I".  503 

poussé  par  des  forces  supérieures,  il  se  replierait 
sur  Tl'ittenberg;  mais  il  reprendra  TofTensive  aus- 
sitôt qu  il  le  pourra,  et  il  marchera  pour  maintenir 
la  communication  entre  vous  et  Wittenberg.  Outre 
le  corps  du  général  Donihroxiski,  le  général  Girard 
aura  sous  ses  ordres  une  division  de  8  à  9; 000 
hommes  avec  laquelle  il  manœuvrera  en  avant 
de  Alugdebourg.  Il  tâchera  de  se  lier  avec  le  général 
Donîbrousl:! ,  et  réunira  ainsi,  entre  U'itienberg, 
Magdebourg  et  Berlin,  12  à  15,000  hommes. 

Le  prince  d'Eckmûhl  débouchera  le  18  Dès  ce 
moment,  son  quartier  général  est  hors  de  Ham 
bourg,  et  son  corps  est  réuni  sur  la  rive  droite  de 
î'Elbe,  renforcée  par  1 5,000  Danois  ;  ce  qui  le  porte 
à  plus  de  40,000  hommes.  Il  suivra  Tennemi,  ou 
l'attaquera  s'il  est  en  nombre  inférieur,  et  manœu- 
vrera de  manière  à  le  couper  de  la  mer  et  à  se 
placer  entre  Berlin  etStettin. 

Il  y  aura  donc  contre  Berlin  votre  corps  fort  de 
70,000  hommes,  le  corps  du  général  Girard,  fort 
de  12,000  hommes,  et  celui  du  prince  d'Eckmiihl 
fort  de  40,000,  c'est-à-dire  en  tout  1 22, 000  hommes. 

Après  avoir  occupé  Berlin,  vous  manœuvrerez 
pour  établir  vos  communications  avec  Wittenberg  et 
Magdebourg,  et  le  général  Girard  sera  merveilleu- 
sement placé  pour  cela.  Vous  débloquerez  Kûstrin 
et  vous  ravitaillerez  cette  place  en  y  jetant  tous  les 
vivres  que   vous   pourrez  trouver   à  vingt  lieues 
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autour.  Vous  débloquerez  et  ravitaillerez  de  même 
Stettin,  d'où  vous  retirerez  tous  les  généraux  qui 
sont  inutiles,  en  n'y  en  laissant  qu'un  seul  pour 
commander  la  place.  Vous  obligerez  les  Suédois  à 
se  rembarquer  et  vous  rejetterez  Tennemi  au  delà 
de  l'Oder.  J'ai  fait  préparer  un  équipage  de  siège 
pour  essayer  de  reprendre  Spandau. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  avec  le  14^  corps,  a  son 
quartier  général  à  Pirna.  Je  fais  venir  à  Dresde  le 
général  Vandamme  avec  son  corps  d'armée ,  et, 
quoique  je  m'attende  à  ce  que  l'Autriche  me  dé- 
clare la  guerre  dans  peu  de  jours,  je  suis  en  mesure 
de  faire  face  à  tout.  Le  vice-roi  avec  une  armée  de 
80,000  hommes,  se  porte  sur  Graetz.  Indépen- 
damment des  122,000  hommes  que  je  dirige  contre 
Berlin,  j'oppose  deux  armées  aux  armées  russes, 
prussiennes  et  autrichiennes,  égales  à  ce  qu'elles 
peuvent  me  présenter. 

Le  général  Lemarrois,  le  prince  d'Eckmùhl,  le 
général  Lapoype,  le  général  Durosnel,  le  gouver- 
neur de  Torgau,  ont  un  chiffre  qui  est  le  même 
que  celui  que  vous  avez.  Il  faut  en  profiter  pour 
dur  écrire  en  chiffre  ce  qu'il  serait  dangereux  que 
l'ennemi  connût. 

Le  commissaire  des  guerres  de  Torgau  ne  vous 
a  pas  envoyé  le  complément  de  vos  6,000  quintaux 
de  farine;  il  vient  de  recevoir  l'ordre  de  le  faire; 
envoyez  à  Torgau,  pour  le  prendre,  toutes  vos  char- 
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rettes  de  réquisition.  Mais  vous  devez  garder  vos 
équipages  pour  rapprovisionnement  de  Barutli  et 
pour  vous  suivre. 

Faites-en  sorte  que  le  général  Bertrand  et  le 
général  Reynier  trouvent  c  es  vivres  à  Luckau  pour 
leur  consommation,  et  même  pour  en  charger  leurs 
voitures  disponibles. 

Faites-moi  connaître  quel  est  le  commandant  que 
vous  laisserez  à  Luckau. 

i\apoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Reggio. 


1539.   —  INSTRLGTIOXS  EN  CAS   D'OFFENSIVE 
DE  L'ARMÉE  AUTRICHIENNE. 

AU   PRINCE    DE  NEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM,    MAJOR   GENERAL 
DE   LA   GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  13  août  1813. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointe  la  manière 
dont  j'entends  placer  mon  armée.  Je  désire  donc 
que  vous  ordonniez  aux  ingénieurs  géographes  de 
reconnaître  sur-le-champ  une  belle  position  en 
avant  de  Gœrlitz,  faisant  front  du  côté  de  Zittau. 
Vous  pouvez  envoyer  le  général  Pelet  avec  ces 
géographes  et  lui  adjoindre  des  officiers  du  génie. 
vm.  29 
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J'ai  écrit  au  duc  de  Raguse  de  faire  bien  reconnaître 
la  posilion  deBunzlau. 

Enfin  il  faut  faire  reconnaître  une  troisième  posi- 
tion entre  Bautzen  et  Gœrlitz. 

Napoléon. 

ixstructions 

POUR   LES   MARÉCHAt?;     \EY,     GOUIIO.V     SAI\T-CYR ,    MACDOXALD 
ET    MARMOXT. 

Dresde,  13  août  1813,  au  soir. 

Voici  le  parti  que  j'ai  pris.  Si  vous  avez  quelques 
observations  à  me  faire ,  je  vous  prie  de  me  les  faire 
librement. 

Le  duc  de  Keggio,  avec  les  7%  4®  et  12'  corps,  et 
le  3^  corps  de  cavalerie,  marcnera  sur  Berlin  dans 
le  temps  que  le  général  Girard,  avec  12,000  hommes, 
débouchera  par  îllagdebcnrg,  et  que  le  prince  d'Eck- 
mûhl,  avec  25,000  Francdis  ei  15,000  Danois, 
débouchera  par  Hambourg;  il  est  actuelleDîent  à 
trois  lieues  en  avant  de  Hambourg,  qui  est  devenue 
une  place  de  première  force.  Cent  pièces  de  canon 
y  sont  sur  les  remparts;  les  maisons  qui  gènaiei:î 
la  défense  sont  abattues;  les  fossés  pleins  d'eau  ;  le 
général  Hogendorp  y  commande  une  garnison  de 
10,000  hommes.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Heggic 
de  se  porter  sur  Berlin  e:;  même  temps  que  le 
prince  d'EckmubI  culbutera  ce  qu'il  :i  devant  lui, 
si  l'ennemi  lui  esi  inférieur,  ou  du  moins  le  pcjs- 
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sera  vivement  quand  il  effectuera  sa  retraite.  J'ai 
donc  120,000  hommes  qui  marchent  dans  différentes 
directions  sur  Berlin. 

De  ce  côté-ci ,  Dresde  est  fortifié  et  dans  une  po- 
sition telle  qu'il  peut  se  défendre  huit  jours,  même 
les  faubourgs.  Je  le  fais  couvrir  par  le  14"  corps, 
que  commande  le  maréchal  Saint-Cyr;  il  a  son 
quartier  général  à  Pirna,  il  occupe  les  ponts  de 
Kœnigstein,  qui,  protégés  par  la  forteresse,  sont 
dans  une  position  inexpugnable  Ces  ponts  ont  un 
beau  débouché  sur  Bautzen.  La  même  division  qui 
fournit  des  bataillons  à  Kœnigstein  occupe  Xeustadt 
avec  la  cavalerie.  Deux  divisions  campent  dans  une 
très-belle  position  à  Berggiesshûbel,  à  cheval  sur 
les  deux  routes  de  Prague  à  Dresde.  Le  général 
Pajol ,  avec  une  division  de  cavalerie,  est  sur  la 
route  de  Leipzig  à  Karlsbad,  éclairant  les  débouchés 
jusqu'à  Hof.  Le  général  Durosnel  est  dans  Dresde 
avec  huit  bataillons  et  cent  pièces  de  canon  sur  les 
remparts  et  dans  les  redoutes.  Le  1"  corps  du 
général  Vandamme  et  le  5'  corps  de  cavalerie 
seront  à  Bautzen.  Je  porte  mon  quartier  général  à 
Gœrlitz;j'y  serai  le  16;  j'y  réunis  les  cinq  divi- 
sions d'inûinterie,  les  trois  divisions  de  cavalerie  et 
l'artillerie  de  la  Garde,  ainsi  que  le  2^  corps,  qui 
sei'ont  placés  entre  Gœrlitz  et  Zittau  ;  et  entre  le 
2"  corps  et  la  Bohême  sera  Lavant-garde,  formée 
par  le  8'  corps  (polonais). 
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Le  duc  de  Raguse  est  à  Biiuzlau  ;  \e  duc  de 
Tarente,  à  Lœwenberg;  le  général  Lauriston,  à 
Grùnberg  ;  le  prince  delà  Moskova,  dans  une  posi- 
tion intermédiaire  entre  Haynau  et  Liegnitz,  avec 
le  2*  corps  de  cavalerie. 

Cependant  Tarmée  autrichienne,  si  elle  prend 
l'offensive,  ne  peut  la  prendre  que  de  trois 
manières  : 

Premièrement,  en  débouchant  avec  la  grande 
armée,  que  j'estime  forte  de  100,000  hommes,  par 
Peterswalde,  sur  Dresde.  Elle  rencontrera  les  fortes 
positions  qu'occupe  le  maréchal  Saint-Cyr,  qui, 
poussé  par  des  forces  aussi  considérables,  se  retire- 
rait dans  le  camp  retranché  de  Dresde.  En  un  jour 
et  demi,  le  1"  corps  arriverait  à  Dresde,  et  dès 
lors  60,000  hommes  se  trouveraient  dans  le  camp 
retranché  de  Dresde.  J'aurais  été  prévenu,  et  en 
quatre  jours  de  marche  je  pourrais  m'y  porter  moi- 
même  de  Gœrliiz  avec  la  Garde  et  le  2'  corps. 
D'ailleurs  Dresde,  comme  je  viens  de  le  dire, 
abandonné  à  lui-même,  quand  même  il  ne  serait  pas 
secouru  du  maréchal  Saint-Cyr,  est  dans  le  cas  de 
se  défendre  huit  jours. 

Le  second  débouché  par  où  les  Autrichiens  pour- 
raient prendre  roffensive ,  c'est  celui  de  Zittau. 
Ils  y  rencontreront  le  j)rince  Poniatowski,  la  Garde, 
qui  se  réunit  sur  Gœrlitz,  et  le  2"  corps;  et,  avant 
qu'ils    puissent    arriver,    j'aurai     réuni    plus    de 
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150,000  hommes.  En  même  temps  qu'ils  feraient 
ce  mouvemont,  les  Russes  pourraient  se  porter  sur 
Liegnitz  et  Lœwenberg  ;  le  6%  le  3%  le  1 1%  le  5'  corps 
d'armée,  et  le  2*  corps  de  cavalerie,  se  réuniront 
sur  Bautzen ,  ce  qui  ferait  une  armée  de  plus  de 
130,000  hommes,  et  en  un  jour  et  demi  j'y  enver- 
rais de  Gœrlitz  ce  que  je  jugerais  superflu  à  oppo- 
ser aux  Autrichiens. 

Le  troisième  mouvement  des  Autrichiens  serait 
de  passer  par  Josephstadt  et  de  se  réunir  à  l'armée 
russe  et  prussienne,  de  manière  à  déboucher  tous 
ensemble.  Alors  toute  l'armée  se  réunirait  sur 
Bunzlau. 

Il  serait  donc  nécessaire  que  la  principale  posi- 
tion du  prince  de  la  Aloskova  fût  à  la  hauteur  de 
la  nôtre,  en  occupant,  s'il  le  juge  convenable, 
Liegnitz. 

Dans  ce  cas,  le  duc  de  Tarente  éclairera  l'ennemi  ; 
il  préviendra  de  son  mouvement  le  prince  de  la 
Moskova  et  le  général  Lauriston ,  et  le  duc  de 
Tarente  se  repliera  sur  la  position  indiquée  sur 
Bunzlau. 

Dans  ce  cas,  il  faut  que  le  duc  de  Raguse  choi- 
sisse la  position  de  bataille  à  Bunzlau ,  en  avant  ou 
en  arrière.  Je  lui  ai  déjà  mandé  de  s'occuper  de  ce 
travail  important. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15 'lO.  —  PLAX  D'OPÉRATIOXS  A  OPPOSER  A  L'OFFEM- 
SIVE  DE  L'ARMÉE  AUSTRO-RUSSE  DÉBOUCHAXf  DE 
LA  BOHÊME. 

AU  MARÉCHAL   GOIVIOX   SAIXT-CYR  ,   COMAIAXDAXT  LE    14«  CORPS 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,    A    PIRXA. 

Bautzen,  1"  août  1813. 

Mon  Cousin,  je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
de  placer  des  postes  entre  Kœnigstein  et  Bautzen, 
aOn  qu'indépendamment  des  postes  du  pays  vos 
correspondances  soient  très- rapides.  Il  y  a  de 
Bautzen  à  Kœnigstein  neuf  lieues;  il  faudrait  donc 
trois  postes  de  cavalerie,  et  un  de  Kœnigstein  à 
Pirna. 

Les  rapports  sont  que  40,000  Russes  sont  entrés 
le  13  par  Glatz  en  Bohême.  Cette  nouvelle  est  dou- 
teuse. Si  cela  est  une  combinaison  de  cabinet,  si 
ces  troupes  se  portent  sur  Prague,  elles  ne  pourront 
y  arriver  que  le  25  ou  le  26.  L'armée  autrichienne 
ne  peut  opérer  sur  la  rive  droite  que  par  les  dé- 
bouchés de  Zittau  ;  j'ai  fait  occuper  par  40,000 hom- 
mes la  position  d'Eckartsberg  près  de  Zittau,  ce  qui 
rendrait  impossible  son  debouquement  par  cette 
gorge.  L'armée  autrichienne  veut-elle  opérer  sur 
la  rive  gauche,  le  général  Vandamnie  sera  à  Bautzen; 
une  de  ses  divisions  sera  à  Schluckenau  et  Rum- 
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hurg,  une  antre  àXeiistadt,  une  troisième  à  Bantzen, 
le  quartier  général  à  Bautzen. 

Je  porte  mon  quartier  général  à  Gœrlitz,  où  je 
réunirai  les  cinq  divisions  de  ma  Garde,  les  3%  6% 
5'  et  IP  corps;  le  1"  et  le  2'  corps  de  cavalerie  se 
réunissent  à  Bunzlau,  ayant  des  camps  volants  à 
trois  ou  quatre  marches  sur  la  gauche.  Vous  occupez 
Pirna,  le  camp  de  Berggieshùbel,  ayant  une  division 
à  Stolpen,  Schandau  et  Hohnstein.  Les  choses  ainsi 
placées,  je  puis  agir  dans  toutes  les  hypothèses. 
Ou  les  Russes  et  les  Autrichiens  réunis  débouche- 
ront en  force  sur  Zittau  et  Gabel,  ce  que  le  prince 
Poniatowski  et  le  comte  de  Valmy  croient  impos- 
sible devant  la  position  qu'ils  occupent ,  renforcés 
par  le  2*  corps;  mais,  dans  ce  cas,  le  général  Van- 
damme  se  joindra  à  eux  en  une  marche  et  demie; 
votre  42®  division  remplacera  les  troupes  du  général 
landamme  aux  débouchés  de  \eustadt  et  de  Rum- 
burg  ;  il  se  trouvera  donc  alors  70,000  hommes  sur 
la  position  opposée  à  Gabel,  et  si  dans  ce  moment 
la  Garde  n'est  pas  engagée  ailleurs,  je  m'y  porterai 
dans  un  jour  avec  50,000  hommes,  ce  qui  formerait 
là  une  armée  de  120,000  hommes.  Ou  bien,  si 
toutes  les  forces  autrichiennes  et  russes  se  portent 
sur  Dresde  par  la  rive  gauche,  le  général  Vandamme 
marchera  sur  Dresde;  deux  de  ses  divisions  n'en 
seront  qu'à  un  jour;  sa  troisième  n'en  sera  qu'à  un 
jour  et  demi  :  vous  réunirez  donc  sous  vos  ordres 


512  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [1813] 

près  de  60,000  hommes  au  camp  de  Dresde  sur  les 
deux  rives.  Le  camp  de  Zitlau  devenant  inutile  se 
porterait  sur  Dresde ,  où  il  arriverait  en  quatre 
jours,  et  vous  auriez  plus  de  100,000  hommes  à 
Dresde,  Enfin  je  me  porterai  avec  les  50,000  hom- 
mes de  ma  Garde  également  à  Dresde,  si  les 
circonstances  l'exigeaient ,  et  en  quatre  jours  nous 
nous  trouverions  160  à  180,000  hommes  autour 
de  Dresde. 

Si  Fennemi  pénètre  par  Baireuth  et  arrive  en 
Allemagne  avec  toutes  ses  forces  réunies,  comme  il 
le  publie,  je  lui  souhaite  bon  voyage,  et  je  le  laisse 
aller,  bien  certain  qu'il  reviendra  plus  vite  qu'il 
n'aura  été.  Ce  qui  m'importe,  c'est  qu'on  ne  nous 
coupe  pas  de  Dresde  et  de  l'Elbe  ;  peu  m'importe 
qu'on  nous  coupe  de  France.  Cependant  l'armée  de 
Bunzlau,  qui  est  de  130  à  140,000  hommes  sans 
la  Garde,  peut  être  renforcée  de  la  Garde;  et  je 
puis  avec  180,000  hommes  déboucher  sur  Bliicher, 
S.acken  et  Wittgenstein ,  qui,  à  ce  qu'il  paraît, 
marchent  aujourd'hui  sur  mes  troupes,  et,  une  fois 
que  j'aurai  détruit  ou  malmené  ces  corps,  l'équi- 
libre se  trouvera  rompu,  et  je  pourrai,  selon  les 
succès  de  l'armée  qui  marche  sur  Berlin,  l'appuyer 
sur  Berlin,  ou  marcher  par  la  Bohème  derrière 
l'armée  qui  se  serait  enfoncée  en  Allemagne. 

Tout  cela  n'est  pas  encore  clair.  Ce  qui  est  clair, 
c'est  qu'on  ne  tourne  pas  400,000  hommes  qui  sont 
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assis  sur  un  système  de  places  fortes,  sur  une  ririèro 
comme  l'Elbe,  et  qui  peuvent  déboucher  indiffé- 
remment par  Dresde,  Torgau,  Wittenberg  et  Alag- 
debourg.  Toutes  les  troupes  ennemies  qui  se  livre- 
ront à  des  manœuvres  trop  éloignées  seront  hors  du 
champ  de  bataille. 

Ceci  est  le  résultat  des  nouvelles  que  j'ai  aujour- 
d'hui. Je  vous  tiendrai  fréquemment  au  courant  de 
ma  position,  selon  les  nouvelles  que  j'aurai  de  l'en- 
nemi, afin  que  vous  soyez  toujours  dans  le  cas  de 
manœuvrer  d'accord  et  de  prendre  un  parti.  Gagner 
du  temps ,  disputer  le  terrain  et  garder  Dresde  , 
avoir  des  communications  très-sûres  et  actives  avec 
Vandamme  et  le  quartier  général  ,  voilà  pour  le 
moment  ce  qu'il  est  nécessaire  de  bien  observer. 

Une  division  russe  a  attaqué  hier  16  le  général 
Charpentier,  à  Laehn ,  croyant  le  surprendre;  les 
Russes  ont  été  repoussés,  on  leur  a  fait  100  prison- 
niers dont  un  officier;  je  l'attends  avec  impatience 
pour  avoir  des  nouvelles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TErapire. 
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1541.  —  IXDIGATIOX^  DES  POSITIOXS  DE  L'ARMÉE.  — 
PRÉGAUTIOXS  A  PREXDRE  SUR  SES  DERRIÈRES. 

Al      GÉNÉRAL     CLARKE ,     DUC      DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GLERRE,    A    PARIS, 

Gœrlitz.  18  août  1813. 

Les  communications  du  duc  de  Bassano  vous 
auront  fait  connaître  la  conduite  de  rAutriche.  Le 
général  Moreau,  arrivé  à  Tarmée  des  alliés,  a  ainsi 
entièrement  levé  le  masque  et  a  pris  les  armes 
contre  sa  patrie.  Le  général  de  brigade  Jomini,  chef 
de  Tétat-major  du  prince  de  la  Moskova,  a  déserté 
à  Tennemi ,  sans  avoir  auparavant  cessé  ses  fonc- 
tions ;  il  va  être  jugé,  condamné  et  exécuté  par 
contumace. 

Voici  la  position  actuelle  de  l'armée. 

Le  quartier  général  est  à  Gœrlitz.  Le  maréchal 
Saint-Cyr,  avec  les  -42%  43%  4^4'  et  45^  divisions, 
a  son  quartier  général  à  Pirna  ,  occupant  de  belles 
positions  aux  débouchés  de  la  Bohême,  et  observant 
la  frontière  jusqu'à  Hof  ;  sa  gauche  est  appuyée  au 
fort,  au  camp  et  au  pont  de  Kœnigstein.  Le  général 
Durosnel  est  dans  Dresde  avec  dix  bataillons;  la 
place  est  armée  de  cent  pièces  de  canon.  J'ai  fait 
établir  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe  deux  camps 
retranchés,   où  40,000  hommes   peuvent  résister 
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à  100,000.  Les  remparts  démolis  cnt  été  réparés; 
les  fossés  ont  été  remplis  d'eau.  Sur  la  rive  droite, 
la  place  peut  soutenir  un  long  siège;  sur  la  rive 
gauche,  le  camp  retranché  étant  forcé,  elle  peut 
encore  se  défendre  plusieurs  jours.  Torgau  est  en 
état  de  défense.  Wittenberg  a  été  fort  amélioré. 
Le  général  Dombrowski,  avec  un  corps  d'observa- 
tion de  4,000  hommes,  est  en  avant  de  cette  ville. 
Magdebourg  a  une  garnison  de  16,000  hommes  ; 
le  général  Lemarois  y  commande,  et  sous  lui  le 
général  Girard,  qui  avec  8  ou  10,000  hommes  de 
la  partie  active  de  la  garnison,  débouchera  pour 
favoriser  le  mouvement  des  corps  qui  opèrent  sur 
Berlin.  Le  général  Vandamme  est  à  Bautzen,  ayant 
une  de  ses  divisions  à  Neustadt  et  pouvant  en  une 
journée  et  demie  joindre  le  maréchal  Saint-Cyr  au 
camp  de  Kœnigstein ,  ou  se  porter  sur  Dresde.  Le 
duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski  sont  au 
camp  de  Zittau,  occupant  les  districts  de  Bohême, 
Rumburg  et  Friedland.  Le  duc  de  Tarente  et  le 
général  Lauriston  sont  au  camp  de  Lœxvenberg. 
Le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Raguse  sont 
à  Bunzlau.  Le  général  Corbineau  avec  3,000  che- 
veaux  et  4,000  homm.es  d'infanterie,  est  en  obser- 
vation entre  Kotlbiis,  Krossen  et  Sagan,  maintenant 
ses  communications  avec  Gœrlitz.  Le  duc  deReggio, 
avec  le  4%  le  7^  et  le  12'  corps,  ainsi  que  le  corps 
du  duc  de  Padoue,  qui  est  le  3'  de  cavalerie,  marche 
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de  Luckau  sur  Berlin.  J'ai  fait  fortifier  Luckau. 
Le  prince  d'Eckmiihl ,  arec  le  13^  corps  et  le  corps 
auxiliaire  danois,  débouche  de  Hambourg,  marchant 
également  sur  Berlin.  Le  général  Girard,  débou- 
chant de  Magdebourg,  forme  l'intermédiaire  entre 
le  duc  du  Reggio  et  le  prince  d'Eckmiihl.  Le  général 
Margaron  réunit  un  corps  d'observation  à  Leipzig, 
fort  de  6,000  hommes,  infanterie,  caralerie  et  artil- 
lerie. Le  général  Lemoine  commande  à  Minden  un 
corps  d'observation  de  4  à  5,000  hommes.  Erfurt 
a  une  garnison  suffisante. 

Dans  cette  situation,  j'attends  pour  voir  ce  que 
feront  les  ennemis  ;  et,  pendant  que  les  corps  réunis 
à  Lœwenberg,  à  Bunzlau,  à  Zittau  et  à  Gœrlitz, 
tiennent  en  respect  les  armées  autrichienne,  pru- 
sienne  et  russe,  je  fais  manœuvrer  sur  Berlin. 
Jusqu'à  cette  heure,  nous  n'avons  que  des  nouvelles 
confuses  sur  les  mouvements  de  l'ennemi.  On  pré- 
tend que  60,000  hommes  de  l'armée  russe  et  prus- 
sienne sont  entrés  en  Bohême,  et  que  l'empeieur 
Alexandre  est  arrivé  le  15  à  Prague.  Si  cela  est,  eu 
bien  les  ennemis  prendront  l'oflensive  par  Zittau, 
seul  débouché  praticable  qui  existe  sur  la  rive  droite, 
et  alors  ils  seront  arrêtés  par  le  camp  de  Zittau  et  le 
corps  du  général  Vandamme  ainsi  que  la  réserve  de 
Gœrlitz,  que  je  puis  y  porter  en  un  jour  et  demi  ; 
ou  bien  l'ennemi  manœuvrera  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe,  et  débouchera  parTœpliiz  et  Petersuaide 
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|)Our  se  porter  sur  Dresde  ;  alors  le  maréchal  Saint- 
Cyr,  dans  deux  jours,  peut  réunir  60,000  hommes, 
et  en  quatre  jours  je  pourrai  y  être  arec  150,000; 
ou  enfin  l'ennemi  se  livrera  à  des  opérations  liors 
de  calcul,  et  entre ;a  en  Allemagne  en  se  portant 
soit  sur  Alunich  ,  soit  sur  Nuremherg;  alors  ils  me 
livreront  à  l'offensive  toute  la  Bohême.  Si ,  au  con- 
traire, l'entrée  de  l'armée  russe  en  Bohême  est 
fausse,  ou  qu'il  n'y  soit  entré  qu'un  corps  peu  con- 
sidérable, alors  en  deux  jours  je  puis  réunir 
200,000  hommes  contre  l'armée  ennemie  en Silésie. 
Vous  voyez  que  voilà  la  guerre  établie  sur  une 
grande  échelle.  Le  général  de  Wrede  est  avec 
30,000  Bavarois  sur  l'Inn.  Le  duc  de  Castiglione 
est  à  VVûrzburg  avec  quatre  divisions,  la  51%  la  52", 
la  53*  et  la  54;^  Vous  savez  mieux  que  moi  où  en 
est  la  formation  de  ces  divisions  ;  mais  dès  le  14  août 
le  duc  de  Castiglione  avait  4;,000hommes.  Je  désire 
que  ce  corps  ait  le  plus  tôt  possible  ses  batteries 
d'artillerie  à  pied  et  à  cheval.  Donnez  des  ordres 
à  cet  effet.  Dans  les  premiers  jours  de  septembre, 
le  général  Alilhaud  avec  3  à  -4,000  hommes  de  cava- 
lerie venant  d'Espagne,  rejoindra  le  duc  de  Casti- 
glione,  qui  se  trouve  déjà  en  position  de  protéger 
Wûrzburg,  et  supérieur  à  tous  les  corps  de  troupes 
légères  ou  partisans  que  l'ennemi  pourrait  jeter 
de  ce  côté. 

Il  reste  à  prévoir  le  cas  où  l'ennemi,  oubliant  les 


518  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [1813] 

leçons  du  passé,  se  porterait  a^ec  40,000  hommes 
sur  Munich  et  avec  25  ou  30,000  sur  Wùrzburg, 
ce  qui  Taffaiblirait  de  70,000  hommes.  Voici  ce  que 
j'ai  ordonné  pour  la  défense  de  Wiirzburg,  afin  que 
vous  puissiez  donner  des  ordres  en  conséquence  : 
Le  général  de  division  Turreau  s'enfermera  dans 
Wiirzburg  avec  un  général  de  brigade,  quatre  ma- 
jors et  huit  chefs  de  bataillon,  et  la  valeur  de 
3,000  hommes  d'infanterie;  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie ayant  quarante  chevaux  pour  atteler  huit 
pièces;  une  centaine  de  chevaux,  une  compagnie 
de  sapeurs,  un  officier  supérieur  du  génie  et  trois 
officiers;  un  officier  supérieur  et  trois  officiers  d'ar- 
tillerie. 11  aura  des  vivres  pour  six  mois.  Il  aura 
en  outre  400  hommes  de  W  ùrzburg,  et  il  y  aura 
1,100  hommes  dans  les  hôpitaux;  cela  fera  en  tout 
une  garnison  de  5,000  hommes,  les  hommes  des 
hôpitaux  guérissant  tous  les  jours  et  renforçant  la 
garnison.  Le  général  Turreau  occupera  la  ville, 
qui  a  une  très-bonne  enceinte;  sa  batterie  attelée 
lui  servira  pour  se  porter  sur  tous  les  points  du 
rempart.  Quand  Tennemi  aura  ouvert  la  tranchée 
devant  la  ville  sur  la  rive  gauche,  et  que  le  général 
Turreau  l'aura  gardée  le  plus  longtemps  possible, 
il  fera  sauter  une  arche  du  pont,  si  cela  est  néces- 
saire et  gardera  la  ville  par  la  rive  droite,  qui 
dépend  entièrement  de  la  citadelle.  11  est  néces- 
saire que  les  hommes  isolés,  sortant  des  hôpitaux 
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de  Hanaii  et  d'Ascbafrenburg ,  jusqu'à  la  concur- 
rence de  800  hommes,  se  rendent  à  W'iirzburg  ; 
il  faudra  qu'ils  y  soient  envoyés  armés  et  habillés, 
et  ils  seront  mis  en  subsistance,  à  raison  de  20  hom- 
mes par  compagnie,  dans  les  bataillons  du  123*  et 
du  124",  de  maniiTe  à  les  porter  à  800  hommes 
par  bataillon.  Le  duc  de  Castiglione  n'aura  alors 
que  1,600  hommes  à  fournir  pour  compléter  cette 
garnison  à  3,000  hommes.  Prescrivez  ces  disposi- 
tions au  duc  de  Valmy.  Il  faudrait  qu'il  y  eût  à 
W'iirzburg  quelques  armes  et  quelques  habille- 
ments pour  les  hommes  sortant  de  l'hôpital,  qui, 
à  mesure  de  leur  guérison,  seront  incorporés  dans 
ces  bataillons. 

Le  duc  de  Castiglione,  avec  sa  cavalerie,  ses 
quatre  divisionsd'infanterie  et  son  artillerie,  prendra 
une  position  de  manière  à  pouvoir  être  rejoint  par 
les  troupes  que  le  roi  de  Wurtemberg  réunit  pour 
protéger  ses  Etats,  et  qui  sont  au  nombre  de  4  à 
5,000  hommes,  et  de  manière  à  maintenir  ses 
communications  avec  Mayence,  Strasbourg  et  Stutt- 
gart. 11  se  réunirait  avec  les  Bavarois,  si  ceux-ci 
étaient  repoussés  et  obligés  de  repasser  le  Lech; 
et,  recevant  tous  les  jours  des  renforts,  ce  corps 
pourrait  couvrir  le  Rhin.  V' ou  s  sentez  que  l'ennemi 
me  donnerait  de  nouvelles  chances  s'il  s'affaiblissait 
de  60,000  hommes,  indépendamment  des  60,000 
hommes,  qu'il  faut  qu'il  oppose  à  l'armée  d'Italie. 
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Dans  cet  état  de  choses,  ayez  Tœil  sur  Kehl.  Il  con- 
vient aussi  qu'en  attendant  les  conscrits  rèrractaires 
qui  doivent  remplir  les  cadres  des  bataillons  du 
123"  et  du  124%  du  127*  et  du  128%  on  complète 
ces  bataillons  au  moyen  d'hommes  isolés  sortant 
des  hôpitaux,  qui  seront  armés  et  habillés,  et  mis 
en  subsistance  dans  ces  bataillons.  On  en  dressera 
procès-verbal  et  on  tiendra  note  de  leurs  régiments 
respectifs,  de  sorte  que  ces  hommes  puissent  par  la 
suite  les  rejoindre.  Cela  offrira  l'avantage  que  ces 
convalescents  se  rétabliront  et  garderont  en  même 
temps  les  places  de  Wesel ,  Kastel  et  Kehl.  Si  les 
circonstances  devenaient  plus  urgentes,  vous  lève- 
riez les  gardes  nationales  sédentaires  de  l^Alsace  et 
celles  des  différentes  places  fortes  de  la  frontière  ; 
mais  il  ne  faut  prendre  cette  mesure  que  lorsqu'il 
en  vaudra  réellement  la  peine.  Il  suffit  pour  le 
moment  que  vous  ayez  un  bon  commandant  et 
deux  bataillons,  formés  comme  il  a  été  dit  ci-dessus, 
dans  Kehl,  deux  dans  Kastel,  un  à  poste  fixe  dans 
le  fort  de  Montebello,  et  quatre  dans  W^esel.  Le 
cas  arrivant,  chaque  général  commandant  une  divi- 
sion militaire  réunirait  une  ou  deux  compagnies  des 
5^'bataillonspourformerdes  bataillons  provisoires  de 
garnison,  chacun  de  quatre  compagnies,  qui  seraient 
commandésparleschefsde  bataillon etquatremajors. 

En  cas  plus  urgent,   et  Tennemi  ayant  dépassé 
Wiirzburg,  on  arrêterait  tous  les  détachements  se 
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jGLidant  à  rarméo,  et  ou  les  réunirait  à  Alayence, 
Strasbourg  et  Wesel,  pour  former  des  bataillons 
provisoires  de  guerre;  cela  aurait  l'avantage  que 
ces  bataillons  serviraient  à  la  défense  de  ces  places, 
et  qu'ensuite  ils  viendraient  en  masse  réparer  les 
pertes  que  l'armée  aurait  faites  dans  les  batailles. 
J'ai  ordonné  qu'on  approvisionnât  Kehl  et  Kastel. 
Je  pense  aussi  qu'il  conviendrait  de  mettre  une 
pièce  en  batterie  sur  chaque  bastion  de  Mayence, 
de  Strasbourg  et  de  Huningue,  ainsi  que  des  autres 
places  frontières.  Faites  tout  cela  tout  doucement  et 
sans  secousse. 

Pour  rilalie,  les  places  à  garder  sont  Alexandrie 
et  la  citadelle  de  Turin.  Il  serait  convenable  d'ar- 
mer la  citadelle  de  Turin,  d'y  avoir  une  compagnie 
d'artillerie  et  d'y  commencer  un  approvisionnement 
pour  1,000  hommes  pendant  deux  mois.  Pour  l'ar- 
mement, il  sera  suffisant  que  l'artillerie  nécessaire 
soit  dans  la  place,  et  qu'il  y  ait  une  pièce  en  batterie 
sur  chaque  bastion.  Il  faudra  désigner  pour  la  gar- 
nison deux  bataillons,  chacun  de  quatre  compagnies 
tirées  des  5''  bataillons.  Quant  à  Alexandrie,  il 
faudra  en  désigner  six .  On  pourra  également  y  mettre 
en  subsistance  tous  les  hommes  isolés  sortant  des 
hôpitaux .  Examinez  les  états  de  situation,  et  voyez  le 
parti  qu'il  y  a  à  prendre  pour  avoir  dans  le  Piémont 
une  force  mobile  de  quelques  bataillons,  de  quel- 
ques cents  chevaux  et  de  quelque  artillerie.   Mon 
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intention  étant  de  lever  (j'attends  à  cet  effet  le  rap- 
port que  j'ai  demandé  à  l'archichancelier)  60,000 
hommes  surles  classes  arriérées,  sans  y  comprendre 
ce  que  les  départements  du  Midi  doivent  fournir  à 
Farmée  d'Espagne,  et  de  lever  aussi  la  conscription 
de  1815,  et  comme  vous  avez  beaucoup  de  cadres 
à  remplir,  indépendamment  des  80,000  hommes 
qu'emploient  les  6"  bataillons,  cela  donnera  des 
moyens  de  pourvoir  à  tout.  Il  faudra  alors  diriger 
sur  ritalie  et  le  Piémont  la  valeur  de  12,000  de 
ces  conscrits,  tous  de  l'ancienne  France,  ce  qui  assu- 
rerait les  places  et  la  tranquillité  du  pays. 

D'après  la  minute    Archives  de  l'Empire. 


1542.  —  mSTRUCTIOXS  AU  MARECHAL  MACDOX.iLD 
OPPOSÉ  A  L'ARMÉE  DE  SILÉSIE. 

AU   PRIXCE    DE   NEUCHATEL   ET   DE    WAGRAM,    MAJOR   GÉNÉRAL 
DE   LA    GR.1XDE    ARMÉE,     A    LOEWEXBERG. 

Lœwenberg,  23  août  1813,  midi. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  que  vous  lui  avez  fait 
connaître,  par  vos  deux  dépêches  de  ce  jour,  la 
position  de  son  armée  et  la  position  défensive  que 
je  pense  qu'il  convient  de  prendre;  que  ces  lettres 
sont   des   instruclions    générales,    susceptibles    de 
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toutes  les  modifications  que  le  terrain  et  les  circon- 
stancos  pourront  lui  suggérer;  que  mon  opinion 
est  que,  dans  Tétat  moral  de  ses  troupes  et  de  l'en- 
nemi, il  n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  marcher 
à  lui  du  moment  qu'il  voudra  prendre  l'offensive  ; 
que  l'ennemi,  en  prenant  l'offensive,  se  portera  sur 
plusieurs  points  ;  qu'au  contraire  le  duc  de  Tarente 
doit  alors  réunir  toutes  ses  troupes  sur  un  point, 
afin  de  déboucher  en  force  sur  lui  et  de  reprendre 
sur-le-champ  l'initiative. 

Mandez-lui  que  je  porte  aujourd'hui  mon  quar- 
tier général  à  Gœrlitz;  que  mes  opérations  dépen- 
dent de  celles  de  l'ennemi  ;  que,  si  l'ennemi  prend, 
le  23  ou  le  24,  l'offensive  d'une  manière  positive 
sur  Dresde,  mon  intention  est  de  laisser  l'initiative 
à  l'ennemi  et  de  me  rendre  sur-le-champ  dans  le 
camp  retranché  de  Dresde  et  de  lui  livrer  une 
grande  bataille;  et,  comme  dans  ce  cas  l'ennemi 
tournera  le  dos  au  Rhin  et  nous  à  l'Oder,  dans  le 
cas  où  la  victoire  ne  serait  pas  gagnée,  je  rentrerais 
dans  mon  camp  retranché;  au  pis  aller,  je  passerais 
l'Elbe  sur  la  rive  droite,  je  conserverais  mes  com- 
munications avec  lui,  et  je  prendrais  le  parti  que 
les  circonstances  exigeraient,  soit  pour  déboucher 
sur  Torgau,  soit  sur  Wittenberg,  soit  sur  Magde- 
bourg  ;  que,  si  l'ennemi  ne  prend  pas  aujourd'hui 
ou  demain  l'offensive  d'une  manière  déterminée, 
il  est  possible  que  ce  soit  moi  qui  la  prenne,  en 


524  CORRESPOXDAXCE   MILITAIRE  [1813 

marchant  sur  Prague;  dans  ce  cas,  je  prendrai  dans 
les  premiers  jours  une  ligne  d'opération  sur  Zittau 
et  Bautzen;  que,  des  le  moment  que  je  prendrai  ce 
parti,  je  mettrai  Gœrlitz  sous  ses  ordres;  que,  pen- 
dant tout  le  temps  que  j'aurai  ma  ligne  sur  Zittau, 
il  est  de  la  plus  haute  importance  qu'en  aucun  cas 
l'ennemi  ne  puisse  se  porter  sur  Zittau;  et  que  si, 
par  un  mouvement  inopiné  ou  par  la  perte  d'une 
bataille,  il  était  obligé  de  prendre  la  ligne  de  la 
Queis,  il  faudrait  s'y  maintenir  et  enfin  faire  sa 
retraite  sur  Zittau,  puisque  alors  une  fois  réunis  on 
pourra  aviser  à  ce  qui  convient;  que,  si  je  me 
porte  sur  Prague,  la  première  opération  sera  de 
tâcher  de  prendre  ma  ligne  d'opération  sur  Dresde, 
et  dès  ce  moment  le  duc  de  Tarente  sera  plus  libre 
de  ses  mouvements;  et  que,  s'il  était  obligé  de 
reculer,  ou  je  l'appellerais  à  moi  sur  Zittau,  ou  il  se 
dirigerait  sur  l'El!  e,  dans  le  camp  retranché  ile 
Dresde. 

Mandez-lui  que  tout  ceci  n'est  qu'une  instruction 
générale  à  consulter  dans  les  événements  imprévus; 
que  mon  intention  est  de  maintenir  constamment 
mes  communications  avec  lui,  qui  ne  peuvent  être 
interrompues  que  par  un  fort  mouvement  de  l'en- 
nemi sur  sa  gauche.  L'ennemi  n'étant  hardi  que 
dans  les  opérations  de  plaine  ou  de  cavalerie  légère, 
le  terrain  ne  lui  est  propre  que  sur  la  gauche;  mais 
que  dans  ce  cas  le  duc  de  Tarente,   par  un  corps 
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volant  et  avec  sa  cavalerie,  sera  secondé  par  un 
gros  corps  de  cavalerie,  que  je  tiendrai  toujours 
sur  ma  gauche,  entre  Zittau  et  la  Queis,  pour  com- 
muniquer avec  lui. 

Toutefois  il  est  nécessaire  d'ordonner  qu'on  ne 
communique  de  Gœrlilz  à  Lan  ban  que  par  des 
convois  bien  escortés.  Je  donne  ordre  à  mon  grand 
écuyer  d'établir  une  estafette  de  mes  postillons, 
depuis  Lœnenberg  jusqu'au  lieu  où  je  serai,  la- 
quelle, étant  servie  par  mes  chevaux,  rendra  les 
communications  extrêmement  rapiiles  par  Gœrlitz 
et  le  point  où  je  me  trouverai. 

Donnez  au  duc  de  Tarente  le  petit  chiffre,  pour 
remplacer  le  chiffre  qui  probablement  a  été  pris. 
Comme  ce  chiffre  est  facile  à  copier,  le  duc  de 
Tarente  l'enverra  aux  généraux  commandant  les 
corps  sous  ses  ordres. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 
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